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NOTE SUR LES ORIGINES D'UNE ESTAMPE DE MANTEGNA 


" 


Le Combut de disrer marins. 


: : (Pausodes À dt 


Les admirateurs de Mantégna, et de nos jours le nombre en est. 


grand. savent de reste avec quol singuliér mélange de sotmnssion 6 
d'indépendance, d'entrainement involontäire et dé parti pris, 1 à 
recherché et mis à profit, dans tout lecours de sa vie, les exem: 
ples de l'antiquité. Lés peintures à fresque ou les tablenux les des- 
sins ou les estumpes, Touteelles œuvres enlin qu'a laissées le noble 
naître démontrent assez l'influence subie par lui pour qu'il soil au 
moins supertlu d'en relever un tm les lémoignages. Il nous sullira 
de rappeler, en tant que symptôme cénérals le caractère archéolte- 
gique qui distingueles compositions de Mantegra, à quelque ordre 
de sujets qu'elles appartiennent: mats uns quelles occasions les lor- 
mes dé ce slyle néeusent-elles des cumprunts positifs, une imilutiôn 
divecte ? Jusqu'à quel pointpermettentelles dédiscemnmer cv qui, dans 
les Lravaux Œu maitre, procédende ses inspifalions propres él ce qui 
revient on réalité à auteus En on mol, commént reconnaitre, parmi 
les moriuments anliqués, ceux-lù mèmesque Mantegna sens devant les 
veux, el établir, preuves en MAL , l'exactitude absolue où la fidélité 
relative des copies qu'ilemaæfaités" L. pd + 

… fien de moins facile que de pa éils rapprochements, rien de plus 
tar à rencontrer que ces Lurmes matériels de comparaison entre lés 
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ares de l'art alien, à l'époque dé la Renaissance, el les types 
“recs où romains donl elles auraient lilléralement réproduil ou, duns 
une certaine mesure, renouvelé les apparences. À bien peu d'excep- 
lions près, — le sarcophage dit de la comtesse Béatix par exemple, 


quu,dés l'année 1200, avait servi de modèle à Nicolas de Pise pour ses 


bas-reliefs de la chaire du baptistère, ét le groupe des Trois Grdces. 
à Sienne, que Raplhuël devait, près de deux siècles et demi plus tard, 
vuiter dans un de ses premiers tableaux. — les marbres ou les bron- 
Les qui ornént aujourd'hui tes édilices publics ou les musées de lHalre 
nélaient pas encore rémis en lumière au Léemps où Mantegnu, né 
on 1481, acquérail où confirmail Sa renommée, Moins favorisé d'ail- 
leurs que les artistes florentins auxquels les fragments di sculpture 
réeueills par Laurent de Médicis dans ses jardins de Saiat-Maro pou- 
vient lournir une certaine somme d'enseignements, l'artiste padoquan 
d'avail guère, à où il travaillail, l'occasion d'étudier en face l'arlan: 
dique, À un moment de sa vie, il ésL vrai, il avail visité Rome, el Les 
souvenirs dont il s'yélait sans doute approvisionné expliqueraient les 
particolarités de sa manière, si celle-ci ne s'était défimtivement cons- 
liluée qu'à part de ce moment; mais le séjourile Mantegna à Rome 
remonte seulement 4 année 1488, c'eslcdire à une époque où le 
malle était Age déjà de cinquante-sepl ans, el les ouvres de sa mait 
antérieures à cette date (a) ve différent nullement, quant aux inspira- 
lions ébaux formes, des œuvres qui ontsuivi. Elles prouvent que, dès 
sil EC nu Aussi nn que k à a EE fburité, il avail ces préoec ü- 
: haine oresdie ont se com Ar iii Gé né val l' oviginalité Fe sorti 
style, ot que, am puts lorsqu'il 1 le des sujots religieux, ilaceuse avec 
la bonne foi hardie d' un néophyte, omdirail presque avec une native 
oslentalion. 

[ Hull donc que Mantegna Lrousäl, au moins dé temps à autre, 
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un aliment pour st passion dans le découverte dé certains modèles. 
dans la possession dé cértains souvenirs: il fallait que, à défaut de 
musées où de güleries comme les nôtres, 11 eût à <a disposition des 
éléments d'information asser Vancés ét assez sûrs pour lui pérmeltre 


de se les approprier, suivant les besoins dé-son travail, soil à titre 


d'indications sur la décoration architéclonique d'une séène, soil 


comme des exemples absolus de Farl de composer où d'ajuster des. 
ligures. Or, cés renseignements oueus letons, à à quels monuments lui 


élaitil possible de les demander? Sans doute, l'initiation de Manle- 
gnu aux beautés de l'antique datait du temps: où il commençait CTI 
apprentissage d'artiste dunes l'atelier diSquaréionc, Francesco Squiar- 
cioné avait beaucoup voyagé en Malie et enGrèce. IE s'élnit lormé, 
chemin faisant, une vollection de fragments antiques, de dessins da- 
prés des sinlues el d'exemplaires moulés en plâtre que, une fois re- 
vérm à Padoue, sa ville natale, il donnait pour modèles à ses élèves 
plus volontiers que ses propres ouvrages, «attendu, dit Vasari, qu'il 
ne se croyait aullément Fe meilleur peintre qu'il y eût au monde. u 
Mais, quelque profit qu'il ait pu birer de ces prémières études, TN ti- 
tegna, trés-probablement, ne se borna pas, pendant tout Le reste de 
sa vie, à s'en rappeler et à en exploiter les ienfaits. 4 dut récourir 
à d'autres documents, élargir 16 cercle déses recherches, et, cer- 
lains types une fois Lrouvés, en faire l'objet d'imitations d'uatant 
plus zélées que la rêv cation: uvail cé plus lire tuile ou a conquéle 
nn difficile. E = 

C'est un de tes documents, ainsi misn œuvre par lémaître gueatéré- 
centidtu, que Fax cluirvoyance de M. Francois Lenormant récemment 
découvert à Ravenne, dans l'église dé San Mi ile, ouplulôt dans les 
dépendances de cet édilice ; car le monument dont il s Là orne la mru- 


taille dé gauche de la voûle sous laquelle est déposé le sarcophage de 


l'exarque Tsaac, dans une cour attenant à Péglise, A quélle époque ce 
basrelief, représentant un combat entre deux dieux marins, el prove- 
nant vruisembläblement dela (rise d'un temple dédié à Neptune (11, 


CL ME, Lénôormant a vu dans dtnn maison voisinn qu mniniéipale ln Havroune, plusinors lragmettis 


do San Vitahe- ec dans de vestibute de la ubiothé |mutilés -de Ti mime frise dont quolqus-uris ré 
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est-il venu occuper la place oûon le voit aujourd'hui? S'y lrouvait-1l 
déjà au temps de Mantegna? Nous ne saurions le dire. Gependant, 
ily a lieu de présunier que, comme un autre fragment de sculpture 
anlique. reproduit on 404$ par Mauve de Mavenne duns une deses 
moilleures planéhes de Basreliof aux bois Anours, ou, plus exacte: 
ment, de Zone do NWoptune), il à. depuis Îa construction même de 
élise lune parmi les décorations accessoires de San Vitale. Per- 
<otune UL ignère que les archilectes de léipoque dite byzantine ne se 
lasaient pas scmypule d'emplover, pour l'émbellissement des sano- 
lunires qu'ils érigenient, dus malériaus de toute provenance, el que 
le caractère, mème ouvertement profane; des débris qua leur tom- 


baent sous Ha main, m'inquiélail pas plus leuregtiscience d'artis- 


Les qu'il né troublait leur foi dé chrétiens. Quoi d'étonnant dés lors 
à cé qu'il se soil passé, sons le règne de Justinien, à Rävenne, quil- 
que chose d'analogue à ce qui avait lou, vers le même époqne, dans 
d'autres villes de l'Mtalie, et qu'un bas-rélief, représentant des dierrx 
marins, ail été enenstré dans um mur de San Vitale au mème filre que 
devait l'étee plus tard un grand mascuron anlique dans le portique de 
Sainle-Marie-in-Cosmedin, à Rome, où l'entablement d'un temple 
consacré à Mars dans le chœur de Saint-Lanrent-hors-lesmurs? 
Quoi qu'il on soit, à San Vitale où ailleurs, Mantegna a certuine- 
ment vi el étudié le biseliel dont nous parlons, puisqu'ilen à pres 
que textuellement reproduit sur le cuivre les liunes générales elles 
formes partielles, M, Mrinmçgois Lenormant a le mére d'avoir constaté 
cé fait (1), bien que, pendant son séjour à Havenne, il uil dû s'aider 
sculement de ses souvenirs pour rattacher à in seulpture qu'il avait 
devant les veux l'origme de la pièce gravée par Mantegnn: mais lors 


que. à son retour d'alié, il put comparer aved la photographie prise 


prodmsent sans aucune mulifiration ces feux M 
gutre, dœutls que (l'autres, Roitt wii repréauntan 
must des (lux tuurine, les enouireul duüns dim 
atiluules et aveu des combinaison dl Higtnirs af 
PttlE, 

EN) out fuite do dire tontofous quad 
angine: 3}, Palgravo, avait déjà signalé l'exieloni 


M Havennee d'un asset ayant Scrni du mois | 


ñ Masbegma pour si Combat fé iles terre à 6 
mais eula pu lerntes génèsenus el sans allie 
tricatlous set du main dat La ville id ai trouve 
vô Las-reliuif — Voges là oliapitre Hit Es 
ds he fra cnfuy 67 dfiun éhÿreig qui 
M: Palgrava ajouté au necond vofamms du Mumid- 


book 0f pointes, tua de d'ouvrage alirmnnd 


in Kaglor. — fimines, 45h, 
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sur placo l'estampe mème dont il s'était de loin rappelé l'ordon- 


nance, 1} acquit la certitude que sa mémoire ne l'avait pas lrompé, el 
quéda gravure de Mantegna, décrilé par Bartsch sons le titre de Cons- 
bat di dieux marins 4. AU, p. 239), élait la reproduction exacte du 
basveliel conservé \ Ravenne, 

I faut njouter néanmoins que celle simililude entre l'ovisinal al la 
copie n'existe que port une partie de la scène représentée par le-gra- 
vour,, celle-ci sé composant, oulre les deux figures intibtés du bas- 
vulivr, [.. de CTI aulres ligures él d'une slatue de Ne “plune (qui nt SC 
trouvent pas dans l'œuvre sculptée, Un-coup d'ail jelé sue la photo: 
gruplhue d'apres le marbre (planéhe 5) et sur le fac-stmile de la gra: 
vure (planche 2)qui l'un et l'aulre, accompagnent eellé notice, suffira 
hour que l'on apprécie, au point de vue de l'ensemble, les différen- 
ces qu'ôflrent les deux compositions ; mais il suffit aussi, en ce qui 
concerne le groupe principal, pour qu'on n'hésite pas à reconnaitre 
li conformité des deux dieux marins qui occupent une moitié de la 
plans hé avéc ceux qui remplissent tout le champ di bas-relief., A 
peine quelques modifications de détail, — le mince bilon, par 
exemple, que lève lé combaliant de droite, au lieu de la mnassue qui 
le scnlpteun loi avait use dans la main, — à peine quelques change- 
monts dans le mouvement des deux figures où dans celui des jambes 
des lippocunmpes, permettentals de relever gi el à les infidélités refa- 
lives dhobomn. Pour tout lé reste, la ressemblance wst complète entre 
les deux scènes, el Mantegna, en traçant celle à laquelle il a attaché 
son nom cntendait, cela ést manifeste, foire son bien propre du londs 
que lui lournissuit autrui. | 

Suitil de là que l'évidence des emprunts supprime les mérites pra 
lculers de l'emprunteur, ou qu'elle les réduise à ce point de n'ülre 
plus guére que les habiletés de la frnude? Autant vaudrait ne voir 
dns le Sposadisie de Raphaëbqu'un larcin commis envers lé Pérugin, 
ous lErrémeQuetron, pénle par Poussin, qu'une simple contrefa- 
von du basreliel antique représentant ta Mort de Méléagre. D'ailleurs, 
FE reproche de plagiat, et. par conséquent de stémilité personnelle, 
srl aù moins étrange, adressé à un dits maitres qui ont le plus sou- 


Si Là 


ets 


vent el le plus nettement fait preuve d'imagination ot de force inven- 
live. Sans parler dé lant de lableaux où la puissance des inspirntions 
intimes est égale à l'originalité de lvmnise en scêne, l'£naserelissement, 
la Deseente auen Limbes, la Barchanude au Süilène, d'autres pièces envore, 
vravées par Mantegna, démentiraicnl lrop bien une pareille accusaz 
lion pour que personne sans doutes'avise dé la porter. Peut-être sé 
lonnera-l-on seulement, dans lé cas particulier qui nous-occupe, que 
Mantegna ail pu consentir à faire en quelque sorté aussi bon marché 
de lui-même el à recevoir d'un autre ce qu'il avait le droit d'attendre 
et le pouvoir d'obtenir de son génie, Rien ne serail moins juste pour 
tant que d'attribuer à ce désintéressement le-caractère d'une abdica- 
Lion complète, On péut dire, au ééntrire, qu'ici les procédés mêmes 
de limitation prédonmnent sur la signiliealion première, sur fa valeur 
intrinsèque de l'objéLimilé, el que si le rapprochement des deux œ- 
vrèes Clablil sans équivoque l'anléniorilé de l'une, il sert aussi et sur- 
Lout à mettre en relief ce qu'il ya dans l'autre de qualités supérieures 
el d'expressifs Wmoignages de volonté. 

Par une méthode Loute différente de la poétique d'André Chénier, 
qui dévail, trois siècles plus lard, et avec l'admirablé talent que l'on 
sail, 

Sur des jotsers ntrrenez crèar dis vers auliques, 

Mantegna s'empare des « pensers » antiques pour les revélir de for- 
mes nouvelles. C'est cctle physionomie moderne, revivifiant l'idéal 
ancieu, qui donne à son œuvre un mlérûl analogue à celui que pré- 
senle, dans l'ordre lillévaire, la Lraduction par Amyot où par Mon- 
laigne d'un Lexie grec ou lalin: ce sont ces allures caractéristiques du 
style et ce lour impréva qui font d'un travail, en réalité de seconde 
main, un lémoignage d'imlialivé personnelle et, jusqu'à un certain 
point, une création. Vasari, dans sa Vic de Mantégne, à done eu bien 
raison de ciles le Combat de dieux marins parmiles estampes les plus 
remarquables du maître, ot, de son côté, Lomazzo n'eût fait que ren- 
dre un hommage mérité à l'auteur de cetle planche, si, au lieu de le 
proclamer « lé premier des graveurs ilaliens, par Ja daté », se fût 
contenté de saluer en lui le plus savant graveur dé son Lemps. 


== 

N'exagérons rien poustunit, Il n'ya pas, il ne pouvait v avoir dans 
lu représentation d'une pareille scène l'expréssion de ces pensées pro- 
fondes, de ces intentions pathétiques qui assurent à d'aitrés gravures 
de Mantegnx, à celles notumment qu'il a faites sur des sujéts sicrés, 
une autorité morale si pénélrante. Les qualités te, quelque considé- 
ribles qu'ulles soient, ne dépassent pas les tinites de l'exécution pro- 
proment dite. Toul sé résumée dans la ferté où Ia finesse du dessin, 
dans la fermeté du faire, dans une analyse sans mérei de ln lobme en 
méme Lemps que dans une indépendance de goûl singulière [où il 
s'agil de li commenter: mais eetté habileté de surface procède au 
lond d'un sentiment si vigoureux, ces hardiesses dé ln manière nême 
lorsqu'elles dégénérent presque en bizavreries, révèlent, chez celui qui 
osé ainsi se compromellre, une si rare activité intellectuelle, un si 
ardent besoin du MIX. qu'on serut bien mal venu à n'apprécier le 
lels résultats qu'au point de vue dé la dextérité matérielle. et à con- 
londré-une estampe, comme le Combat de divier marins, avec les œuxr- 
vrés que recommande seulement l'adresse où la patience de l'outil. 

A l'époque 6 Mantegna gravait cette belle planehe, il étair dunes 
loute la fortérde son talent, et, probablément, à un Âge qui ne devail 
guère dépasser celui de cinquante aus. Nous ne nous aulorisons pus. 
pour le supposer. des caractères inserile n uléssous du mol Zhridia 
(INVID.) sur la tablette que tient une des figures, bien que lé sxvant 
Zn ol quelques autrég écrivains srent cru pouvoir expliquer ces en- 
vaclères énigmaliques par ke millésime 1481. Pour établir approxima- 
Uvement la date de la gravure, ilsuffit de consulter la copie à la prune 
qu'a dessinée Albert Dürer et qi est conservée aujourd hui & Vienne, 
dans la Colléétion Alberliné. Cetto copié, ainsi qu'une autre due à fa 
même main d'après la Paschunale du Siléne, est datée de 1494: Ne 
peut-on dès lors, sans s'aventurérs beaucoup, lairé remonter l'exécu- 
bon dela pièce originale à quelques années avant cclle-l, par Consé- 
quent à uhé période qui serait comprise entre 14$a el 1400 ail plus 
turd? 

In sera passuperflu dé rappeler en términant que le Conbat de 
diéur marins a pour pendant, où plutôt pour complément, — var les 


HE — 
deux pièces se continuent l'une l'autre et peuvent étre réunies daris 
le mème cadre, — une aulre scène égnlément renouvelée des lradi- 
ions mythologiques : le Combat de deux Trütons, avant ehaeun une Né- 
réide en eroupe: Qui sait si, pour cette seconde partie de sa Miche, 
Mantegna n'a pas utilisé, comme 1 l'avait fait pour la première, quel- 
que exémple fonmel, quelque monument maintenant oublié de l'art 
antique? Qui sait si une nouvelle découverte ne viendra pas un jour 
achever la démonstration commentée el assigner nn Conhat des Tertons 
une origine pareille à celle qu'on doit désormais reconnaître à l'autre 
estampe? 

Quoi qu'il en soil, él pour mous en tenir au fait acquis, 1l y à duns 


lé rapprochement du basreliel retrouvé par M. Lenormant el dé ln 


pièce gravée par Mantegna quelque chose de plus qu'un amusement 
pour li curiosité : 11 v a un renseignement instrueli sur les coutumes 
secrètes, sur les ressorts el les procédés particuliers d'un grand talent. 
A ce dire, il nous à paru opporlun de le proposer à l'attention des 
érudits el des alistes, pour qu'ils y trouvent à la fois un moyen de 
pônélrer plus avant dans l'intelligence de ce talent d'élite ét uno ovcn- 
sion de plus d'en admirer, mèmesous les dehors de l'imitalion, ln 


Hexiu DELABORDE. 





MIROIR ÉTRUSQUE DÉCOUVERT AUPFRES D'ORVIETO: 


(Prat 4.) 


Le miroir que nous publions dans cette planche, d'après un calque 
de M, l'ingénieur Alessandro Boni de Custel-Rubellé (1), est à la lois 
comme beauté d'art, grand caractère de la composition EL nouveatrté 
du sujet qu'elle retrace, un des plus mmportants parmi les monnments 


de ve genre découverts duns les dernières années en Étrurie, {lu été 


lrouvé au mois d'avril 1876, dans une tombe louillée par M, Meni- 

éhelli à Porans, dans le proche voisinage d'Orvielo (21, toul à eût 

a. ni g go à dtà réduit d'uniisre pur Les | aeate alla pe, dl'Linéel, 1870, p. 4 
lès pr ; | EE 


rdcédés pholdgraphiques ut pt \- 
(al V'oy, Nobégie degli Aset di wubfehita mu | 
| 





— — 
de la célèbre tombe Golini (découverte en 1861), dont lés peintures 
out fail l'objet d'une st intéressante publication du comle Cones- 
labile, œ er | 

Les insoriplions, accompagnant cinq des figures sur six, te lissont 
aucun doute possible sur le sujet qui y est gravé au buvim, sous l'in- 
luence du style grec dé la meilleure époque, Tyadmré (2/THVT) s'y 
voil assis sur un ocladias, le haut du corps nu, les jambes enveloppées 
d'un manteaux, s'appuyant sur ur bâton noucux, qu'il üent Enr de 
lu main gauche. Pénus (WaoVT), parée d'un collier, vètue d'un simple 
himation qu'elle rejette derrière ses qu de manière à lisse son 
corps à ou, s'appuie sur l'épaule du héros et, lournant là tèle vers 
lui, semble l'oncourager à faire bonne figure devant son infortune 
conjugale. En face de Tyndare, de l'autre côté de la composition, el 


lui faisant pendant, Lila (A3TA4) (1) est assise sur un trüne à dossier: 


elle est vêtue d'une tunique et d'un himalion, et son geste indique 
qu'elle adresse ln parole à son époux. Ses pieds se repasent sur un 
viche coussin, sur lequel sont aussi placées les deux moitiés de la 
coquille brisée de l'œul d'où sont sortis ses enfants, L'un de ceux-ci, 
l'astor (aYT2n»), enlièrement nusaut une chiamvde rejetée derrière 
ses épaules, s'appuie qu dossier du siége de sa mère el présente de la 
man droite un objet difficile à délerminer, en forme dé masse irré- 
gulière, à Tyndare, qui étend la main pour le recevoir, Castor, dans 
une des variantes les plus répandues de la légende, est celui des deux 
Dioscures qui seul est mortel, parce qu'il est lits de Tyndure, comme 
Clytemnestre, tandis que Pollux et Hélène sont enlants de Zeus (2). 
L'auteur de ln composition dé notre miroir 4 maniféstement suivi 
celle donnée, et l'on pourrait croire que l'objet que Castor présente 
ii à Tyndure est quelque signe de reconnaissance qui l'atteste comme 
son vérituble fils (3). Poliér (ayvTava) el Hélène (que ne désigne aucune 
insériplion), le premier vêlu d'une ample chlumyde, complètent Ja 
scène en se tenant débout dans le fond de la composition, entre Vénus 


Li Latod et pos Luteuf, movemn dit pourrait | frhiail &é not guir À les Déstructüare dd us w 
tre d'abord tent de fire, Le trail qui muit ce nom, | (Sehol dut Find, E, +, 489 > Strul,, VIE, 46 44) 
alé mûque vélul ul eull Le vos de Pulrusr, ea ai disait quo dé promior exoboit des duux demi 
en diuodotiés dhétoe pormil Hé be grises de Va iorlirettie de Ag ru 

(41 Apallod., LE, 10,7: 06 Pinilar, Mont XX | A3, dilué dans le Taygète, au-dessus do Gyihrum 
15: Sobal, mal Theoer.. fdpf,, XXIV, 131 Hegin., | (ir celte place (bte, Hs, B, v. SE: TIR Lit, 
Pal, T7. — lléme al dfà lin da eus che To | KXXVTIE 0 00 94 : ef. Curtis, Pelipen:, à 
mére, Lot, F, 426. hu 270 et 22h). Pausanias (EH, %4, À) Ai que lan 

fi La forme du l'objet qua Castor prose ainét | Dioscores y aient nlorés, mais prétend qu'ils 1n 
à: Fyrolare sotmit de nature à Réré pétont à une | avaient ME les fomelutaurs, à luur iour de l'empé- 
ferré (Lg), qui great dire alliaire au surnot. do | dition des Argommmes, Lycopheon Cr, MU) ne apr 
Vestes, Funn du principales éplihitier des Tiés- Ets Nasiges, ui lion de Ansiess, et park Tarn 
cures en Laconie, où l'on jurait wt sû Assges auesi | 1360) fun ous Le Ana on effet, ln wilhn vlig 
Vibeds ques oh re eve lruy. Prelltr, Gren. Mur. Fugyüte og eu Qi ture Vx=fpnat (lisse) 
de bd. Le Fa 4 1000. a tradition focain ter. | ou Ausipes (Sloplr, Kyeii | n 
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anochoë et une patère. Je n'hésile pas à la traduire, # objet funéraire 
de fn fille de Gethurnea. » La désignation du porsonnigé par une 
simple formalion en—4/ qui caractérise latiliation maternelle, ou plus 
riremént paternelle, né peut convenir qu'à une jeune fille non en- 
core mariée. Le subétantil shine, dont on'a les variantes orthogra- 
phiques AH1OVM, AHFVM: HIGVé, SYTIN (ti et dont sufhif (a) parait 
une uutre variante, se rencontre, soit isolé, soil accompagné comme 
ici d'un nom propre, sur une infinilé d'objets mobiliers, toujours run- 
contrés dans a tombenux. En vertu dé rapprochements ilslog que | 
hasardés et sans basé solide, on l'a expliqué tanlôl comme e exo 
pour lé salut» (Lanzi}, lantôt comme équivalent du grec suis (Cor- 
sen). On peul arriver à un sens plus exacl en lnissant de côté ces 
rapprochements avenlureux, fondés sur le simples assoninces , qui 
égarent plus qu'ils ne guident, el en procédant d'après la vraie mé- 
ihode, par l'étude exclusive et directe des Lestes épigraphiques élrits- 
ques pris en eux-mêmes, Sudiina, s'uthine où s'uina est manifestement 
un dérivé du mot s'udär, sui où ai, donl on rencontre environ une 
trentaine d'exemples dans lés insériplions funéraires connues jusqu'à 
ce jour (3 Corssen a cru reconnaitre dans ce dernier un verbe à la 
Hporsonne du singulier du prétérit «mais M. Deeche (4) le revendique 
avec rüson comme un substantif, Le même savant lui attribue le sens 
deu lombeau,s, et il n'y « pas, en ellel, moyen d'en douter en pré- 
sence de l'inscription gravée au-dessus dé la porte d'une des sépail- 
lures de la nécropole si curieuse, que M. l'ingénieur Ricardo Mançini 
débluie en ce moment à Orvielo avec tant de zèle et d'intelligence : 


JOVM zAIVOAIAT 224081 UM 


«Je (eus) de Lareins Telathura le tombeau (0h » Dans né épitaphe 
d'une autre localité, plus anciennement connue-(6), on lit de mêmr : 
Mi suthi Larthial Muthicus. Migliarini (7) ét le comte Coneslabile (8 
étaient donc complélement dans le vrai en traduisant la formule d'un 
certain nombre d'épilaphes, ra suthi ou er s'utft suivi deg noms Hat 
mort an génilif, par « celle Lombe (est) de N » ou « ceci (est) la tombe 
de Ne {g}. La signilication de sushi étant ainsi donnée. celle du derivé 


LU) À Fabruilé, fohocrontum ffobienom, f: IT, (0; À. Fabraltl, Gorge Mit, dre, pet 42, 
Cufsson, Sprache ler Etruéker, L À p, BG el ai | Hivéstu sontomporauenr. de Turin, 2 dnnée, 
Déetke, Etnakihe Forschimgon, À, p. #2el.s. LA pe eee 

2 À. Fabrotli, Corp, Gnecr, ddl, mt ODL [ul Archuivio-stortos fraliane, nour. sûr, LA, 

4) A Fabriiti, Gloser, dll, -p. IT, pi, 4. , 

14) Dune lu nouvülle oditou des Ktrésker d'ô- | (0) C'est pnt-étre 0e mot élrusque ewli vu 
fret Miller, 4 1, p. 407. wuté e Lomboenu s qu'il faut rurmualtre dans Je 

(NY Lad Inscntlons des autres tombes de a | premier élément de éétiron, qu'Aulu-Délle [Vovt. 
tom néropols al loiles fomiées du Jerome ati, XX. chien dcmqatne LE xp EsEbE un 
nu suivi des mots du morl'au géndil on— #, 9 jo | dique correspondant au grén pairs 
Ceel de Non, l'apparlients à N, 


Ne 


suthina en dérive nécessairement ct naturellement; ce n'est pas généri- 
quément l'offeande, dé quelque nalure qu'elle soit, s'est l'offrande 
lunébure el plus exactement encore l'objel que l'on dépose dus le 
tombeau. Et l'on dort remarquer qu'au point de vue archéologique 
aucune autre explication ne pouvait convenir anssi exactement à la 
varié des objuts, Lous de mobilier et de mobilier funèbre, sur les- 
quéls on rencontre l'inseriphion de ce mot. 
F. LENORMANT. 





TERRE-CUITE DE TANAGHA. 


lvLatane 4] 


L'exquise figurine provenant de lu nécropole de Tanagra, dout 
nous donnons une gravure dans les dimensions de l'ubistail est em- 

ruuiée au cabinet d'on amateur distingué, M. Bellon, de Ronen, dans 
“quel nous aurons l'occasion de puiser quelques autres monuments. 
Elle peut être Comptée au nombre des échaulilions les plus gracieux 
etles plus parfaits des terres-euites de la cité béotienne, 

Nous y avons encore une fois une de ces figures do fémmes sans 
attributs caractéristiques, au sujel desquelles il y a jusqu'ici divergence 
entre lés savants, les uns voulant ÿ voir des divinilés, les autres y re- 
connaissent de simples représentalions famil'ères. 

Non nostrum… tantas componere lites. 

Quelle que soil l'interprétation véritable à donner à ces staluelles, 
nous nous bornons pour nolre part à les ndmirer comme marquant un 
côté nouveau et charmant de l'art grec au Lémps des premivrs suc- 
cessours d'Alexandre. C'est ce côté d'art des terres-cuiles de Fanagra 
que, dansun des prochains numéros de la Gaseite archéologique, l'émr 
nont directeur de notre Ecole Nationale des Beuux-Arts, M. Guillaume. 
Eludiera avec lautorilé si particulière qui lui apparent à double 
litre, comme écrivain el comine sculpteur, Nous sommes heureux de 
pouvoir annoncer cette bonne L auvolle à nos lecteurs. 

_ Comme lu plupart de ses pareilles, la statuette gravée duns la plan- 
che 4 offre dé nombreux vestiges de coloralion, el sous ce rapport 
elle appartient à la classe: de celles qui étaient décorées avee le julus 
dé vichesse: L'himation dont s'enveloppe la jeune femme qu'elle repré 
senle étail peml en rose, avec une large bordure d'or, son chuilon en 
bleu clair, également bordé d'or; sur le visage on voit des restés de 
délicats tons de chair, tandis que la chevelure était peinte de ce brun- 


Ut 


rouge par lequel les coroplastes ont Loujours rendu li nuance fauve ct 
ardente. à la vénitienne, que Dicéarque signale comme caractémstique 
des cheveux des femmes de Béstic, Les pendants des orgilles sont on- 
core dorés. Î'y à un intérèl loul.spécial à relever les colorations dés 
lerrés-cuites de Tanagra dans les exomplhures où leur authenlieité ne 
eut donner lieu au moindre doute, car aujourd'hui, dans la plupart 
de celles que les marchands d'antiquités d'Athènes envoient en Ovet- 
dent, ln peinture a été refaile par des mains modernes. quelquefois 
batiments Mas aussi d'autres fois d'une manière Lou à fait bac 
bare. | 

Ét:ce n'est pas Ju seule fraude 4 laquelle soïfent exposés maintenant 
les amaleurs pou expérimentés, avec Îlés terres-eunites de In Béotie. 
Des mouleurs ilahens se sont établis en Grèce pour exploiter la vogue 
dont jouissent ces fragiles monuments, Depuis € uelque Lemps, noûs 
voyons arriver en grand nombre les produits de leur industrie de Fal- 
siicatours, Tantôl ce sont des statuettes composées de fragments anti- 
ques audacieusement restaurés et complétés, auxquelles on à refait dés 
membres où ajouté dés attributs de fanluisie: tantôt des surmoulés. 
complétement modernes pris sur des originaux excellents. Îl arrive 
mime,mais, dans ce vas, la fraude est par Lrop facile à reconnaitre, que 
lès fabeicateurs né se sont seulement pas donné la peine de choisir 
un modèle antique, On nous # montré un grou pe, soi-disint trouvé à 
Tanagra, qui aval été moulé sur quelque sujet de pendule de l'école 
dé Canova, H'importe done que les amateurs se Giénnent désormais en 
arde, n'aoceplant pas des mosuments & fa légère, mais seulement à 
bon escient el après un soigneux examen. Les (raudes sont souvent 
faités avec assez d'habileté pour que déjà de fins connaisseurs s'y 
soient un moment laissé prendre, NA 

L'objet de forme indéterminée que lient la femme représentée dans 
la Hgurine du cabinet de M. Bellon, est un fragment de l'éventuil en 
lorme de feuille -qui revient si souvent à la main des personnages [é- 
inins, parmi les lerves-cuites de Tanagra, Au sujet de set éventail, on 
nous permellra de rectifier en finissant une expression inexacte que 
l'on rencontre dans la plupart des. éscriphions dé ces slutuelites, On 
le voit ordinairement ex feuille de lotus: ceci &sl botumiquement 
propre; la feuille des nymphéaoées à une lorme toute différente. 
Le qu'imite l'éventail dés femmes héllènes de l'antiquité, c'est une 
feuille d'arotdée, ét spétrilément de espèce (Arwm calocasia. L.) que 
Dioscoride (1) AURES ao avec lt svnonvmie de gooxteus, empruntée 
ut langage des habitants de l'ile de Cypre (2). Cette plante, dont }: 


(0) Motor. mel, UN, 107. | CE): Sprongel, nd Mossoiid., 1 Il, p. 480. 





racine est esculente, étail, dans l'antiquité, cultivée comme polagère 
par Loule fa Grèce. M. Onphanidis, le savant prolesseur de botani- 
que à l'Univérsité d'Alhènes, en a récemment repris ln cullure avec 


suceës (1). | 
E, we CHANOT. 


PATÈRE D'ARGENT PHÉNICIENNE 
DÉCOUVERTE À MALESTIINA. 


Praxoné &,] 


La direction de la Gazette archéologique à pensé dtre agréable 4 sus: sütesorin 
teurs où lour donnant Le dessin de la palère d'argent à inscriplion plhénicienne 
récemment dévouvérlte dans da tombeau de Palestrinn, l'antique Prépéste, avec 
une nombrise série d'objels de travail orient], bijoux nt, vases do métal. Cette 
trouvaillé, d'une imjiebtinee enpiitale pui rappelle colle du la tombe Roguilini- 
Gulussi à Care, dt tn gran] roliuliasénment uns Li ser (21 La NA res 
complote des: monuments cxhumés do ln sépulture de Palestrinn sir hieutät po- 
bide dans les Annales de llustitut archéologique de None par MM. Hulbig ot le 
chanoine Fabian, On aura plusieurs fois b révenir ici méme sue Lex pacicila- 
filés que présentent quelquesuns de ces objets ot lus questions qu'ils soulsvent. 


Acjournd'hui nous nos hornons à éditer ln pièés Hi plus inportunte à Louis lex 
points dl vue, cali qui à d'ubrorl atliré l'atlantion des érudils, Por Prascription 
phénivienno qui és wravôu, lu pti d'argent de Palestein branché définitive 
ment une question de premier ordre en matière d'archéologie et d'histuire de l'art, 
Elo détérmine , en effet, d'une nunière décisive l'aran thénicienne des mont 
ments analogues déjà roncontrés sur dés ponts si divors du monile autique, ri 
Assyris coté en Cypre, en Grèce éommu- oh Talie. Cos vuses do métal que dé- 
HPTEUTE des sujets limités de L'art de l'Égypte, mais-dont léxdeution Wust manifeste- 
mentpes égypliounb, sujets Loujutirs “pr at Lait pur lé moyen du burn sant 
bien posilivement, comme M. de NTFS TI or (3) l'a lit Le promier, 4 a plus du vingt 
aus, les Vases dé métal qiselé dans lès fabriques de ln Phénicie, que les poésies ho 
mériques tous montent portés Li lès marchonds sidoniens sur lous les notnte ls 
l'Arehipol, et avidiment réchéroliés dés Grécs dé l'age héroïque. 

La palèro do Pulestemn offre une étoilé ressemblanee avee les autres monu- 
mesis da Ja jnämo calégurid gene cons, Lu scbnu de victoire royale qui-en 
cecupo lo sentro, les barques divines disposüés dans Ja périphérie, sont antunt de 
sujols copiés des ruprésantutions habituelles des monuments Sévpliuus. Mais à 
Léstioue possible de se méprendre à lour style, ce sont des imitations faités par dus 





(f) Orplinhfie, Svroges Ecbimé spé mé dat sûr | Voy.onoore, dans les mêmes Norizie, lnd Lu rai lséeive 
Rhoperius te5 HI terres, Allidnes, 1850. . dé féreier, tas et anni (A7G: Copéreunitiné il 
| 2} Nütive. she A1 Hülhig; Aitdétén dé d'Enat, re | P'onlémnin aug lnariprons, séuanore dus der ei 8 

réon, CNT pe LIT ot a — Fuup 6 din AE, de côte | iléeeetire 4470; J'ourenel ofNiciut, 3 el Là déeettitire 
Cortieralatsi lo Nousie Qi sul dé antéchété cms | 143n 





route ill À Aecademea-alsé Lüviet. août 1810.— | (3) Journal uniatéger, ARS, je (y, 
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mains nou égypliennes, Les hiéroglyphes du la longue légende qui eutouro ln ront- 
sion centrale, aussi hioû que ésux des cartouches accompagnant les figures dé 
celle composition, ne présentent pas de sens. Îls sont lù eomioe de simples orni- 
ments, à la facon des imscriptions arabes imitées sur Lant dé monuménts du moyen 


age. Mais M. Maspéro « remarqué qu l'arGsle n'y avait reproduit aucun dis ca 
rartères qui n'apparaissent dus les inscéiplions qu'après lu XX NI dynnstie: cotte 
circonstanon est un indice de date nasez line, | 

 L'inseriplion phénicienne de colle pulèrs no pouvait manquer do dévenir l'objel 
des tuiles des maitres en matière d'épigrapliie sémitique, lesquels ont 616 frappés 
du crater ancien du LV (it ile l'écriture. \. Renan a rer voulu Hits conmmiutni- 
quer une note où il diseule catle nsuripüon et en établit la lecturét aveë l'autorité 
equi Li éppurtient, C'est une Vraie bonne fortune pour nolre Güseré que du pou- 
voir publier les savantes obseryaulions dns lesquelles l'émimml professeur prononce 
à notre avis de dernier mot sur Le court texte Qui és vnn ous r la classe nouvelle 
des inscriptions phéniciennes l'ouvées en linlio. 1 W.—F.L 


L'inscription de la patère de Palestrina se défend par son conte 
méme vonire lout soupçon d'addition postérieure. Ellé doit se live 
NNUZ 12: UUEUX. | 

La transeriplion grossie donnée au bas de la photographie en- 
voyée à l'Académie des Inseriptions, porlerait à lire le premier nom 
TITOUR, ce qua né serait pas sans apparence, puisqu'on trouvé en 
hébreu lus noms théophores 1731, 1300, 72%, « celui qui à un 
pacte avec Dieu». Mais en examinant à la loupe l'inscription elle- 
même, on s'apergoit qu'il faut lire sy32wx. L'analogue hébreu d'un 
pareil nom serait gs où van, qui n'existent pas formellement, 
inais qui opt dû certainement exister: En effet, on trouve, au livre 
des Chroniques, XX. 5. le nom gr où st, qui ësl, À n'en pas 
douter, une forme écourtée pour gs ou -"yox Celle sorle de 
suppression du nom de Dieu dans les noms théophores esl très-ordi- 
nuire: ainsi Nathan, Hanan, sont pour Hananel, Neikanel: en arabe, 
Teim, Obeid, sont pour Te-allah, Obeid-allah. 

Le séns de myex est bien clair. C'est un équivalent de cp UR: 
n celui que Dieu relève». Le parallélisme est d'autant plus parfait 
que les verbes 019 el 1 s'emploicrt comme presque sYHonyInes. 
Isaie, LH, +: LX, 2, éle. (x). 

(4) Un nom tout semllabili ester, qui. 8e Dit | lun des coffrots fiméraires déésurerts par M. Clay. 


dure ln Bille (Gesen., Thés, pi #61), dans l'Evan- | moui-Garmeéat, 
gile l'Iduges, Marco, W, 22: Lun, Val, “li, nl Er 


Une particularité notable dans l'inscription de Palestrinu, «est 
qu'il \ a un point aprés le prénuée nom, &L qu'il ny dit a pas avre 
2. (res une régle générale, enelfel, que, dans les inscriptions pone- 
luées, on némel pas de point aprés les mols qui ne sont qui dés &s- 
pièces € prochtiqnes, lets qu 72, WIN, ele, 


Le second nom, snvy, est plus difficile à expliquer que Le premier. 
U semble bien qu'il y Bull chercher ln racine mg, «faire », qui a 
donné sn hébreu les noms SNL T. SET, TU: L] Lara hs, NT), 
meye. wo: En général, les nos phénicièns, surtout afrienns, 
terminés cit, donmiie Son, 87237, doivénl Eté considérés. comme 
composés d'un substantif marquant une velilion avec la divinité, él 
du pronom suflixe de ta $ personne R féquivalent du + hébreu), re- 
présentant la divinité, selon l'usage fréquent dans les lingues sémnili- 
ques de désigner Dieu parle pronom de H3° personne (34), n Des 
LH dut dure »). Lomparez én hébreu ess, 0 Le esl mon Dieu » : 
172%, «Sox serveur », 7777 orme pleine de nr) Sos Favont n. 
sm, elc.: en arabe sse, « Son servileur, n ete, D'après cé principe 
snez semblé devoir sigmifiér «à la créature de Lors, M. Lenormunt 
approche avée besucoup de bonheur l'expression je nwz (Gant, V, 
(1, où les massorèlés paraissent avorr us à tout un v: 

Un monument qui doit être rapproché de celui dé Palestrinan est ln 
palère, sans doute Lromvée en Egypte, dont l'existenes à pour la pre 
mice lois été constatée à Athènes, ot qui à lé publiée par M: Euting 
duns les Mémoires de l'Académie de Saint-Pétrrshourg (7° série, t XVT, 
1852. planche 40%, Cette patére est, comme delle le Palestrinn, ‘dr 
style ésypliens linseriphion qué sy it st en cenetüres plutôt oyr- 
méens que phéniciens. Le nom propre y est précédé de s. comme 
cola à Heu dns lu plupart des épigraphes de ce genre. On est done 
amené à se demander si le nom propre éeril sur fa palère dé Pules- 
ina était pas hit aussi précédé d'un» d'üuteur ou d'apparlenans. 
Je" ne quis adressé pour éclairé ce point au savant antiquuire 
M. Fioralli, qui a bien vouli me répondre ce qui suit : 

“ Per soddisfare intanto il vostro desidernio, ho mvialo di muiavo 


pérsona ad csaminarnls, & né ho avale risposla, che mranns assolirts- 
1 





ET 
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monte ogni traccin di léttera innanzi al nome proprio. e che essendo 
la coppa in qual punts cénservalissime, non pud cadere 11 sospetto 
di cancéllatura alouna ,.., prof, Barnabei conferma the l'inseni- 
one comincin in modo cost deciso; da non far pensare alla esislenz 
di ultra lettera precedente e per una qualsiast ragione deperila: » 

L'absence du $ étla facon dont Finsemiplion est tree sur laile de 
lépesier, me semblent écarter Pidée que Æsmnyair ben Asa sil élé 
l'artiste qu dit la palère, Cest, je pense, le personnage défune du sou- 
venir hiératique duquel la patère est consacrée: 

La forme gnws fil beaucoup plus penser à Carthage qu'à la Phé- 
mio. Lesi seulement en effet dons le dialecte africain que le suffixe 
de Ta F'personne étut$, En Phémerc, on eût écnil ve. 


FE. RENAN. 


LES DEUX JUPITERS, PEINTURE DE VASE. 
(rare #1) 


Une précieuse coupe péinle, aulrelois conservée duns le Musée 

Blucus, aitjourd'hei au Musée Britannique, nous a conservé une éorm- 
poaten tlans laquelle se Lrouvent réunisles trois fupiters, c'esti-dire 
ésouveran de l'Olvmpe armé de la foudre, le roi desmers tenant à fa 

main le trident, et le dieu des enfers qui est privé de Loule espèce 
d'altribut, mis LUI délournant lu tète, se trouvé suffisament carac- 
Lise par 06 mouvement significatif el de manvais AULUTE ( , Cette 
coupé, portant le sigauture de Xénoclès, a été publiée par Panofka, 
qui, dans un savaul commentaire où sonl examinés les lextes el les 
monuments relalifs au tiple Zeus, à fail remarquer combien est 
rare, dans les œuvres de l'art ancien, cette réunion des trois filé de 
Lronios Cr Mais s1, sur Les monuments grecs en général, on rencontre 
rarement ensemble Zeus, Posidonot Hadès, le groupe du Zeas olym- 
pien et du Zous infernal est peut-être une représentation plus rare 
énvore di: 
La pérlure {pl 6), qui appartient au quatrième siècle avant nolre 
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dre, est prise d'une bydrie à ligurés rougés d'un ton élue qui faisait 
pautie de la collection Pembroke, vendue 4 Paris au mois de mai 
1839 (1). On y voit les deux dieux, Zeus et Hadès, assis en face Fan de 
l'autre sur des siôges sans dossiers d'une grande simplicité, Ils sont 
vêlus lousles deux d'une Ltumique Ealairé que recouvre di ample mun. 
eau: leurs utiribuls sont la phiale et le scéptre. Une simple bande 
lélle entoure leur front. Leur costume, leurs attributs sont les mêmes ; 
on n'y remarque pus la moindre différence. Zeus, le dieu de POlvmpe, 
st uccompagus de Micé (ln Victoire), reconnuissable à ses grandes 
niles, el qui se dispose, avec l'œnochoë qu'elle tient dans 83 main 
droite, à verser Le nectar duns In phiale que fui end lé souverain des 
dieux. Les cheveux de la déesse sont enveloppés dans un cécrvphale; 
son coslume consiste en une ample tunique tulaire dont elle relève 
les plis de In main gauche cl que recouvre un péplus. Tout en divi- 
goant ses pas:vérs li gauche pour aller verser le néelir 4 Hadlès, cle 
retourne la Lèle à droite vers Zeus (21 Dernière Le siège du dieu infers 
nal, on voit une seconde déesse, très-simplement vêtue d'une tunique 
lalaire et d'un éplus, lu Éète ceinte d'une bandelette ct tenant dans 
la main gauche levée une fleur. A cet atiribut, on pourrail recommaltre 
Aphrodite (3), bien entendu l'Aphrodile Enfépnale, mais le vrai nom à 
donner à cette déesse est celui d'Æfprs, autre forme de [x déesse, qui 
partage avec Hadës le pouvoir dans Empire des ombres. 

Lors de lu guerre des dieux contre les Titans, où contre les géants, 
Zous appela à son secours la Vicloiré (Né), lille dé Pallas el de Styx, 
avec ses frères el sa sœur qu'Hésiode, dans la Théogonie (4), désigne 
sous les noms de Zrao: ('Ardeur jalouse), Ke: (le Pouvoir) ét Bin (la 
Force), La Victoire est la compagne ordianire de Jupiler et, sur la ma- 
guifique amphore de Milo, conservée au Musée du Louvre ét récemment 
publiée (5), €'est cote déesse qui conduit le quadrige du souverain 
des dicux, C'est également la Victoire qui est montét sur Le char de 
Jupiter et assise à côté de lui, quand il foudroïe les géants sûr une 
amphore de la collection Campans, aujourd'hui nu Musée de l'Ermi- 
lage, à Suint-Délercboure (6), La même déesse guide le cliur du sou- 
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veraiu de l'Olympe sur les monnaies de fabrique campanienne frap- 
es: pour les Romains (1), ainsi que sur les monnaies d'Alella, à 
pare dsque (2). s 4 =. | 
Les représentations d'Æfpis, ln Spes des Lalins, soul connues; ee 
sont surtout les monnaies impériales, depuis le règne de Cliude jus- 
qu'a clui de Probus, qui pendant plus de deux sièeles, rene 
seul le Lvpe archaïque et consadré de l'EÉspérance, rélevant d'une 
man des plis de sa tunique ete l'autre Lenunt une feu 19) La pré- 
senve dé uotle déesse apres d'Hadés, sur lé Vasc, pl. », nous fur 
souvenir de ce que nous avons dit ailleurs (4) sur le nom d'Apar, on 
caractères dtrusques, donné à la déesec des sombres demerres, dans tu 
scune où Kb et Perséphoné st disputent la possession du jeune 
Adonus-Flaonmmuxr, su Rte Nés niroir conservé ou Musée du Vati- 
cœn(2), Lo nom etphémique d'Elpis rappelle aussi lus épithètes euphé- 
miques sons lesquelles les Grecs se pluisaient & invoquer Les divinités 
infermules en général, Gus payons (97, ou les Erinnyes, auxquelles 115 
dountnnt le fositi d'Eussitez. Hadés usl le dieu qui, par ses disvouts 
el comme un habile soplhisté, atbire tous les mortels dans son empire 
otles y rebient par des liens st doux, si agréables, qu'ils ne veulent 
plus le quillor, comme le fait eutendee Platon dans Le Cratyle (5), On 
assaoie à ce dheu lés Sirènés, qui, par leurs chants harmonicus et les 
sous Pavissants (du leurs istenments de musique, ailirenties malien. 
eux navigateurs qui Sapprochent de leur île, où les vaisseaux se 
brisent contre les rochers el les écueils. et où ils trouvent eux-mêmes 
li morf (8). Les écrivains de l'antiquité, en vantant les bienfaits d'fa- 
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nes rojinésament, Aphrodite, ire hutres l'epé- 
manon, Sur le frotos du bols d'Esiné dati 
plévées dux statues de fonte dune Puttitudé ai 
ave les attributs du l'Espägines Un 4 dcaitié 
“ver coison à 68 Jnux stniues fre none dé Fanin 
et d'Auxesis. Torndlot Vos, Vo, Moler-\Niesvber, 
Dia, fev a, Runtime 28 

(Fi Née, Auüules de d'Art. areh,, LE, pe in 


el air. 


[E) Afe. le de l'Andl aréh, 0 pl, xxviur: 
Msn etr. frrogoctennum, L À, AN AE NS 
Etr, Syogul. pli cseceur. 

163 Pons, X, 4 4 

(TP, 4 al. Rekher, Of Uh. Lannmemnt. 
te s'en aur ft Crayle de Platon, jp. 76 di & 


8 Plats, de Ropubl, dl fn: Plutarch,, Sym 


pe, LS 1 NU, 060, el: Rüike. 


dés, rappellent les belles sspérances ami, &yalet, bosionts, ones Diriez, 
qui allendent les mortels adinis dans son empire (11. Les artistes an- 
ciens se plhaistient à Jomposér des Inbleaux dans lesquels ils faisaient 
vobrer des figures allégonques avec une intention mystique et funèbre, 
Des seënes de celte nature sont retracées sur des vases prints qui 
de uwlionnent au troisième sitéle avant nolre re. Pour donner une 
idée de ces sortes dé compositions, je me contenterar de citer toi un 
néyhullos où l'on voit la félicité, Eages, accompagnée de lu person- 


nificalion des l'anqueis dlernels, Uanbmetz, do ln Santé, Vos, ol de la 
l'arque, nommée par antiphrase la Hell, K%, recevoir le jeune Pe- 
lyétés, Moi, le lufros auquel de fongs jours soul promis. Eros prié 
side à l'union msstique d'ÆErvdemente dl de Polyétés, el celle Union à 
heu dans on bean jerdin planté de myrtés (a 

Le jeune homme, frappé de mort à la fleur du l'âge, porte un rom 
qui conviendrail à un vieillard uerivé aux dévnières limites de levis 
nee humaines le malheur qui lalteint porte lé deuil parmi les siens, 
d épouse la Folicilé elle-même: la Santé figure à où Pon s'attendrnit 
h rencontrer les horreurs de a mort: au licu du froid silence des tom- 
beaux, au lieu des larmes cl des gémissements, ce sont lis joies sans 
lu et lus banquets d'une Fête noplidle qui se renouvelle sus cesse: la 
Parque, qua brandhé, Le fi d'une vie brillante et plérne d'avenir, est ln 
Balle, par excellence, et s'apprête à recommencer le tissu d'une exis- 
tence bien plus louguect bien plus glorieuse. 

Tout vecr, on l'a dit ailleurs hs. appartient à ln doctrine enseignée 
dunsdes myslères, El parliculitrement dans ceux d'Éleusis, L 

Uné quantité de scènes mystiques penvent s'éspliquer au moyen 
des mêmes données. | | ; 

Les poëles anciens souvent font allusion au mariage infernal: Le 
jeune homme, culevé parune mort prémaluréé, devieut l'époux de la 
dévsse des sombres démeures, comme la jeune Hlle morte avant l'hy. 
men recoit le litre d'épouse d'Hadés (4), 
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LETTRE À M. FR, LENORMANT 


Sen Les wrenbsexranions navkées des Srkces doiQuEs ve LA BmaurrÈeue NatiUNaLE. 


UL, 


Los ferures dont 3 a té question jusqu'à présent sont communes à mu plus on 
moins grand nonibre d'inscriptions; cést leur curactère symhotique qui én fail 
lintérét: chacune d'elles, prisé isolémant, nô nous apprend pus crand'chôse de 
nouvie, D en-est autremant des. représentations qui restent à passoire bn rovue ! 
ce sonl des hommes, (es auiminux. dos arbres où des objets qui péuvent mois 
donner une idée do la diversité des offrandes dont les lémpiles étaiont pleins, ot 
de métiers de veux qui venaient les + déposer. Saus doute ces übjets ont un 
certain intérél religieux, puisqu'ils étaient consacrés & ln divinité et qu'ils tou- 
chojent au temple, munis léur intérél est surtont archéologique ; d'est onmme poin— 
luge de di vie, ot non plus seulement: des idôévs des Carlhnginois, qu'ils son 
eurioux ets lo sont d'autant plus que, souvent, 6e sont les souls témoins Survi 
vante de cetté civilisation teinte, Je ne puis mieux fire que de voits les watts 
sons los voux, en lisent Mn charg libre urix discussions. 

I convient do faire umo classe à pur pour les sujets représentant soil dos per- 
sonnages mythologiques, soil des hommes qui ant, par an cdtE du par un dure, 
un rôle spmholique. Dans relle classe, nous mibtlons Lou d'abord un gime ailé 





qui est vu dé Ince, et Kent entre ses mais in disque dans un croissant. Le carac- 
tôre du monument nous reporte h ne époque asstx basse; l'écriture est négligée; 
les hilés sème sümt en général un indice de l'époque romaine: néanmoins, ile 
fant se häter d'en rien conclure: déjh sur des monnaies antérieures aux guerres 
puniques, on voit dus Victoires allées planant avec nus couronne au-dessus du 
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ge (1). Non moins curieuse peut-être est une divinité femelle, qui 


une queue de satyre oÙ qui danse. Sa tôle a dispaurn, is On voil eicore Ees 


doux emmnulles ef son ventre rebondi: elle Gent un thyrse 
à la maih, et n'a pour tout vêtement qu'une sorte dé sous- 
ventriere lerminé par durs pattes qui Dotiont en arrière: 
nus né pouvons mieux ln comparer qu'aux Salyres quo 
l'on voit sur les bas-reliofs ftrusques du musée Campana, 
1 fuus sans doute encore meltre au uombré des porson- 
nuages mytholugiques an petit hommi, dans une poxlure 
obscène, qui rappelle assez les dieux Bès des lerrés-cuitos: 
in Le ventre pointu, et s'avance, d'un ir malicieux, on 
touant on sex mains deux objets dont le signititation nous 
échuppe. Qu'est-ce aussi qu'un home égalument ut qui 
ésLomonté sûr un animal au qued fendu, à lu bouche béaite 
ot aux Formes massives? Suivant M. de Lonugnérier, ln bète 
est un hippopotume; muis quelle est lu signification de 
cétle scène? Que fait l'homme sur le dos un hippopo- 








inme? Colu est d'autant plus difileite à dire que lé haut du corps lu cavalier est 


rasst, 
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Les dessins d'animaux sont on général asséz rossemhlants, mais ils nûus à ajie 
prantioul moins qu'on qu du croirait au premier abord; le plus souvent ls ne 
Gus que reproduire les types qui figurent sur les monnaies. Le-héliur est Je plus 
souvent de pure copvegliou, à n'est li que conne symbole = LOU ny reviendrons 
pas; notons pourtant qu'iln pu'esque loujours ls quine longue et srusso corn sur 
les monuments d'Égypte. On trouve le mémn camnctère conventionnel enéeort chère 
d'ntres animaux. Ainsi, nous possédons deux taureaux : lnpromior, qui est d'une 





exécution remarquable, est on tanren passant, notis trouvons ln mème forme dans 
Müller, vol. FE, n° 258; l'autre, plus mail de formes, est pléin de mouvement :1l 
toobe, la tôté entre los jumhes ; c'est, avec une posée Lin peu plus renversée, le Lau 
ronu des monniies de la Cyrénaique (4). Du reste, en dehors due héliur, les-nni- 
uns $e cormplénl par unilés ; Der cheval, qui né manqué presque jmnms sur les 
monnaies de Carthage, ty distingue pur evs formes dligantes et élanides, ni se. 
rencontre ie qu'une fois, encore est-il prosqui méconnmssihle tant il est vote. 





cou minux som caracbten.: À Hunt fe disque dune | curnant do vet drthile (es. mnchetil,, RAI, mille 
ui orateale Le rappéediment que nn n eng | mel, pp AM-Ut), 1 cnllrue palit liuburprebe- 
géré Si. Leponmant erbe dune ane présomptinn | thon que nous Avens déunbe œu âme edruit, dit 
Grorahlé à l'antiquité du notre mount suis, |téyihe rapporté par Sanihañiathon el auquel la 
és ol, LE it débits d'éereé Tag pésquo ab | dé du Luynés Mit ullusion; Le genie nie Drouva 
solue le carnetère: Le prreonure qol on corape |: Carthage cet 6ans doute fn-reprodaction fisurèur 
le centre ent Asturié elle-mûme, avec des drux nie} ln plus guinplète qu'ou pe ait jusqu à présent, 
ride pus nout Lu avons ji comme | b (4) ar, 2 pen Gore et piestin. 


Par contre, l'onvoi do M. de Sainte-Marie contenait un léphanit, désstnnt ve on 
vrai sentiment de l'art ot unigrande IR, qui ut bion snpérieur à coux tes mots 
mes (le Numidie {1}7 nous le réprodnisons ici d'après en eslumpago: sa trompe 
ot totrroëu eu dehors, ot l'on sent parfaitement In mouvement de ses lupchés dt 
e-sa quene: fu on outre Le fodnl Fasudt dt Its ariilles vit éventail qui distingaent 
l'éléphant d'Afrique de-celint d'Asie: on nu. pour s9 conuvainere de In ifféronc 
des deux types. qu'i le comparée à l'éléphant quai figure sur l'abélinque de Nine 
rouil, &b qui doit venir d'Asie, suivant d'ingéninnse conjecture défondue naguère 
par M. Gaïdox à la Souété do Hinguistique (9. L'eummon, mayo suporboul, de cs 
doux roprésantations, qui ont Lo mérite d'étre tontes detre ancionnes, nous -0bligu 
À Y voir deux ruves différentes, 

Nous trouvons aussi deux souris, sut une mime pierré, Est un of 
Cru 4 Tauit ? Dans: Ju hmplée d'Apollon Sminthous 
on hourrissait des ruts blancs sous l'autel: lus Égvptinns: 
roprochatent aux Assyriens ladorer les souris, et taire 
(LANT, 47) s'emporte contre les Esrnélités « qui s0 sanc- 
Wfiont ot se purifiont dans les jardins «, at mangent dé 
lo chair de pére et des souris. On ne peut oublier enfin 
que, quand les Philistins, frappés d'une maludie honte, 
ronvovérent l'arche d'Éldhim , ils jéigoirent ein 
cônes ét énuf sourts d'or pour apaiser le courroux do le divinité (1 Samuel, 
che 9,3: C'est sans doute la traeu d'un culte analogus qui mous uvons ivi, vullé 
qui s'acrorduit Un reste fort nén ave lus sacrifices do chiennes par losquels on 
hünorait Tanik (31, 

Enfin on trouve ecoute quélques nulvés animaux qu Gal due sigoificution sy 
holique évidènte : dés poissons on assez grand nombre: quelquefois ve sont des 








poissons ronds, suis doute dos poissons marins, lu plis souvont, dos danphins 
sous où affrontés, comme sur los monnnivs : signaions encore los coloihus de 


(6) Müller, ol HE, pe 44 et passion, Wap: Spirehe, FAT, (1 20 et à, 
2) Vog. met Fr. Lanormant, cer, fi Æ- (A) Comp Motte, Du Phntities, val, 1, p.469, 
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Véuus et un oygne qui mange du grain dans un thymiatérion. Cette dernière 

| lguve peul exciler quelques doutés 2 on saurait tenté dy 
voir uno suiriche: mais jé me suis laissé gaidor, ie 
conne willenrs, pur a coparasn des monunHnls anû- 
lugnes, Les mononies de Martum au type d'Astarté, dont 
il été question plus nur (p.23, note 1], porte fréquemment tn EYEn SU lit 
ruvors: l'un do ces cygnes méme (Wiuldinglon : mém: cit, pl, E n° &) présenle 
contains traits qui le rapprochent beaucoup du nôtre; il a l6s ailes fuwmôes, le dos 
fuyant, et il dont Le he au-dessus d'un petit autel où se trouvent sans douto his 
mets qui Jui sont offerts, Le épgue d'ailleurs, éormme l'a rappoté le due de Buynes: 
“nil l'oiseau consacré à Vonus, celui qui, enr nf hus-relief du Musée de Florence 
ui sur les midaillus.de Camarina, transporte la diesse de l'Océan à l'Hympe: ni 
il était connu h Carthage, si nous en croyons Virgile, dont l'éxnetitune seienti- 
Miquel rarement on aléfaut : 

Aspicn bissenos latlentes cgmine een (A 

Les athrée prôtent aux mêmes remarques quo les inimaux : ils né sont pas Va- 
riés: ét ous que l'on rencontre se distinguent par lo même caractère symholique 
qui uoiis RAYONS rotrouxé presque partont dans les reproductions d'animaux, 

Au premier rang il convieul de placer la fleur de lotus, C'est à poine si l'on pren 
in compter parmi les plantes, tan allé est artificielle: elle est trs-étrontemant liée 
aux Tant, aux cndnoées, à da main ouverte, an croissant ; on devait d'ailleurs mal 
ln connaître Carthage: c'est lu leur ile l'Égypte. I] ne faut pas la confondre avec 
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une autre planté qui allerne parfois uvoc elle ot parait également avoir une siani- 
fication religieuse; our aspect extérieur n'est pas sans quelque aualogin, radis, Mt 
point de vue svienlilique, elles différent absoluments collés est représentée ave 


1} Æntl., À, v: 


1 — 
uuovaire infère que n'ont jamais lea nymphéacées ; c'est une rourgo. Jo dois cellis 
obsorvation ainsi que les rapprochements suivante, à la bieavéillunce de ME. Duvuisne. 

One s'étonnera pes de voir Bgoror les fleurs do courge jurmi los symboles où 
les attribue divins représentés sur nos ailes: les courges avaient lour place dans 
be culte d'Adonis; un pics de le poëlesse Praxilla, rappelé par M, de Wille (1), 
lés mot ou bombre des fruits préférés do ce dieu : 

Rurrés abs Ex Zaire edog Méklaue 
Aréttpor Eotes part mehrveine F5 Spor 
fôt xal dgatnus axyubé ra jeta cal Qrrat. 

La rapidité que mettent à pousser les plantes de cette Camille duvait les faire 
choisit de préfitrene pourorner les jardins d'Adünis, en mére Lemps qu'ulie était 
une image-snisissaute des vicissihules de la mortet do Là vie: l'histoire dé Jonis 
alu Kikajon eux est lu prouve (41. 

Parmi les roprésentations relatives au culte d'Adunis, À faut encore compter les 
grenndes ionombrables qui surmontent des colonnes, anisi qu'm gronadier avôe 
feuilles ot fruits: sur cé dernier, même, I disposition des branches et l'aspoct dus 
frults-sont rendus avec une exactitude scientifique, Est-il Th commis offrmde ou 








vus File dia victssitudis die [A dort el de fa vid, : 
dans la symbolique dos peuples #mitiques, nous 
avons encore un indication précieuse dans vi 


(1) Amutas dde l'fnstituit ave, LOXUIE, RS, 
pr. d1T. 
[Æ) Jos, FN, 0 es. 
(An sujet des pures eucurhitacees en rapport 


passuge. d'un rovunil dé proverbèt auÿrians (Que 








comme symbole ? Cela importe péu; d'est comme arbre sacré soumet qu'on 
pu lé déposer duns le temple: d'une façon comme de Fauire, 11 nous révèle be 
| 


méme culte. C'est encore on arbre sacré Qué nas croyons voir dans un tumarix 
qui lui sert en quelque surta de réndant. Enfin lu méme signification sy mulique 
au relrouve dûns les grappes dé raisin et uns les épis acconplés. Les mounaiss 
de Dix (1) nous offretitilé normbreux exemples d'épis sombhlubles; les nôtres pour- 
luul présentent une partioularité digne-de remarque : l'an d'eux est un épi din 
blé à longues barbes, Le loue n'est pas possilie ; l'ntre ne que des babes, sans 
apparence do grains. Quéllu 684 la signification qui s6 cache sous e4 contraste ile 
l'épl plein ot de l'épi vide? Je lisse à de plus compélonts le soin de résoudre. ce 
petit problème: jo suis soubemant disposé à core avés vous qu'il faut eu ellur- 
cher li solution dans l'ordro mythologique plutôt que duns l'histoire natnralle. 
Nous avons aussi, vous le saver, trouvé quelque difficulté à idontifiér une plants 
fruste. dont les feuilles trés-allongées s'élancent d'une même basé dans dés diroc- 
ons à pou près purullèles. La forme arrondie de cetle plante n quelque £hose 
qui surprend; dernièrement M, de Longpérier sù demandail si nous méliüns 
pas en présence de la panse d'un vase dont le bec:et ke pied auraient disparu. 
Quoi qu'il en soit, que és fouilles soient dessinées sur un vase, où qu'elles fassuni 
partio d'une plante, eelu n'en change en rien lo varactère. Sarl M. Décnisne, 
élus appartionnent à une sole du bananiey, l'Ensnébur, connu des unes sous [lu 
nous dé Min ot eullivé encore aujourd'hui eu Abyssiie (2). 

On n'éprouve aucune difficulté analogue cn présence du palmier. I est le plus 
souvent sur nos stèlés un sujél d'ornémentation purs ; dans bien des cas, il oteupe 
lu place dos colonnes; ily a même dans sa facture quelquo chose d'un pou 1héo- 
dique; aois, alors méme in loujuurs une certaine majesté: lis caraelères ess 
tiuls on sont bien observés : dû grandos fonilles élancées et au-déssous deux réur- 
mes de datés, On sent que d'est l'arbre dé l'Afrique ot du désert, celui qui parait à 
côté du chéval sur lés monnties puniques, Je passe sous silence deux ou trois au- 
Les arbustes, dont l'espèce est plus incertaine, pour finir par on regrot : parmi los 
lustés, nus n'avons pas trouvé la plante de ha côte d'Afrique par excellence, lie 
Silphium. Cette ombellifere dont on Grait une gomme-résine si célèbre daus l'an- 
liquité, ast, par un sort singulier, porduo tajourd'hui, Où no li eonnalt que pur Les 


nt. vor, Of Wat. Ai, LU pl: (6, oui, ñ, Le sens du mot pig ne saurait dire douteux, 





RATE | + dar c'est l'hébreu FES ou AUPE: qu ls Sop- 
aber soi latte radnsent par ssaun éque 015. Jérôme ar 
ii Le 4 3 je F. Le, 
pq Elu [1] Mlillue, LU, p, FA ei paasim, 
lunfun 11) Bruio, Poyage en Abyssini, LV, pl K° 


“je mänge | edhquintr do mäbulie, que J'en | Thoophrast,, Mist, plunt., Anéterd., HU, it-F0l. 
lasse (pour min) M coléquitilé dit he: » p, A02 di 
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déseriptious des auteurs ancious ot par quelques monnaies di li CGyrétnique où il 
sapabde hiom qu'ella soit ligurée: [faut renoncer à Le retrouver sur nôs 6x-Volo. 





Mais cotié absence nous prouve du moins qu'éllé ne pouseait pus jusqu'h Carthage 
el qu'il faut le chercher dans lu Cyrénatque, sur vette côte quo la barbare dé nes 
habitants a dérobée jusqu'a puésent à ln science. 


Pauvres BENGER. 
(Le fin prochamement.) 


OUELQUES OBSERVATIONS SUR LES SYMBOLES RELIGIEUX 
DES STÊLES PUNIQUES. 


V. — Je passe à l'étude du symbole dé La main levée at onvete, sus de as Hé 


nore Je me Louve éntibrément d'accord avec M, Philippe Berger, et jo voudrais 


sculemenut élargie Lie champ de ses ngénieuses ronarques (voy, 1876, p, 119, 
C'est là un symbole divin; nous en nvons ln Prune pair les monnaies n dpi 
ques aux none d'a ét de Mabaron, où ete malt venstituo un des Lypes pruci- 
paux. avec en pendant, de l'antro rûté, lo:cndunta (4). 
C'est Li aie de le divinité qui bânit ot protége so alorateur; on n'on saurait 
douter ai l'on se réparté à la représentation d'Or DNS (2), sur un monnaie du 
NauE DIE DE ES, LE A p.10 ù air.) E Fosan, M. de d'Al dés 


(0) Sur de blu, Vraie der Malin Sanrio frugée | éditer. duut, sir, Le OXTIL, 2 porte, ft, SR 
forts, vor, Qi Lonmemant, fes, muneceni,, LES, | | 
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boouse d'Hnidrunile (4), dont nous reproduisons ei Le Lype- On peut eucore com- 





parer l'attitudo donnée à Sérapis où à Oulom sur certaines médailles de Sabruta (2), 
où à Thouro-Khousareth sur une pivce d'Hippo Diarrhytus (3), 

Comme l'a justement remarqué M, Berger, le nom de li main, Tu est ilaus 
ons les idiomes sémitiques on des éxpressions habituelles et los plus signili- 
éatives de la puissanes; et partout ln symbolique Ggurôn est dans un rapport étroit 
avec celle du langage. = | 

Le modument espital pour faire comprendro lo rôle et la valeur de l'emblème 
la main salée, ouverte el élevée, dans les religions de l'Asie sémitique, solui qui 
ouvre à co sujet los horizons les plus étemlus est sans contredit un eylindre bahy- 
lonien en jaspe vert, du Cabinet royal de La ave (4, que j'ai déjà signalé ail- 
leurs-(6) à l'attention des savants, st dont je crois uüile de placer je l'image. 





Le vontre do la composition est oeéupé par une pyramide à degrés (she on 
Sygurrat, comme on disait en assyrien), pareille à colle qui sert très-Créquanmnmunt 
de soubassemunt aux images desihivinités dunes Lu gravure des monuments dé cette 
clusse, ot main d'une tuille colossale surmonté fi pyrmmidé et semé sortir ile 
l'étage supérieur, Autour de vette roprésentalion se groupont sept petites hyures 
lumaines, Les aus vétues de longuesrohes, Les aultes qui paraissent nues; six 


LU Müller, Le Log 32,nt-20, {ti Lajant, Culle ile Méthra, pl, xxvn, di 
Le Molée, L Top our 9 ot 04 0) ÆEiré dé ecmméntaire de Héron, pi. Hs 
(6) Midior, 4.0,p. 167, n° 
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sont ringéés en doux rogliatris rt à auch dla pyramide, quatre les pièce 
upposts, c'est-dire coll do la rangée supérieure debout dns une position nor- 
male, et colles da In rangée inférionre dans ln position muvors, et deux, lon plus 
rapprochées du lé main, en en4 égnlemont contraire. La soplième des pulites 
hucures se tient nocronpie & droite, Tournée vers le main quisort de la pyramide, ot 
le bus Gévé dans ane ibitude d'udoration, An-léssns dl ai ét ot Le eymhile 
composé dés tresses antérieures d'ane coiffure de femme (poot-étro mne image 
ado dues) qui Dgure où nombre des mmlilèmus astronomios - religieux du 
CGiutlon Micliaux (4) et dos deux pierres analogues que possiile In Musée Mritan- 
nique (2) Derrière la potite figure accroupie est nn huitième personnugo de boum 
cop pis grand ile till, ubont, tourné k droîte, dans one attitude qui rappel 
culs assez habitiméllement donnée à Bél-Maroudouk (35, Cas ferme vêtue d'une 
long robe ladors, #t devant lui, dans Te champ, sont 'duux svmbolus, du 
poisson él une figure élrangé, qui semblé tuut sorte de emonelre tmurin porté par 
doux jambes humaines (4): 

Dévanteotte étrange représentation l'on doit avanttout se rappeler qu'un dos privr- 
cipaux noms mystiques ét sacrés de Babylone (6) était n la ville da la mnin d'Anou» 
ou ue ae la mien véluste à Lei qui vivent aux tnfme, Anon étant Le ul mme pér- 
SUN), en acralien Sesdneshf où Quint (OS qu'en mnt Lérrpe tune dus 
plus grades fétes ruligionses dés Bebylonions du tempe de Nabuchodorossor, fate 
uirquée par des olfrandes h lu fois dus la Pynomidie de Thdswylone at dlins céllé de 
Borsippa, est approlte.« la Féto de ln Main sidérali » (7), on nocadien su ou gat 
nés enfin que le nom constant de la fameuse Pyramide on tour à étages do Borsippu 
ésbo fdenare dé La nain droite », en nééaiion “le. Toutes eus nppullations se 
rltachont évidemment & un méme mythe, que nous ne lrouvons encore exposé 
dus uni lexto, ni “lussique, hi indigène, mais doutes repiésontalions du eylin- 
der fois pomottront, jo crois, dé pénétrer In nat. 

Rémarquons d'abord qu'a ln Fête de lu Main sidérale on #xposait h la Pyramide 


C7 Monter, Midegéon dlûr Habglonir, prés ns, Cudte nl Nithra ph av, not 10: Longepérior. 
(4 Crotf. Over. of West, A, EH, pl 5. | dudtor, erchdol. do l'Atheraur, RS, p, 101: D 
(4 Vos. mon Conan de Hire, D: KR. Wltte, mir recul, 1855, pe 3h ot niv. 

(A A pertioun ejac que mat, où qui ea enuoré Lrbs— | () Cumelf. fasrr, ef Went. de RTE pi. 5, 
possible, un: cisenu mal dessiné, Ou urait. niv, | ol. 1, Li 4 et 45 ve. Jen autres listés éiids dire 
wntre le div poinetipl ML ait ndoratrice, come | mon Comwniañe élu Hérosn, pe 140, 
emblème du sacrifice, «le pnisaon ot l'oiseau», bre (6) La hocturo de prends détient, du tré dle 
doux ticlines pur exonlluben offurtés aux douxatu | fa mis, we ouoore Inevrtalno crie pui ait qa£. 
Babylone tNabmahodäeeur, Parit de Ehiliree, | Et Nabothodoruesnr, Bari de Philipe, vof, 4, 
“él, [A L- Wa et sn ®, M 2 rte. diner. 6f Wet | À 16: eu, 2,1 2 al, A; L 1h al LUE Camif, LLC TA 
Ait, Lite, Sur l'offre di pélien, ef. | 0 West, Ao., bb, pl dt et di 
étain nomben dé matin s Mipurés : Lajnnl, | 
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dé Horsippu (1) n ssise Cyrus senbptées o (post éébrutr, uns lo texté hssyrieu), Cos 
sise figures de Ta Pyramide dé la Mai droite rappellent d'une manitre bion féapi- 
pante les uit porsonnnges entourant sur le cylindre ln pyramide au-dessus de lu 
quelle s'élève une mit droile colossale: ansst one stmble til ressortir ile la com- 
prison do mommmeont Ggnré nveo le texte épigraphique de Nalmchodorassor, 
qu les srise images dont il st question devaient dire réparties en deux séries de 
Atie, he rapportant à ces huit pursonmniges. 

Un premior point mo semble donc âlre acquis : eo que nous voyons ai centre 
di Uiileau sur de eylinilru do Eau Haye vstls pyramide de Borsippa, li Demeure il Ja 
main droite, shrmontée de céthe omuin, bn Mate d'Anou, le dieuscrel, la Main sidérala 
qui donnait son nom à la Pôle, Mais que pouvent étre les huit figures qui l'avrém- 
pagnent et dont la bottines plus grande que dés aubros ? Pour ma part, je trois 
qu'il faut y reconnaître les Cahires (EMMA) de ln Phénicie, qui sont au mombre 
de sep, avec un huitième, Eschmoun, dislingné des autres 61 conshléré commu 
supérieur (2). Sans doute, on n'a pas encore tronvé de-mention dés Gabires dans 
les Lextés cunéiformes-(#}, mais l'ont pareule dé lu region du Babylone veu 
celle de ln Phénieie permet, dans le silence des Lextes, de thorchur éhex les Phé- 
moiens un élément d'explication pour les représentations Égurées d'un exlindre 
habylomes. An resie, dans une tablette mythologique assyrionne entore inédite 
J'ai fu le nom d'Aemedeu (4), correspondant à l'Eschmoncs phénicien, ot co nom seul 
supposo nécessairement l'existince des sûpt autres Chbires, Le culte di mémo 
dieu est signalé à Arhèles par Strahon (5), qui l'appelle ‘Auwness. Ainsije n'hésite 


11} Nubmébolorussor, Buril re l'hillipe, vol, | Nom-galenc, nes Sogneurs gmnile », nollon Lou 


1.273 Curetf, deu, 07 Want, Ans t 1, pl 65, 

(9 Sanétiomluih., pr. 44, dd Dell, Xenocral. 
ap) Glen. Alex, Prbtqiés V, 06: Dnmiise:. mtpr. 
hot. Dibioth., 24%, pu 248, él, Hobkur. 


Fa) A fout entauitre ceci de cmque le nom de Ke 


bért ne see pus couru rméantré din ces textes, 
quouque du ruine 22 got Reéyrronmt mnest, Dion 
que phémotmme, Mais À) eut difficile ile ne pas 
rocmtinlire des eorrespandunts des ditux pilièni- 
vues nus ete mention d'üne tablette lociengre- 
pique enniforen LCuncdf ddér. 7 Wil. Ai. 
L D pi. 25.4 60 prie Les dimcx 8 ts imex 
Mel 2n. Ces w dieux cum ot deux » mou efaipre 
mnptronnes dans. mat Inseriphioe du pai teépronn 
Ain-niraei (Org. diner. ff Wok. A6. 1 D pe 55, 


ne 4, 1} Uai pusage du grand hymne au dieu | 


Sin, aves due Lémluinn dinns ines Eluibes 
sétifléinai eu D, pe ET L 7-58 0f 

C'uneif: inscr. of Week, A. L IV, pl. Ki montre 
que ces personnages ülaient appelés en Rocaulion 





Huit aualogue à celle (lu ton «miiique de 
Sr, En mie Les M um | lis puis 
shges parallälne ile Cnnifs drsri. af Wei. An. 
LT, pl 7col 4, 1. 4406 de l'obéhisque de an: 
roud, 4 prouve que eee «Seigneurs raids » 
sont mel éêux qui sont qoilquatons Aésigmie par 
le non, d'origine socadinnmn, de Egg our. déni 
(Came. feee, af West, As À L pl, 34, col, 4, 
1, 405 LAV, pl, 2e 1, L. 15-16, 4). Tous les 1dx- 
lag s'accordent h lus donne le enractére TÂre 
changes oéluétos oppose aux Fsprite d'in terre, 
cn accatlon Aavumd-geur, on Mesyrun Apnnn 
ietecté), pésulant aux spl ephirés di munis 
chléral, 4 erlles dé chat «é et Les doux 
granit lutninaires du sait et do da Lune, C'est pur 
cel qu'ils son oi fre ie eliy mt deux n. trié 
eû tdime Léupe is soul » les deux hit «, ce qui 
ét éminemment le propre des Gubires phéänicu 
4 Vor. mon Coemintéénn de Héron pr PER 
LS) NN, pe 497, 
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pas & récounnitre As avec les Cabires sur un cylinulre, Liege ul 
sravé, dé Muséo Britannique (1) dunt je place ici le dessin: au-dessus des combats, 





symboliques d'antimaune dt dis monsies, st habituuls «ur Les pisrrés babyloniennes, 
ilhus fait voir, à un registre supériéur, Sopt personnages debout avec un huitième 
assis sor un frôue. Co qui caractérise À tes Veux its personnages d'une nnnière 
dééisnu, d'est que la plupart entre eus, et méme Gén qu'ils ont munis d'un 
sptre, dennént à la cmain lo serpont, attribut essentiellement cabirique, qu ATLITE 
voyons auprès d'Eschmoun sur li saule ropréséntation bon authentique que j'en 
connaisse (2) el qui at cerlaitément coniribué à lo faire iduntifior pur Lea Grues ot 
les Romains à Esculnpe (41 Le serpent est wu syahole de lu mardlio sinneuse des 
planütas (4), qui ne semblent ques décrire uù simple cercle dans leur sphère, mais 
louroee éhrouhe hitour d'en contre imaginaire qui, fui-méme, parrourair an 
orbite ciréalaire West In motion des épicyeles dé Ptolémée, Sur le Caitlou Mi- 
chaux (5) et sur los monuments mnaloguss du Musée Bcitemnique (69, lu figure 
dun grand serpent oceupe une notable parti du cinl (7) | 

Minletant, dus le culte spécial dt Halls, r'nsl Marondonk. là protecteur 
particulier dé la cité, qu puorait avonr dé considéré comme boat. re supérieur des 





LE Culmiote, Grdtntel eyéénbers, ae VAT: 

2} Cest on hacer omntepéniqu dés 
Vert Snmoonh on Algérie [Mot cree. De sé 
met. Ve po, rt 4), oû le dieu est repréinte 
Mel, avre des Modes dé otanquée côté dir ma 
Ua et myrrés ile DU ht gros serpinil euroulé, 
ceromindi ee buil il Esiéniliequer, 

(y Sanebibath,. pu 44, dl Ovellis Chanmmnae, 
sé Phots, Rébléorti) 242, p. 45% dl Boklioe : 
AUNTTE VA Proct,, HE, — or augEl Pré i pli 
rilitgus de Satililact on Surdaigné: Schroder, 
Die phanisiséhe Epeunhe, pu LH, pe er. 

Lestmllütiai Let anna) à ve que l'or donnait 
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uislh,, p, 24, dd. Credit, 
We} Clé. Ale, Smet, N, ds Moral). Hi 
rogliphs 1 ‘ 


(6) Alim, Mowenments dagdirs s LE, ji ax: 
Minter, Hédégécur ur Bahylomier, pli ITR 

(0) Chnf, frere, of Most Au, Le DUT, pile 6 

(F1 Lea praint perpuint à Sept ltene md La le- 
gene elguut 1 est Cnit afluédun dis our meet 
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porsonnuges divins-que noûs iduatifions aux Kabirün de la Phénivie (1j; c'est doué 
lai qui ét la place d'Esvhinonn. Ainsi s ‘explique comment la huilième et la plus 
grande fgure du cylindre ssl toprésentée sous des Laits ordinnirement caractéris- 
iques de ce dieu, dans une aiüitude que Diodore de Sicile (2) lui attribne formel- 
lement en décrivant, sans doute d'apres Clésins, les siuiies de lu Pyramile de 
Babylone. 

Nul n° ignore que les Culitres phéutéions éaieut des dieux vssontiellement sidé- 
tu, pursénnifiant lès Manbles ét lues otbes, ot qu'Esehmoun, le lnitiimé, 6ail 
le cosmos formé de leur assemblage (M, le ciel des étoiles fixes qui les omlrasse 
lous (41, Movers 157 & déjà fit pomarquer l'analogie qui sistail entre les sppl 
étages. dde la tour de Horsippa, décrite pur: Hérodote (6}, portés à huit par l'adjont- 
tion du souhassomeut, ot les sept Cibipes platétaires, portés à huit par l'adjonetion 
L'Eschmoun. Ce rapprochement pren ue ion subie valoor muialenant que nous 
savons. par le témoignage des textes babyloniens eux-mimes ot par les fouilles 
modernes, pur celle dou ou pyramide était He temple des sept lumièpus dé Ju 
terre n (T), que ses sept étages élaiont ruvètus des coulonrs. des sopt plauètes (#1, 
auxquelles ds étaient onsairés (0, sf que dans le saubhassement qui formuait ar 
Huiime étage inférieur, s'ouvrail non forme de envers +. un sanctunire appelé 
“ le Temple des fondements ln Ciel » ou « des fondements d'Anou», dans lequol 
ca (td lait adoré avec Sin, le dicndune (0), Le eulle de ce monument sucré par 
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excellence nous offre ainsi un groupe divin de sept planètes jointes n Anou, 
zéauûs, le ciel des Gloiles xes qui tnbrasse et engendre Les plantes avas Durs 
orbites (1), groupe exactement parallèle à celui des sept Cabires joints à Eséhmont 
dans la religion de ln Phônicin, dus “cieng ét dix à Jyigr joints à loue chef Mu. 
rolouk darts En forme du eulle focal do Babylone: ee dernier groupe en est la 
reproduction dires ua ordre d'émanation inférieure, lrinanifestution secondaire [#1 

Le 6ens de In roprésontution Eu eyHnidlre s'holairell ainsi pour nous, el notts 
comprènons comment les huit pérsonnnges cabiriques entourent de pyranibe don 
stluve lu main d'Anon. symbol de sa puissants dt de su forcé otre, Murs te 
doiton pas aller plus loinuncore, et élablie ane relation plus diréctt entre cotto 
main et les huit figures dont nous avons déterminé la signileation ? 

toi je revourrai à une eurivuse Wwudition due l'ile du Crète, Mu dont ln religion 
élit si profondément puñtrés d'inflronens phémerennes. Elle mousu été conxurvée 
pat lo grummainien Dioméde (4) : Atunr Open in lan sontem tisulae Cretut fur- 
gendo delete, anus suas émposuisse memoraté Munti, et sie infautem (Jovem) 
ipsum mlilisse, et ex manuum impressionc emersisse Curetas sève Coryhantas, guus a 
monts nomine et a quelitate farti Idacos Dactylas appelant, Quelques Hgnes plan 
loin (4), le même auteur identifie ces Dactyles aux Cabires, et en vffet l'on sait 
combien, dans les traditions-el chez les mythographes, Corvhantes, Curètes, Duc- 
iles, Cubires, tendent &s'échanger, à a6 confondre, Ou doit remarquer à l'appui 
de Li légende erétoise, le rapprochement qu'elle établit elle-même entre le nom du 
mont Ida ot lo mot 1 à main », d'une part, et entre der, «lé doigt a on 
gro, @l 7e s nain « en hôbrou el où phénicion, d'autre pur: 1 ost probable 
que lo nom de lda do Grèto, était originairement pélisgique coname etui dé Eu 
du l'Asie Mineuré et avait le oitme signifieution étrmologiquo de « forél mon- 
lisust ns (5): mis les colons phénicions, quand ils étrient arrivés où Crite, avait 
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Minh un rapprochemont assez natiwrol entré 06 nom de Heu, qu'ils y brouvainnl 
déj existant, él Ji mal T dé eur Inngun: pur suite, Fide Mait dévenn pour 
oux une monaco de la main », à liquelle ils aliacharient En unièr idée que les 
Babyloniens à la pyramide de ln main droite »- 

Dans tn autre te de la Méditerranée où l'influéneo dés Phéninens fut égiloment 
anbienne et profonde, en Sicile, les dieux loënitx correspondtil aux Dactyles sont 
les Paliques 4), ouvriers iivins, mis en rapport avue les sources sulfureuses dus 
flancs de L'Etre 6, Or Wolckor (47 à conne femelle ile four naissance dus une 
cuduuse peinture de vase grec de fabrique sicilionne (47, où om les voit ehfantés 
pur Le& mains de la Terre, leur mire, se mellant à forger La lila da celle-ci, en 
vécitubiles déminrges. aussitôt après our naissanee (5), Ainsi que Faingénieusemut 
senurqué Cillatre antiquales de Bonn, ce-mode de uxissanoe, dont ne parlaient 
pas les mytlographes, les chnielérise comme yacsmégege ot pesseyhamnpss, dpi 
thété dounéo quulquetois à d'autres ouvriers divins, les Gyclopes de ba Lyeie (6). 
Cort, si sanvent ilenlifite avoc ln Ferre, était qonlifiée du Xagoynutz, 0m celle qui 
cufante par les mains»; malhonreusement Féeyehins, pur qui nos vom de Fan 
seignemont, me dit pas à quel pays ni à quel mythe il se rapporte. 

L'idée d'uno génération semblable est encore exprimée dans plusronrs 1dales 
sardos (7), vù lou voit un polit personnage sortir dé la main d'un dieu, que lat- 
tribul du serpent en dns l'autre main caractérise comme cubirique, émane 
sorte d'Éschmonun. Ces idôtes-sont tomjours intéréseanbes à étudier eu apport aver 
lus réligious nautiques, lon qu'il mu semble tm posai lil de les regarder, Hire] 
qu'on Fa fait longtemps, comine phénitiennes à proprement parler, Ce sont es cu 
vres uses rénles dés populations du l'intérieur de la Sardaigne nppelès Æarbo- 
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ricou (1, qui domenrérent fidélés au paganisme pliénicion jusqu'à l'époque do 
saint Grégoire de Grnoil (2). | 7 

Les rapprochements auxquels uous veuons de nous livrer aulorisunt, je croïs, 
a vonsidérer Les huit porsinnages cobiriques qui entourent sur Le cylindre la main 
du dieu Anow sortant de la hyramide, comm sottis de éétle tnin elle méme, ét à 
ratacherninsi la représentation étudiée dans cet article an cycle desmythes dans los- 
quels Los puisauncés déminreiques sont enfantées por Je man due lu personnifivation 
divime do lamatiore primordiale, du chuss qui va étre organisé par cos paissancos, 
salt féminine como In Terre, soit masculine comme Ançu, I o8t d'autant plus 
natural de chercher l'éniscine prumibes dé dés mythes dns lu religion vhuldée- 
bobylonienne . que l'emplor du nom de fa main dans le sons mütaphorique do 
épuissnnen, foret, fnargie aelivo x, exidtait dun le lnngage des Accus primitifs 
chantésémiliques, possi bien que dans cel de la popalition posténionre de Langon 
sitique qui hérite detaut du choses de ln civilisation et de ln religion avr 
diennes. 

Souvanons-nous encore de La maincdivine qui, dans lo Hvre do Haute}, apparaît 
au tnélio du festin pour écrin sur In muraille en léttres die lou l'arrût de mort ile 
l'empire dé Babylone. Cost Îh one immge toute arnpruintn de symbolisme hahy- 
lonin, mt un nouvul oxample de l'emploi de la main isolée commo l'expression 
lu plus signiliculive de lpuissance el de l'énergie divine, F 

M. Philippe Berger n rappelé l'usage des Armbes de lAltgéco de placer à l'entrée 
do leurs demonres, comme prétection contrée les mauvais #sprils, uns main som- 
hlablo à colle des atèles puniques, Samblable capprochement avait 6t6 déjà Fait que 
le général À, Dolls Marmora (82 peut dire intéressant de placer loi un exemple 
de celle sorte d'image tulismanique, ralevé au-dessus de la porte d'uné maison 





d'Alger, au coin dus rues Doria ét Jéan-Bart. Mlle y ést compagnie du vroissunt 
dos Osmaulis ut du pontagrnmme, symbole bin connu par les idées de puissance 
migique que l'on y attache, F. LENORMANT. 


(La suite prochainement.) 
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Les locteurs du ln Gagetée arrhéslopique out &E témoins d'un potit début au sujet 
de l'inscription des statues d'Aptère, MS. Trivior, qui n fait connaitre ces doux 
monuments aupublic, donnu d'ubérd, d'après AIM. Burnouf et Léghounis, unë pre- 
JR leçon Rzodies Moine, pis une autre bamcoup plus vraisemblable Kazudis 

Fe 

À la mème époque, M Ant, Héron de Villefosse qublin dans ln roue arrkéolo- 
gique uno pobité nole confirmant vette seconde loeture. J'étais h Constantinople 
lürsqu vote note vint malméttee an courant du début. Je me tenidlés au Kicssiquie 
chinois (Tehérdy Kio) oùr sont déposées les doux statues, ot je vérifiai que la der- 
mère leçon Niseudier ses était Tu aoule venise: Ju pris alôrs deux estampages il 
colle dédicucon ot jeu euvoyæiunn à M. 165: Perrot (47. | 

L'inscription n'est pas l'œuvre d'un lupicide, alle ost 1rbe-mul gravée, Certuins 
Lrails ont été repris à plusiours lois, Le mol GEHN surtout, quoique trhs-visiblé, 
es à peine ébauché; ainsi 1 n'existe que la partie supérieur do l'E: 

Du resto la pliuthe où est cotte inscription n'est pus polie; elle est Louite martelte 
comme celle de a soconde alalue. Peuttré avant eistait-il des dédicaces que l'un 
à éflanées dans nno révolition, On ést porté à fe eroipe en voyanl les mutilutions du 
visage de la svoonde statue, que MS; Trivier dl étre une-production de l'art pure- 
ment hellénique. 

Les deux têtes sont rapporitos ; elles né soil juin de entane marbre CETTE les sta 
luës, autant dumoins que Ja clarté du Heu en permis d'en juger, 

Cormme il n'y out sous les Césare qu'une sonde Claudia admise à l'apoihéost, un 
est forcé de reconnattre dans-cette stitué He Mlle de Néron-pour laquelle on détrita 
l'apothéose, lé coussin ar dt dû temple uves un prétre |. 

Si cle slulue représente Clutidin Augusta, il wat probable jus lu sevonde trouvée 
dans lù même lou est l'image de Poppién (4). La figuro ust, il est vrai, plus jenne 
sur les tmhdailles : copondunt cette idée se trouve pour ainsi dire cotfirmé pu Il 
mutation do ba dédicace et du visage, A Ta mort de Néron, il duty avoir unie réac- 
on contre Celle farnmie dont in mort avait inspiré uno joie-socréte à vause du sh 
barbarie et de son impudieité. Motor Pogyiaene, nt juilai tristemi, tta recurilén- 
til Lantéons 0h impurdicition ejus setitiarque [4}, | | 

Az. SORLIN-DORIGNY. 

D d'avoss dj [EEE LIT ECPRE TT vocunanenant de (al Nous laisses à tre colliboraleur ln res- 
Pannde 187%, un éslamphéo dé cuite Insériptlau à | pousabitité ile celle vpinion, qui boue parait #n- 
M. de Longpérier, Jette à Lieu das abjuutiatts, F, Le. 


85 Honoren déve et puteiner aedemgue et sa |" 1 Ta, Anhut, XVI, 6 
cedoten, Tault,, Aretl, XV, 43, Ar Droite 





C'est enrore ai Musée Pol dé Gepèvo que J'amprunte l'intéréssanté torrent 
dont Le dessin, Médhiit d'un Lors, eat ici plncë sous los porcx les lecteurs do la Gazette 
archologique. Ve y porte le numéro 514. C'est uns style obteniie dans un 
molle, suis aucine rer à Lélaehioie. Lu fabrique ét la prosonnnce sont sii- 
Honnos; l'objet a ét acquis h Syracuse. 

Nous avons el un sauluve comique dns août costume thétire, avor RTE CNET TE 
sr de vise, uni d'un rentré postiche que bride sn courte tunique. Un manteau 
val jaté sur son épaule gauche 66 enveloppe le bras di co côté. Dis lu ronin droite ln 
hérsonnage Cent, auapoule avoe que conrroit, ls. nee cnntèmant l'huile dont son 
mnlteu so Frottéra après de hain, où 1lse prépare & l'accompagner. 

Cas types d'osslaves, dont les monuments antiques ont offert déjà de nombres 
variantes, dal pris surtt th coul dévoloppement dans la Comädie nouvelle. C'ost 
y que l'esclnvo était devenu un des éléments essentiels de toute intrigue comique. 
La Sicile, pavs d'origine demotre étatuétle de terre cuite, avait donné à la Comédie 
ancionno Epréhnerme, un do sés erénteurs ot une ile sos plus grandes pluies ; dll 
avait aussi proluil Sophrou de Syracuse, l'antour di genre particuliur des times. 
Elle oui également sa part dans l'éclat do In comédie renouvelée, On cite ntors avec 
honneur lo nom d'Apollodore de Gâla, poëte comique contemporain de Ménandre (1), 


[13 Atbée, LUE, pi F8; Seb, s, uv. 
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Philémon lui-même a des liens étroits avec le Sicile, Sandas le dit du Syracuse : 
c'est tte creer, car il ébuit natif de Soles oi Cilicie, comme nous l'apprenoss par 
l'autonté bien plus considérable de Strabon, Mnis ve qui quutill avoir cast li mé- 
prise de Snidas, d'ost qu'après son bannissement d'Athènes [}, lhilémon se retira 
à Syracuse (2). 

La suivete que nous publions doit être, d'aprés son slylo, dé bi seconde moi- 
dé du HE siècle av. JL, €, L'imaginition peut domi encre sé roprésenler éelle 
œuvre de l'art sicilion dums les demmiors tempe du la splandenr de l'ile, comans 
rélreant un personne du quelquo comâdis d'Apollodore de Gélu-on de Philimon. 

Lécs FIVEL. 


Je regarde comme ntile de signnler doux particularités hu vec de bu Vénis wr- 
chafque trouvée à Marseille et eonsérvée au Musée de Lyon, qui n été palliée durs 
lo dernier numéro de la Gasstée (1870, pl. 30) : d6s purliculivités dont pus été mroi- 
données dus ln daseriptitun. | ve 
Lu caluilios, dont ln lôte est couverte, esi orné de paimettes et de feuilles accou- 
lôés montées sur des figes.et formant guirlinde en 56 rétmissant. Cette décorz- 
don trvs-simple ost évidemment d'origine asiatique (5). Deux moñunments du Lrns- 
vre. qu'on peut fire remôntér d'onst façon cértunsau vn" sibole avabt lens, ls 
bas-relief Agemenenun (4), 64 le ben vase corintliion véprésentunl le reprrs d'Her- 
cude chez Eurytins (8), présentünt celle mème gurlande, plus convpliqu, il oi 
vrai, pureé que Les Durs vi lus ges sont duubléés, mis so composent iles mêmes 
éléments. Un autre point à noter, cest que celte ornementilion, qu'on ne peut 
recontaitre & première vu, munis qu'un examen attentif m'a fait démuvrir, semble 
avoir êlé plutôt peinte que gravée, dar on de sont ps labre dit ristun, el aps 
duut on distingue des truls noirs, sorte dé tatouage artistique laissé nans doute dus 
le marhes pur tn atide colorant. J'ai remarqué le méme rofhot noirsor due grecque 
qui décore le vélomant d'une des suluns assises Lrouvies pur AL (EL Tuyet durs Ju 
nécrépole de Mill, avec vaite différence que, sur ve dernier mouumenl, la poin- 
Lure, iv eu n on, à 616 appliquée sur un dessin déjh indiqué en croux, 
Les oroilles de ln déesse sont ornées dé pendants qui se composent dan. anne 
(ou d'un disque) garni dé brois grotpus du petils grains, disposés d'uns façon syinié- 







trique (U), | nn 
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PEINTURE CONSERVÉE À CONTONE. 
(MEMAEINE 7.) 


En 4704 lu marquis Venuti publia, dus Le too IX des Ménnirer de l'Académie 
de Cortone (N), comme l'anique spécimen de ln péinlure encmistique des arnerèns 
parvauu Jusqu'à noms, ou monument découvort dans les environs mêmes de 
Corine, el conservé jpemi les callections dé l'Académie, C'était une leure oi 
buste, peinte sur uno phoque d'ardoieson piorre do Bovagan, Dopiis lors tons les 


Guides du vovagour où Dalle (par exemple les Adilions les plus révantes de ceux de 


Murray, do Da Pays et de Badeker signalent eatte pointure comme uns dés eurio- 
sités de Curtone. Mais Îlne me semble pas qu'elle nit pour cela beaucoup attiré 
l'allention des arobtologues. Lau plupart de doux qui ont fort des oivragis spé- 
oinux sur ours excursions conanetées à l'étnile des monuments do l'Étrurie, comme 
Dovow, Abékon, Dnupis w'én disent pus on ot. Méma ailimee cher ceux qui ont 
Wraité ox-professts le pointues autdique. Depuis la-publiealion du marquis Venuli, je 
no ln vois guëre mentionner que par Raoul-Rochutte (8, qui semble lavoir vue 
et n'liésite pus à la ténié pour antique, On pe vu pas benueoup à Garlune, et lns 
nes voyageurs éoudits qui s'y arrblent apportent on général dans cette visite des 


préoccupations très-spintes. Lis dns tv viennent chercher que les vestiges de ln 


chisalion proprement, éimisque, les murailles du lu vil, dont on attrilumit la 


première fondation aux Pélasges, ot le merveilleux lampadaire do bronze conservé 


dans De Cnbinet de l'Acéontes c'asl fe pouine six consentont h consatrop ui coup 


l'ait an boan sarcophage déposé dans la cathédrale ot moprésontant Préélites que 


repasse des Ainastnes demanut la portes d'Ejrhèse (3). Four los autres, tout l'attrait 
qui ss appelle msi durs lus tabilouux si teinarquibles de Foi Angaties de Fiesile 


ot ds et à conan ve oise LE qu dos LT du la vie Mo Au les. 


F printurr rire Dore Mare cé qui, du rosé, 1 oil ps. He filé, ax 
pourrais. par exemple, nommer trois des plus savants connaisseurs de notre pays, 
Lun eu matière d'autiquibls, lue deux autres en fait de puintures, qui m'aul avai 
vux-mémes wvoir été dans co cus. de comprends, du reste, ce défaut de curicauté fi 
l'égard du lai Ggure petube que poblin le maquis Vaunti, de fn part di tous cetix qui 
ou put vu la gruvuré telle qu'elle x été donnée dans le volome de l'Académie di Cor 


(ES Sept dt déserte site mean, pe 22tr (7) Got, Moror, she... UE, fil. vtt Arehænl, 
dur » Soprr uu ati pitt Trvaiite mul Crrito- Lait. 188, qi, ax: Millee-NViaalut, Del. dl 


eh Éhirboret. ur, Koamat,, À LT, planet, n° 443. 
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tone. Jamais lo proverbe taduirors praditore n'a mieux trouvé sa justification. 1 est 
impossible, à regarder cette planche, de la croire réolloment gravée d'après l'anti 
que; elle donne l'idée que l'originnt d'après lequel elle a 606 faite devait étre qmel- 
qu'un de ces mauvais pastiches, étrangers N tout vrai sentiment de l'atitique, 
auxquels la prortière découverte des pointures d'Ifercalunim donna uaissunee dutis 
lé cours dun sitele dernier Pl. 

Ian ot rien évpétulant, J'étais, pour ma part: dlo eme qui, d'après In sr 
rs, no crovnient pas à l'authentieité de ln pointure dé Carton, at mon srépticiene 
S'Étain aetpu dépuis que j'avais Vi à Phris, il Y # quelques années, une certaine 
tte de Cléopitré, peinte égaloment sur ardoise, que l'on donnait pour an échautil 
lon de l'encaustique des anejuns 1, el qui n'était manifestement que l'œuvre d'un 
des drhites du l'École dé Fontainebleau à be fin du sine sidole. Pourtant June 
Comte dernior, voyagennten Toscutie, ot élit arrété à Cortons, je voulus ot avoir 
le cœur net Je me ls donc montrer la fameuse poire conservée à l'Académie, dl 
grande Tube surprise en voyant à quel port alle dtait diffésoute de de que j'atlen- 
dis. Au lien de li médiuere falsifiéntion dirt ln blanche étahennede 4704 anavait 
douné l'idée, je me ronvais devant une peinture Lres-cmbhnrrassutntis pur cnrlnins 
côtés, dont le style et les prooidés d'axéeution présentient dé véritables énigmes 
k ob curiosls, sur là question dé savoir si olle était réellement nnliqua, radis bi 
tous dus Une ivre d'art de la plans hnuta valu, qui réclunanit ubsoliinment (HRET 
Gode atientive di Ju part des savants. Hm'a semblé DCOSSALTE, -MÔMO avu lus 
doutes qu'elle soulève encore, de lu publier. de fagon à vu donrie pour lt premièrn 
fois ane idée exacte: C'esr pour cefu que j'en ai fait exécuter time photographie 
que l'on tropvérs hu pl, ét qui sern, je crois. pour Les loctours de ln Goseite 
trchéologique uno véritable révélation, comme l'a dti pour ri la vue de l'original. 

Les cireonstaneos du la découverte nt été rapportées par le marquis Vanuti d'u 
près dés docnmentsdignes de for et sont une présomption eu faveur de l'authenticité 
dumonmment, C'est en 1149, dans une propriété noraméc La Stélla, appartenant à lu 
Camille Tommasi, dans le exiton appolé Clüucio, sur lu limite dos territoires do 
Corlone et de Montepuleiane , que la plaque d'ardoise portent ln peinture fu 
exbuméo nvée dés étatdiltus de bronze « incontestablement antiques u, Le Laysan 
qui en avait fait la trouvaille la prit d'abord pour une Madons, puis, yant reconnu 


M 'Où voyait ttréfois au Mnèéé Kirohor tint T'étiul une peinture antique de Finauniaque cû Him 


nombres sèrle de pus luses péititores oxéeu- 
Vées Qu dfix-hulllène situle elle à dinprt iloe 
répare du publie ot à été tuléguée dure l'otinets- 
rit dnpris que l'ancienne vôlvetién dé Jésuités 
#84 dlitrenti sn musbe de l'Étas, 

(2) Elle était -encort eithe dans Ja Revue ules 
Dau-Miules, 4 seplambre 1878, pe VS. comme 


M Moreau da vint hole, uédentà il'apirés es 
réelles du Daylus. La poesibilté d'ine héatiation 
sutre ces denx-hypothéses ou sujot iluie cnvrres 
d'art paraitre mé doute ftrange::moid ni l'imn 
ül l'autre né saurait re ndmiséihle, En pamture 
en questins d'est sûrement ai antique ni du sitcle. 
dérniar, mais Je ln swcondée mditié du xvr. 


Pr 
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son erreur, il s'en servit pour clore uno potito fenêtre à chté du foyer d'une forge, 
Danse os pour l'adapter à la lorme du cttie cuverture, Ia coup grossièrement 

dans Lx partin supériount, coînme on la voit encore anjourd'hui (1): En 4730 soule- 
LE lo cavalier Giovanni Tommnso Tommaai, propriblere du lion ile lt dévous- 
vorte, l'entava de celte place pour La faire eutrnr duns sa collation, qui finit quur 
fre léguée à 'Acñdémio do Cortons. fvst incontestatile pour quiconque exuminern 
l'original ou ln photographie que ce n'ést pus au dis-luition sibelt, à l'époque oi 
la peitture en quéstion ft son appuriton à la lumière, qu'elle n pu étre fabriquée; 
pes n'est besoin d'une meilleure prouve pour l'établie qua lo travestissement qu'on 
Ju a fall subie eu ln gravnnt, Parsanne, pi ei Taie, ni ailleurs en Europus, août été 
capabli, on 1782, d'oxécuter vo pointure d'un style st pur, empreinte d'un parfum 
si délicat d'antioults (2), Si alla wusl pas dutique, où pe peut être qué l'aurvre 
dun maitre exquis dé la Ronaissance, dans le momoat de sa floraison la plus 
parfaite, entre 1500 et 4525 nu plus tard. Toute ilée du Édtaifleation postée 
doit ätre écnrthet E n'est parmis hésiter qu'entre un peintre de l'antiquité où l'un 
dus mtilluurs crguecentistes : où né peut mèmo pus souger ft descondre pour cher- 
cher Fartiste jusqu'a la seconde moitié du seiriome sibele, fnsqu'à l'époque où 
A ét peinte la Cléopdire à laquelle je faisais allnsion tout à l'imrorre, 

Mais les conguerentistes no posséduivnt pres por lu pertur, corn pur Lin sup 
ture, dés modeles autiques qu pussout Les giniler (83, leur était daté impossible 
de s'approcher d'aussi pris durs cot art des donadés réslles du stylo die l untiquité. 
puisqu'ils mavaiont pas ou l'ocrasion du li ccunattie, Auasi je no salue paie qu'il 
existé jusqu'ici des péintures qui laissent l'esptit dans une inrartitude pareille à 
colla que l'on éprouve devant certains marbres, lursqu'il s'agit de détormines s'ils 
appartement à l'antiquité on à lu Rennissance. La liguré conservée à Cortons on 
serait lu première exemple. 

La composition généralt un ést oxcollonte et vraiment antique. Gi iiat vertai- 
ant pas une Muni comme La crue marquis Vonuii, mais one ximplu Cifha- 





(1) De aus façon, Li plaque arçhakas sde Luis, lt à l'Acnléantle den ftrociprione en 4785, fui 


réduite à n'avéir plus qui 30 vuutinbtres de ban 
teur, 

(21 Ces dates de ÊTRE ot TH out ut inhori 
parGonlier en où qu'elles htabisont que notre 


poiniure (le Cortène dlait déjà connu dix men | 


araul les redlirihes dt Caylus pour trouver le 
secret her de l'ouvuustilque dus sneiers. C'eat 
saulètent, on eff, vers 1784, Qu'il on ul lu pre 
mère idée, à partir do F75% qu'il poureutvit act} 
Fenemt $és expériences, en (1% quo Viou dxbeutà 
pour dut ds essaie de pointure d'Aprés on Ays- 
time, Le mémoire dt Caylut dcrreait ses procé- 


buparitud érlement eur TU Clés dé l'Aéerd sfste 
Ir, L AXVUT, p 15bel à 

CH Lrs (urnes detre palbtorée auliques que l'an 
nil éonnnes ont é6 on nrabosqus où grattéirhi 
les eollue du lu Murson Dore da, Mévou sur PEs- 
pin, que Pmphaël à fait tonter dans ju Login 
du Vatiean. Mais elles mt parmienmt rot fonmi 
que des motifs d'orumant fapihaft s'est mue 
hupiré, en composant ld Tentition du ln mine 
loggia, d'une fresque dés maintes, Mais LL l'a 
bite #4 lilremont et-uvec un accent si personnel, 
Qu'il à du are monves les données qu'il y potins 


LL] 


Hi 
à hôter que ce défaut né sort pas moins dns pr'aliques du dessin des artistes du 
soisiome sibele_ Ce qui rappelle leur manie plus que l'antique, c'est le galho 
donné au sein gauche, sn forme pointue ot saïllanto, qui sé dislingie 3j netlement 
sous la transparence de lu déaperie. On peut légitimer dans une certaine mosure 
sa saillie pue Ja façoñ dont li cithure lo presse en S'appuyant sur so éOLE: mais, 
mému où levant compte de vedétail, il atiait quelque chose de singulior dans un 
œuvre tatique d'un aussi beau caractkre. En rovandhe. la forme de ln cithave, 
dans ce qu'un en voit, vst exccllimte ot telle qu'un artiste de lu Renaissance n'était 
ctèro en ont de linventer, Lan plupart dus détails insolites que de marquis Venuti 
aval ru w Voir sul inpossibles h distinguer sur l'originnul, et Ju éstituiion 
étrange qu'il on n essayée doit Gtre tenu pour Loute dt fantaisie. En réalité, c'est 
la vithure très-allongée de formé que Ven voit aus-mains d'Érato dans lu série des 
Muses l'Heretauum conservées an Louvre (1), collé sur laquelle s'appuie Apmil- 
lot dans une autre peinturn (21, Cutte variété dé Pinslrument parait étre celle 
que l'ai appelait spécialement barhites, et qui, par la graviui hlus grande de sus 
aûns, était fr la Fyroe environ ce que chez mots lé volume éstau violon. Quoi qu'il 
on: soil, Partiste n'on à représenté qu'un dés montants latéraux, ls plus grande 
partie de l'instrument se tronvant un dehors du cadre de son: tableau. 

No voulut pas mo Îler utquermimt à mns impressions personnelles, j'ai soumis ln 
photagraplie de la poiature de Corne aux hommes qui. dans noire puys, doivent 
être considérés comme les maîtres en mntibie d'étude ét de critique des monuments 
aucrons, Lours-avis ont 16 divéés, Les uns n'ont pas hésité ta tonir pour antique: 
les atilres, comes M de Longpérier, ont été Frappés drvantage cles particularités 
iméolites de dessin que jo viens de signer. Sans voloir lcondammner d'une ma 
cidre alsolue, 4s ont élusé, sur la question ile savoir si alle devait (Mr apportée 
h lantiquité où à lu Renaissance. dus doutes pareils à coux.que le même monument 
aval déjà provoqués de In art do plusieurs des archéoluwguns falions du sibele 
dernier, qu rApporl du marquis Vonuti. J'ai voulu avoir aussi l'opinion dés cor- 
niusseurs los plus hahiles on fait l'avres des péintres de l'ftalie du soizième sivelie, 
pit extmplé de M, le icomte Henri Delahorde 01 de M, de Réisel, Pour aux, la 
pointure de Cortone doit tr antique. Us n'y récononissent lu manière d'auvun 
des cmngureentstes; ils n'adinétiont pas que personne, dans les premières années 
du séitiène siècle, et, à plus forte raison, plus lard, ait ju exécuter ne œuvre 
peinte d'un nocent auiési aütique, aussi dégagé des hubiindes et du style propres à 
lui Mannissance, 

Les procédés techniques d'exécution du Monument qui nons occupo ne soul pas 


QU Pline dEronans, 2 UL pl, oi: Mitlin, Gub. (Æ) Pitture d'Ercoluno, 2 IV, ji arr Milllere 
mb, fil xxun, n° 74: Müfler-Wlsatiber, Leyshun, Wivédler, fon. dd: aff. Aunäl, L 1}, pl. sn, 
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mous insolites que certains détails de-son dessin, Ge ne sont on aucune manitro 
ceux que Von est habité 4 voir dans les peintures murales, qui, presque seules, 
roprésentent pour mots l'art nmimortalisé pur Zouxis ét Apollo. Au premier abord, 
où croirait Voir nue para à l'hnile, C'ost le mime dolét ot ln mine trunspn- 
rene ds couleurs; est larme out out pince procédant per empllements 
visonrenx. Ponrtant, nous pe sommes pas on présence d'un toblean tt lhuiloz da 
question, sur de point, à été b'anuhiée définitivement, dés une époque voisine ile la 
découvert, pu dés expérivaces mécaniques et chimiques que relate on détail lo 
marquis Vonuti (1). La puinturs de Cortous est lé vésultat de l'ampli d'un pro- 


clé particulier, grâce atupuel cute potebhues en pi Mistster à l'artion parole de 


voisonge d'un fover ordont, comme olle se montre inaltérablo au lwvagre (4). Lu 
conelssion des expérianes ot dés eyes faits ani Aibele dernier, fat que ls pein- 
dure avait 6 exénutée avuc un mélimge de cbr ot de résine, durer vnsitité 
moyeu d'une ustion (3) annlogun à elle ques anciens déévivant sous mon d'à 
ans Ou sait quié ce mélange dé cire el de résinn avec Panf comme dissolrant est 
un deu FRAENSE que Paillot de Montabert.a roconnus portes plus facilement appli- 
cables; d'est celui auquel M, Cartier s'est arreté, dunes de mémoive qué veste lun 
les naiss dorits-suir da question dn RES dés Drréce onvisagée an point 
do vue pratique 16). 

Cepéndant, lapeinture dé Cort n st pus, sous Lt rapport du mode de son ext. 
culion, un mooument absolument isolé. Ün peut matntonant en rapprocher iles 


(he Fa pormesso OT serostarno uni piccoln por 
nou nelle part, aiaral, & st 1rovd: ob 1 volurito 
facétra an gran resietétas à force, « ch non si 
slacenvn élue in peléers: dal él ai daitusss non 
polue ver qu cployité à alle 14 Lesnprere, délrer st 
sardhle anpaurdle à pheewe Mnairethe e eue veut ire 
poirore.… Tentuto un jhécoliusimin saggio con 
forra imfuoenie vides) resretiont ei aéquislare in 


clito maggior focenhémmn, sonntre ol escguite in 


til eg proseiei pq heainenn a ol, river qresto 

auélire tn pülvere, Liimersd ueal dti ln are 
hi vilatibe, sas ben prento scioglinent à 
nounporni Col édatimo hr fourni jiésl sopona- 
een; montre (all altro non. si otlonneélie Îl dis- 
tasoure jentanumlte (| colore sonxa immmdesimarsi 
ml shall, p 


CE « Gueule, At etenre lu Marquis Vannti, et | 


rülése ppporte outre la sus antichith dhr anélre 
le piliure à dis pibwenn luvursi e Luunidirai ad 
arbitno sense Godpéito nleuno 1 dantingginrlu, 

spuner francamente ch loto per aitro nou la 





la fores dti reggere a! Croppo calure : che anxi ogni | 





quidro, Fosse en pen En lavage à bi omiiro, 
quand sa doposto hi rage del cou: w dl river. 
Lure di un focolure, © sompliceummie say tn 
come naturalonte mes cable, rocce Wiluvenin 
De ea init, ele de ritslher en eergrolit ai écrite, » 

Nos den piniponts Lire enlrer bot en Tuner dr 
cage La dngus dhoed Lu, purtrature le Coran œrrili 


résiith lation, prolongé pevilant di bugs 


añcies, de l'humidité du sul doi elle fut extraite: 
1 faucenit pour vels que son antunité ft définir. 
vement Mtablin, pois déterminer, ce pourquoi nous 
maquis absalitment de domniés, di alle n'uvait 
pas 416 enfouie ares dis jrbeautions particulièmes, 
ans des sondillans qui amuraneent exceptionnel 
lemout #4 conservation. 

(41 « fmotara l'ésporimento esser quolls unis 
matérié qua oulcinaie non essere opori fait 
del noetri sect, « 

C4) De lt Petaitiéte encatéque dés crsims dt 
tle ses véritables dune la Heuui wrehte- 
logique, L LE, p. 274 et à, JAN et s., K07 61 a, 
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morceaux offrant, à ee-point de vue, une.grande anulagio avec allé, ét qui étaient 
chéorn inconous au dix-huitibme siècle, Sur quelques mormies grécotér pins 
du tônrps de l'empiré romain, le-masque en relief des momies des Epoques pharud- 
uiqué ot plolémetque est remplacé par un portrait, paini sur une mince planchette 
dé bois de cédro etnecastré dans le curtonnage dé l'enveloppi ls plus intériettre, 
à lu hautour du visage. Le Musée du Louvre posséde ane nchio série do portrmits 
déco genre (0, dont l'art n'a absolument riou d'égyplien; (Ly en à aussi un, mu- 
tilé, au Cabinét dos méduilles du la Bibliothèque Nationale el un au Muste, égyp- 
Gén de Florenvé, Cus portraits paraissent exéqutés avne deux procüdés différouts, 
tous les doux roprésontés dans la collection du Louvre. Dans les ans, la eine 
est rèsunie, lss cotteurs-oni un aspect puivéralent: il semble que ee soil nué sortu 
de tempera beutée sur numinecenduitétendu par-dessus In table le clre, La poin- 
bare des autres est exécutée directement sur le bois, qui a reço toutau plus une simqln 
impression à la cire. L'appareneo est alors tout à fait colle l'ane peintres l'huile, 
callée-de notre Cithaniste do Cartons c'est lt méme facture proctdant par empâte- 
ments, La mme solidiut er Le méme éclat des couleurs, faut surtout remarquerau 
Louvre (dahs nc des armoires ile Ja Sade funéraire du musén égyphianu), comm 
échantillons bien caractérisés dé celle sort de peinture, on portrait d'homme qui 
mile dont À fait vierge de réslaurnhons, ct doux autres, l'un du jeuos homme, 
l'autre de jeune fe, où des procdis de l'exécution antique sont encore briedis- 
linets, malgré dû nobrauses rotouches d'un gpiucenu moderae. Cluumpollion (2), 
Ruoul-Rochelle (3), HoseHini (43 68 Minulolt (4) out conatut que Les portruits das 
montés apparlonnat à cotte dormièro catégorie ont. été peints avec des couleurs à (P 
cire, #l n'ont pas lésilé à v roeconnaltre des échantillons de l'enruuslique des 
unéiuns. 

Certaines peintures murales paraissont mdune off Îns tnoës de l'emplor du 
méme procédé, Pour bornes es exemples à ceux que le Louvre présente à nolra 
Stud quotient, je signaler no facture fort analogue dans: los fragments do 
compositions et de figures sur au fond d'or criblé, dons jarlis ait Musée par Re 
roux d'Agincourt ot provenant dé Rome (6): malheureusemint où n'en pont prrlur 


LE Choumpoihon, Vation des monnennté Meg 
tone bu Monée Chortes À, pe LAS, are fiat Ki 
dé Fougé, Nation rommaine des moments éup— 
Hurre care dans Les pralretie du Luuvré, VASE, 
p.00, — Cné portraits aunt eux des dhiflirenla 
mhres de La familla du Pollius Soler, nrabhaniin 
du Thèbes sous l'emparcur Hadrion, 

(2) Ourr. mil, 

44) donnent des Saunts, RE, fre 6: Pointu- 
dre vntéques trtutétes, p. 43, L 

UN Moments dell Egltro e elfe Nude, dt part. . 
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LH, 06.200 — Mosollin. “y app sur les oh. 
servalions du cutimmste Migliurent, 

LU Ceber dés d'égmité vearil dlbe Moterter ni 
Fifa dans ses Abdlenigen crrm, débiles, 
LAN, prets, — Malheiomeement, Jet proin- 


uses originales dbnliées par Mimuitoll: eu Éeyptu 


out péri par-ste d'un mectiunl. 

46) Gest tout à rôlû, do le Hüsiluque de (ons 
totin qu ces fragments furent trouvés, Lis prie 
cpu, provenant dun mire Fe tasme Fé= 
trasent Marsgue uttuchi à l'arbre, Cyrus 48 
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qu'avor une cortamt défiance, cor la pinture en n été fortomont retouchée par des 
mains modernes. Maïs dés peintures antiques Lien Siurges, qui se rapprochent de 
celle de Cortone par une similitado parfaite d'ompétéments, d'aspoct matériel de 
l'éxécution peinte ot d'éslar des couleurs, sont doux maxgres de Mile, dim 
nent extradndinarement vivant, décoraut ln Font du caissons d'un plafond en 
sue, Ces deux morceaux, déconverts eur le Falatin, sont entrès dans notre Musin 
nutional avec la collection Eanrpars (41- 

On voit que, si la pointure de Cortone doit être rapportée à ln Mennissance, 1l 
faut ametire de la part dé sou autour oc recherche savante pour runouveler Îns 
procédés du l'enconstique tncionne (27. Et il aura 606 ass houreux dans cullé re 
cherche. pour parvenir à donner à son œuvre Fapparenoe particuliers que présen- 
tell certaines prrulures incouléslabhlemntnit antiques, 

Jo orois avoir exactement ot opartialoment cxposé dims cot article los raisatis 
pour et contre l'autiquié de lo peinture de Cartons. En pesant celles d'un côté el 
do l'antre, je dois avouer que La balunée me semble plutôt ineliner en faveur de 
l'avis de ceux qui le croient antique: Pourtant, jo n'ose jus encore mn prononeer 
d'une madivre absolument afemutive ot décidée, Lo que j'ai surtout voulu, e'ést 
appéler de nonvean l'étude et la discussion des savants sur cé euriétis monument, 
jusqu TU op vol ranou, qu'il a semblé til lu présenter au publie des anti- 
quaires dans ane roprodueliun enfin axacte, Sur ol reproluotion éademunt, Len 
avis pourront se former avec corttude, # défunt d'un examen de l'original, que je 
provoque de Ju paurt de ous eoirx qui D sem possible, 

Eu affot, si l'on parvomait à établie d'une frçon positive l'authenticité de la Céthut 
réste dé Cortone comme œuvre antique, dé sai do momo d'une importunoo cu 


Jotant ane piede dd A pollun pour naplorer ln gro | 
À ee fiecrinibion bo Fe norcemtiren (T6, Mont To 


da som mére, onde dt Segthor mégrétnant Ram mon 
tea pour demeure le Satyre [pat te rene 
Lance bisuree, I mul ensqu, au Heu dl'artir sur 
sa Lil La iitré coûrhén, nude ais Mall Hrilite 


soul le restaurateur tourne, nan hui Brit dod rie | 


présmlntiunn mnliques |; Seroux, d'Aginoourt, 
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pitale pour ln ronnaissanre de l'art de la peinture chez los anciens, Ce né serait sRus 
doute pas, comme da croyait le marquis Venuti, Panique spécimen d'encaustique 
parvenit jusqu'à nous, puisqu'on retrouve le ménie procédé dans lus portrants iles 
momies gréco-dgyplennus, muis ce serait, eu ce goure, le soul morceau du:grand 
aivle, la seule œuvre do mailre conservée, Mieux que tout autre fragment, Î mans 
donnerait mous idée de ve que pouvaient être les tableaux de chovalel pemts à Len 
caustique sur des tables mobilés de bois où d'autres matières, rives, e'est-h-dire 
le gonre d'uvres que l'école de Sicyone exéeuta presque exélusivement, re quite 
rence aux peintures murales, et où les umatours de Rome, dont Pline s'est fol 
l'écho, voyaient les seules peintures parfaites. La peiiture de Corlune, alert 
soû ioconteslüildle beauté, we serait encôre, on ce cas, quo l'ombre de vo que 
durent tre les œuvres d'un Zeuxis et d'un Apelle, Mais on pourrait y appliquer 
où qu'un poële a dit de la poëste de Théocrite et de Virgile : 


Son otre mutne éal dun di cpu Li uit chirir. 
Fraxçois LENORMANT, 


LES DIVINITÉS DES SEPT JOURS DE LA SEMAINE. 
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Rien de plus obscur que l'origine des noms attribués pur les 
Fomains aux sepl jours de la semaine. Les savants qui se sont ocou- 
pés de celle Len ont émis plusieurs avis { la plupart sont portés 
à croire que les noms des divinités donnés &ux jours de li semaine 
soul ceux des sept planètes, que ces noms ont été choisis sous Fin- 
fluence des idées astrologiques. On ignore à quelle époque remonte 
l'usage de désigner par le nom d'un dieu ou d'une déesse chaque 
jour de ln semaine, Mais assez généralement on est disposé à admettre 
comme point de départ le premier siècle de notre ère, ou Lout au 

lus les dernières années de la République, On ne trouve, en effet, 
avant celle époque, aucune trace des sept divimilés lutélrires qui 
président aux jours de la semaine. 
Je n'ai-pas Fintention do reprendre ici, dans tous ses détails, 
l'examen de celte question difficile. Une telle étude dépasserait les 
limites d'un article de ln Gaserte ; un mémoire, même très-développé, 
né suflivail pas à jeter quelque jour sur un sujél aussi compliqué, 
aussi hérissé de difficultés ; il Trudrail un livre pour étudier d'une ma- 
mère convenable tout cé qui se rattache 4 cette matière. Je dois me 





borner ici à la citation dé quelques Lextes, à l'examen rapide el néces- 
sairement mcomplel de celle question, sauf à le reprendre plus tard, 
dans un travail où il me sera possible d'exposer, avec Lous les déve- 
loppements nicessaires, ce qui au lé écrit avant mor (r). 

Chez les Grecs le mois se partagenit en rois décades ; on rencontre 
pourtant'un Apollon surnommé défapates, déni CL dousyien: (2), Inais 
ce surnom n'a vu, à co qu'il semble, aucun rapport avec la division 
du temps. a © | 

Hérodobe (31 en parlant des Égyptiens dit que ce sont eux qui ont 
imposé des noins de divx aux mois el aux jours, 

Chez les Assyrièns, d'aprés les textes cunéiformes, le nombre sept 
élail aussi employé dans le calendrier : on divisait le mois en quatre 
parties égales, composées chacune de sept jours, du premier au sept, 
du sopl aû quutorre, du qualorze au vingt et un. el enfin du vingt et 
un au Vingt-huit; le mois avant régulièrement tente jours, Les deux 
derniers restaient en dehors de ln série des qualre hebdomudes, qui 
réprénmit le mois suivant, du prémier au sept (11. | 

Plusieurs auteurs latins nomment le jour de Salurne, mais toujours 
en faisant allusion au sabbat des Juifs. Ainsi Tibulle dit : 


Saturnt ul sacram me lenuisse dun (91: 
Dans Ovide on lit : 


Quaque die redeunt, rébus rinus apta gerenelis, 
Cudta Palaestino septima festa Syro (6): 
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Nee pluvins aites, nec de poregrina morentur 
Sabbata.….... (1). 
Tacite (2) dit : Septimo die otium placuisse, ET “ 
Enfin Frontin (3) cile aussi le jour de Saturne comme jour de repos 
chez les Juifs: Sarrérni die, que is (Tudueis) nefas est quidquam seriae re 


PTE. 
TE historien Josèphe (4) assure que di son temps il n'y avail pas de 
ville grecque, pas de pays étranger, pas de peuple où le septième 
jour ne fl connu. | 

Un texte célèbre est celui de Dion Cassius (5); il a toujours été 
cité par les savants qui se sont occupés de la question que nous exa- 
minons ici. et, quoiqu'il soit très-connu, ilne nous est pas permis de 
le pisser sous silence. Je ne ferai qui l'analysor et n'en cilerar que les 
lraits les plus saillants, Parlant dés jours de la semaine, à l'occasion 
du sabhal ché lus J uils (at nv pipe oi MKoous ka heu LEmnN dde), C'est 
aux Égvpliens, dit l'historien, qu'appartient l'idée dé cette division 
du lemps, qui est basée sur les astres nonumés les sept planètes. On 
n'en trouve pas de trace chez les anciens Grecs, mais on rénoonlre 
cette notion cliez Lous les autres peuples et surlout chez les Romains. 
Ilen donne deux explications. La première repose sur une disposi- 
tion harmoniense par quarts (ôtx seriguv) des planètes se mouvant 
d'une facon musicale. Lu seconde tient à la disposition des heurés di 
jour et de la nuil. On donne la première heure à Saturne, la seconde 
à Jupiter, la lroisième à Mars, la quatrième au Soleil, ln emquitine à 
Vénus, la sixième à Mercure, la séplième à Ia Lune. Sion compte 
ensuile le nombre vingt-quatre en commençant par la première heure, 
on lrouve que ln première heure du second jour appartiont au So 
leil: comptant de la même manière, on arrive à la Lune pour le Lroi- 
sième jour, ot ainsi de suite. | 

On a dit que Cicéron n'ayant pas parlé des jours de la semaine, 
l'usage de se servir de noms de divinilés pour désigner chacun dé 
ces jours n'existait pas de son Lemps. Maïs on aurait dû, ce me semble, 
tenir comple d'un passage capital de Varron qui a ait écrit ün ouvrage 
sur les Hehdomades. Ceci est attesté par Aulu-Gelle (6), ét je érois utile 
de ciler ici quelques extraits du chapitre où nous recueillons ces pré- 
cieux renseignements, 

M, Varro ën prime librorum, qui inscrihuntes Webdomades vel de 
Imaginibus, séplenurii numeri, quem Gräeei Édos4èx appéllant, virtutes 
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potestatesque multas rariasquea dicit. Puis, après avoir parlé des pléiades 
et des étoiles errantes (planètes), AuluGelle ajoute : Vogue pe Zodia- 
cus septenare nrmero edret, Non in septimo siqno fit solstitium à born ; 
tr sep forrro brume uh solstitio. ln Sept dure terre ab CU ITEPILTA ITR 1] 
cite ensuilé les sept jours alevonides, Puis il continue : Pravterea serr- 
bit, luna Co Fa indegris quatér sepdenis dicbus.….…. dtéla- 
remque opinions hujus À ristiden esse Samunn: Üt qua re nôm td sel 
œuimadverti débere dicit, quad quater soptents, üdest. velo el vid die- 
bus confioerel ttes lune sure :sèd quod ts tranerus séplerains, AE ui uno 
profentus diun ad sermetipsrin pragréditur, omRES, per QUO DrOPESEUS PSE, 
numeros conmprehendal, 1psumque see addal, fucit naunerun bete él 
viquul : quel dis sunt convie henaris. M passe ensuite à ln généralion 
dé l'houime, où il trouve aussi le nombre seplémuire plus d'une fais. 
Puis il cité certaines croyances des Chaldéens. Perioula quoque vitue 
fortunaremque homimen, quaë climacteras Chatdaei appelant, grasses 
juosque fiert ajfirmat septenarios. Vus, après avoir parlé de f laille de 
‘homme, de li dentilion, des veines du corps, des maladies, où {l 
lrouve partout le nombre sept, il ile les sépl merveilles du monde, 
les sept sages, les sept courses de chars duns le errqueé, les sept chefs 
ligués contre Thèbes, ete. 

On connail l'églogue d'Ausone, intitulée : de Nominabhus septem 
dierum. La, le See commence la semaine, comme partout où les 
influences chrétiennes ont suibstitué au jour de Saturne le Dimanche 
où Jour du Seigneur. | 


Nomina, quae septem verténtibus apta diebus 
Annus all, dotée errantes fecere planetar 
Dheôs indejessa volvens vertige Mundus 
Signorum oblique jubél in statione bayarr- 
Prinaun, supremuenque diem radiatus habel Sol. 
Provuna fraternas snocodhl Luna corne. 
Tertrus assequitier Titania lunina Mavors. 
Mercurius quart sibi vendieal astra din. 
latistiant gun tn Jovis curea sien Sonia. 
Seuti salutigéren sequitur Venus alu parentern. 
Cuneta supergrediens Saturr septina dur est. 
Détacum stone revolubilis orbite Salem (1). 


Un passage de Pétroné (2) doit encore être rapr clé te, car il aide 
à relrouver des traces des jours de la seinaine à l'époque de Néron. 
Il s'agit d'un tableau qui était placé dans le triclionom de Trimaléron : 


(8) Lydu Le Ménaibts, Îl, 5}, auteur du stsièe | prete rang 
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Altéra (tabula) Luna cursum stellarimque sentem imagines piclas, cl qui 
dies bon, quique incomummodi essent, distinquente bulla notabantur. 

Pour nous guider dans cette recherche, il est bou de faire attention 
à des rapprochements de dates, Ainsi, les peintures de Pompér, de- 
crilés plus bas sous le UumÉro \, nous renvoient au règne le Titus, 
puisque Pompéi fut enseveli sous les cendres du Vésuve l'an 79 de 
noire ère; le passage de l'historien Joséphe nous reporte à la mème 
époque; la RARE décrile par Pélroné nous fuil remonter & celle 
de Néron. Mais il est permis dé supposer qu'avant celle dale on 
connaissait déjà les noms des jours de la semaine, et je suis porté à 
croire que si Ces noms pe sont pas plus anciens, is remontent du 
moins à l'époque dé là réforme du calendrier par Jules César, 

Le nombre spl est un nombre sauré qui se retrouve chez Lous les 
porpies de jet ei Les idées allichées au nombre seplénaire el à 
la composition dé l'hebdomade doivent, je crois, être considérées 
solément el indépendamment des planètes, On à reconnu sepl pla- 
nèlus, el, par la même raison, on a donné sept cordes à la lyve, sept 
portes à la ville de Thèbes, sept jours à la semaine. | 

Les sept jours de lu semaine ont existé, j'en ai la conviction, avant 
qu'on eût pense aux sepl planètes, el ce n'est que poslérionrement que 
lon a songé à établir des rapports enLlre le nombre seplénaire de Ia 
semaune ét celui des planètes, ce qui n'empêche pas dé réconnaitre 
que les idées astrologiques ont exercé pin une influenou Lrèés- 
prononcée sur les vorlns elle pouvoir des divinités qui présidaient à 
chaque jour, 

Je evois que l'on peoul résumer de la manière suivante ce qui n été 
Écrit sur la question éxumimée ici : 

1 Que la division hebdomadaire ne peut être d'origine indienne, 
ui égvplienne, DM grecque : | | 

2" Qu'olle est d'origine juive et qu'elle remonte aux origines mé- 
mes du monde, puisque Moïse, au début dé la Genèse, indique les 
sepl jours dé ln création : ru | 

3 Que l'attribution des divinités planétaives à chacun des supl 
jours de la semaine est Lrés-poslérieure, qu'elle est d'origine alexan- 
dene el astrologique: | | 

4" Que les chréliens furent ainsi amenés à accepter les noms des 
divinités païennes, sauf le changement du jour du Soleil en jour du 
Seigneur, dies Dominiea|r) ; | | | 
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5 Que les peuples germaius, éniprunbint aux Momains les nonrs 
des divinités de la semaine, substituèrent à ces noms lalins ceux di 
leurs divinités dont les attributs y correspondaient. 

Je donne ici le catalogur de tous les monuments que je connais et 
sur lesquels on voil les sopl divinités tulélaives des jours dela semntne. 
Ce sont d'abord des autels en pierre, trouvés li plupart sur les bords 
du Flu. I est très-possible que quelques monuments dé ce genre 
aient échappé à mes recherches: je n'ai nullement la prétention d'en 
donner tel la liste complète, Les autres monuments décrits dans ce 
catalogue sont une pointure de Pompéi, des vases d'argent et de 
bronze, des figurines, vue lampe dé terre, un bracelet d'or, ete, Mans, 
duus les ceuvres d'art pui mous sont mestées, 1 faut distinguer colles 

ui représentent les planètes de celles qu nous montrent les divinités 
de l'hebdomade. la plupart du temps, ligurécs sous l'influence des 
idées astrologiques, Ainsi, j'ai écarté Ia médaille de coin égyptien, à 
l'effigie d'Antonin le Pieux, frippée ln huiliëme année dé son règne, 
où l'on voit les bustés dés sept planètes représentés avec les signes 
du zodiaque, et, an centre, le buste de Sérapis (17, | 

LE — Lé premier de ces monuments est un autel rond. en Pierre, ou 
uLôt fa partie supérieure d'un aulel (à), Déeril pur le savant Père 


Joseph Fuchs, sa découverte à Mayence remonte à année 1574: 1 lat 


relié d'un mur dans léquel il se trouvait magonné. Oublié pendant 
environ deux siècles, resta couché par terre, Le Père Fuëhs, l'avant 
retrouvé en 1591, eut soin de le faire transporter dans un jardin, 
le Gt dessiner et graver pour la socondé partie de son Histoire de 
Mayence, où il né fut toutelois pas publié. Un archéologue du pays 
rhénan, le bibhothéeure Fr. Lehne, avant trouvé un manuscrit dé cel 
ouvrage el les cuivres perdus aussi bien que les huit dernières fouilles 
qui manquent à Lous les exemplaires, DL graver de nouvein ce mont. 
tuent, qu fut publié après sa mort dans ses Antiquités du Mont-T'er- 
nesré (31. Quant à ln pie ellé-omiime, loules les recherches pour la 
retrouver forent imutiles pendant plusieurs années, lorsque, par hx- 
sard, Lehne ls découvrit à In bibliothèque de Hessé-Cassel où, à ce 
qu'il paraît, elle avait été portée huil on dix ans avant ln fin du dix- 
huitième siècle (4). | 

Au centre parait dans uné niche la Fortune debout, appuyée sur un 
bâton à nœuds (91 et tenant de la main gauche une corne d'abon- 
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iendu dé son motif. Il mérilera d'Hre classé parmi les morceñux types, cur 
c'est incontestahlement un des plus triportantsexemples de chapiteaux his- 
toriés que l'art hellénique nous aillégués, ben même iemps le plus anèren 
connu jusqu'à ce jour, L'élégante sévérité, la finesse sobre et ferme de son 
ornementalion, de même que le beau galbe de sa formé générale, ne per 
mettent pas d'hésiler à le rapporter à l'époque entre Périclés ét Alexandre, 
non plus qu'à le considérer comme plus rapproché de dale de l'Érechihéion 
que des temples d'Éphèse où de Branchides. 

Ce ne sont pas des fouilles récentes qui ont rendu au jour 6ë précieux 
fragment d'architecture, Voilà des siècles, au contraire, qu'il existe dans 
une église d'Italie, et cela duns une place qui n'ésl nullement cachée aux 
regards. Pourtant, s'il a pu être déjà remarqué par des voyageurs anti 
quaires ou artistes, il à jusqu'ier bien peu alliré les regards, puisqu'il n'a 
jamais 66 ni moulé, hi dessiné éL qu'aucun ouvrage ne le signale. 

C'esi dans l'église de San Pietro in Grado, près dé Pise, que 6 trouve ee 
chapiteau. Situé à quelques kilomètres de la ville, sur Ja route de-Livourné. 
lou auprès de l'embouchure de l'Arno, San Pietro in Brado es, pour Pise, 
ce que Santo Apallinare in Classe est pour Ravenne. Aux premiers sidcles 
du moyen Age, au temps de la splendeur de fa République Pisane, sa siton- 
lion élait beaucoup plus voisine de la mer qu'ellé ne l'est mjourd'hui, car 
les alluvions du fleuve ont rapidement reculé le rivage, Le lieu où elle-se 
trouve était alors le gradus, l'échelle principale où s'arréluient les navires. 
Toul un quartier popaleux s'élevait le long du port, et l'église, conslrinile, 
salon, sur le poil où saint Pierre avait débarqué en arrivant'en Italie, 
Gtnit cle de ce faubourg. Actuellement, accompagnée seulement d'un 1bâ- 
Himent de ferme, elle veste isolée dans la cnmpagne déserts. La construc- 
Gion de l'église est du dixième siéele. Son plan est encore celui d'une basi- 
lique Inline, mais avec cette particularité que deux absides opposées, à l'est 
el à l'ouest, comme dans certaines églises des bords du Khin, terminent les 
deux extrémités de la nef. D'mtéressantes peintures anté-ginttesques. dort 
l'état réclamerait impérieusement des mesures de conservalion, décorent 
les parois de la nef, au-dessus des colonnes; c'est d'abord une série de 
médaillons contenant, comme à Saint-Paul-hors-les-Murs de Rome, les 
portraits des papes jusqu'au (reirième siècle, puis, au-dessus, loul le 
développement de ln vie de saint Pierre et de saint Paul 11}. 


(\ d'y ai particulièrement ronarqué lùcomipo- | sion qui représente lu cmméementde snimt livre. 
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Le chapileau que nous poblions surmonte, depuis l'époque de la cons- 
truetiou, dans le dixième siôcle, une des FRS colonnes de la nef les plus 
voisines dé l'ubside occidentale, Le marbre on est grec, aussi bien que le 
style et le travail. C'est done bien sûrement un de ves Lrophées que les 
ourits pisans aimaient à rapporter de leurs navigalions orientales pour 
l'oinement dés édifices de feue ville, On suit combien d'autres fragoents 
grecs, enlevés de ln même manière aux ruines de l'Hellade ou de l'Asie 
Minoure, ont 66 employés à décorer le dôme ou se conservent depuis le 
moyon âge sous les arcades du Campo-Santo, L'esprit qui à inspiré D arno- 
méntation de notre DENON ne parait être celui des écoles de l'Aste 
Mineure. Aussi, suis-je disposé à oroive que d'est de quelque point 
de la éôle d'Iunie où des les voisines qu'ibo été ompporté; peut-être de 
Uluo, que les Pisans fréquentent beaucoup na dixième el au onzième 
siècle. 

Quand je parle soi dé Chio, c'est avé intention. Le motif principal de tu 
décoration du chapiteau qu nous occupe est le splisnx post de fac qui 
occupe le milieu de chacun des qualre éôtés, sphinx femelle d'un typo 
singulier ol fort paré, à deux corps se réonissnnt en une 
seule parle anlérieure ét uné seule tte. Or. celle re- 
présentation Lizavre se pélrouvé comme type sur une 
hécté (16 dé statère) en électrum., de ln pretière vupitu 
du vinquième siècle avant Fas-Chsl, dont l'atlribution à Clios ne snu- 
rail guère être révoquée en done {1}, Un en connait, d'ailleurs, quelques 
aulres exemples, comme sur une antétixe en lerre cuite dévouverte dans 
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les ruines de Pella de Macédoine et publiés pur Cousinéey (4h ët par 
Brœndstéd (2: Le fronton. qui couronne une stèle funéraire uthénienne, 
postérieure à l'archontat d'Euclide (3), est surmonté, comme acrotère cen- 
tale, par un sphinx à double corps, pareil à celui de nôtre chapiténur, 
lanidis que deux spliinx simples forment les acroléres des deux exlrénrilés 
latérales, La méme figure se reproduit encore sur ‘un des médaillons des 
bhaléres de Lauersfort (4), | 

Dans la numismatique d'Athènes, sur de petites 
pièces divisionnaives d'argent et sor les monnaies de 
cuivre, on remarque quelque éhosé le lrès-annlogue, 
deux corps dé chouelles opposés qui sé réunissent en 
uné seule tête 15), type qui se reproduil énoore, nu revers de Ja tête du 
Minerve, sur dés mornaies de Sigée de Tronde (6) et de Milétopolis de 
Mysie (7). On n depuis longlemps reconnu dans éelte représentation mont 
laine un symbole de la nation de la double Athôné (8), attestée par plusieurs 





monuments (9) el objet des savantes éludés de M. de Witte 10) et de Ger- 


hard (14), Le double sphinx à une seule Lâle mme parail avoir aussi trait au 
culte de Minerve et à la même notion. Cet animal fantastique npparlient, 
en offot, quelquefois à la fille née de la tôle dé Zeus. À Chios, Athéné était 
par excellence ln divinité rubyes, el c'esl avec raisin que Deulé (12) lui n 
rapporté le sphinx qui, représenté dé diverses manières, est le Lype cons- 
lant el caractéristique des monnaies de l'Ile. Un sphins supportait le éimier 
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du casque dé In Minerve cheyséliphentine du Plhidins au, Parthénon (U. 
Un sphinx apparaîl comme pelil type dans le champ de létradrachimes 
athéniens de In seconde série él comme type principal sur 
louivre rorrespondant (2). Sur un grand bronze d'Alexnn« 
drie, à ln tête d'Hadrien, nous voyons une Minerve debout 
sur croupe d'un splinx (3). Le rovers d'une monnaie de 
Gabala, do régne de Marc-Auréle, montré In chouette de- 
bout sur un bouclier en lac d'un sphinx posé sur unv 
base carrée [#). 

Sur les monnaies d'argent d'Athènes (81 et de Lampsaque (6), la double 
Minerve esl représentée par une têle féminine diulémée avec deux visages 
disposés comme coux de Janus, au revers da la lle casquée de l'Athéné 
habituelle, Mais sur une hecté d'électeuun anépigraphie (7), qui parait avoir 
été frappée à Lampsaque, la représentation est inverse et rentre dans ln 
donnée des sphinx ou des choucttes à une seule We pour 
deux corps: Au revers de la tête de Minerve casquée, 55 
deux lôtes de lemmeés dindémées, lournées l'une vers LL 
l'autre, superposent leurs visages de manière à se fondre 
en une seule, bien que les deux profils restant distinels el visibles. Dans 
lontes les combinaisons de 6e genre, Ü y n l'intention manifeste d'ex- 
primer l'ucité fondementale de In dualité dans In double Minerve, et msi 
une idée d'antagonisme, d'opposition énire les éléments de celle dunlité 
Cette nobion d'antagonismo se retrouve dans les récits des mythographes, 
quand ils mellont en lutte les deux formes de Minerve, Alhéné ét Pallas où 
Alhéné et Iodama (8), 

Le sphinx ailé à deux corps se réunissant on uhe seule le est un des 
ypes que ln Grüce n empruntés à In symbolique religieuse ol à l'art de 
l'Asie: Nous en voyons la figure gravée sous de plüt d'un cône de pierre 
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dure dé Wavail babylonien (4), Le même sujet, empreint encore de loutes 
les marques de l'influence asiatique la plus directe, décore le plat d'un sea- 
rabée élrusquo do cornaline (2) dont nous avons cru devoir 
reproduire tel l'inlaille, C'est le résultat de la confusion en un 
seul étre du groupe de sphitx uffrontés, mâles ou femelles, 
qui se reproduil sur ant de monuments divers des arts de 
l'Asie antérieure, Quand les urlistes placent ces déux sphitix affrontés au- 
près d'une divinité, c'est louyours pour exprimer qu'il y a dans sa nalure 
deux l'aces opposées, comme c'était l'essence de: la déesse femelle et molti- 
forme dés religions enplruliques el sémiliques, Aussi, duns la transmission 
des symbüles de l'Asie aux Hetlènes, le double sphinx n'a point passé à la 
seule Minerve, imais également à ln décsse qui correspondait au côté vo- 
luplueux el générateur de du divinité féminine dé Babylone et de Ta Syrie. 
Plusieurs manclies de miroirs grécs en brouze (3) mettent des-sphinx 
uilés, lournés l'un en face de l'autre, sur les deux épaules d'une Aphrodite 
dinpés de style ancion, portant li colombe sur sa main (4); ds y oveupent 
exactement ln même place que les figures voluntés d'Himéros ét de Po- 
Chos ou d'Éroset d'Antéros dans d'autres manches de uuroirs analogues (5), 

Du aryballos d'ancien style et d'imitation asidlique, découvert dans an 
tombeau de Cuniros, et compris dans une des planches déjà parues du 
grand ouvrag dé Salzmann (6), lesquelles n'ont malheureusement pas 
de numérolage, montre deux corps d'uisvnux, les ailes éployôes, qui se réu- 
nissent en uné seule tête de panthère vue de lave (7). C'est encor une cons 
binaïison du méme genve que celles dus sphitix et dés chouéttes À deux corps 
que hous venons d'étudier. M. Ernest Cumius n consnoré rétemment ut 
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mémoire spécial à wroupor loulés les variétés do représentations cpu offrent 
comme cellesei un aspect héraldique, et se rencontrent sur des monuments 
de l'art grec O0), Tén réchérehe, comme nous, l'ariginé en Asie: mais il les 
examine exclusivement au point do vue de l'histoire de Part, sans chercher 
ken pénétrer les idées «ymboliques. 
E. nt CHANOT, 


LETTRE À M. LE BARON DE WFFTE 


SUN LES COLPBOLES DE, LA DOLUHLK PORTE ,; AUJOURD HU CAGHÉE SL LA 
NOSQUÉR D'ELLARSA AU HMANAN-ÉSON-CNÉNIN DE JÉRUSALEM), 


Musso El 
Crvn CONFRÈRE ET AMI. 


Vous me demandez quelques mots sur les chamuantes coupoles de 
li porte sous EEAksa, et je mo Fais un vémiluble plaisir de vous ré- 
pondre immédintement, 

Tous ceux qui. depuis quelques-unnées, ont visité la ville sainte , 
ont eu la bonne fortune d'examiner à loisie lés monuments de tons 
les âges que lon admire dans li vaste enceinte qui, dix sibeles avant 
Jésus-Christ, entouruit le temple de Salomon, Grâce à a elel d'or, 
dont les scheikhs de ln mosquée apprécient fort l'efficacité, on peut 
aujourd'hni tout voir, tout éludier, Lout dessiner dans délle enceinte 
naguère imnocéssible, 

Lorsqu'un retour de mon premier vovage en Terre Sainte [1850 «1 
1851) je déclarai hautement:que, dans l'enceinte extérieure du Haram, 
beaucoup de purties élaient l'œuvre manifeste des ouvmers Giblites 
de Salomon, ibn’ éul qu'un ei contre mon énagination déréglée; j'E- 
Lis un visionnairé — où n'a pas os dire que j'éluis un imposleur —, 
Malgré les dénégaions passionnées qui me furent prodiguées, je per- 
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dde Berlin per VAT. 
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sistai duns mon opinion, et j'ai bien fait. Une chose seulement mé 
lounait, c'était que le Révérond Robinson ayant exprimé avant moi 
le même avis sur l'âge de ces murailles véênérables, je fasse seul en 
butte aux sarcasmes el aux injures. Explique cela qui voudra ! 

En 1862 et 1863 je retournai à Jérusalem: vetle lois l'enceinte sa- 
crée me fut ouverte; et, tonjours la clef d'or aidant, mes amis et moi 
nous pümes y prendre notes ét croquis pendant quelques semaines. 

Un fait capital m'avail vivement frappé: c'était présence d'une 
coloune monolithe à chapiteau d'un galbe égyptien, soutenant quatre 
conpoles surbaissées, dont les intrados étaient revètus de l'ornemen- 
lation la plus capricieuse et la plus élégante à la fois. 11 était d'une 
extrème importance de réchercher si colonne et conpoles se relisient 
aUX HSsISCS primilives, que je déclarais silomoniennes, Hime fut facile 
de constater que tout cela ne faisail qu'un, ek que si l'une quelconque 
de ces trois choses était l'œuvre de Salomon, il en étail lorcément 
de même des deux aires, 

Très-peu de temps après mon relour en France, ln société anglaise 
du « Palestine Fund n Tut créée, el d'hubiles officiers du £ôme, appar- 
tenant à l'armée britannique, ren envoyés à Jérusalem pour y cn- 
reprendre dés fouilles conteuses. qui devaient fournir li solution 
d'une loule de problèmes intéressent au plus haut point l'archéologie 
biblique. Vous savez aussi bien que ét, mon cher somi, que le résul- 
la de ces fouilles a été dé me donner pleinement raison au sujel de 
l'âge dés murs, que j'avais qualifiés sd/omoniens. \ujourd'hui done j'en 
suis arrivé à être de Pavis de tout Le monde: ei cela, comme bien vous 
pensez, me Matte extrèmement, Je vous ai dit. il n'ya qu'un 1hsLant, 
que si la base des murailles du Haranm, sur les faces Est et Sud. est 


sulomomenne, cv qui est démontré, la porte sûus ElAksa, à l'inté- 


our s'entend, et non à l'extérieur, où se voil un envadecment d'ap- 
plique, œuvre manifeste d'Hérode, est également ei forcément sado 
DIIPTTIOTT TE 

Vous voyez, dès lors, quel intérêt j'avais, moi qui ne doutais pas, 
à emporter de bonnes téproduelions dés ornéments qui recouvrent 
les intrados de ces coupoles salomoniennes. 
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Je fis done, à beaux deniers cotplant, condamner pour quelques 
jours l'entrée du soutérrain sous El-Aksa Un échafauduge y fut 
dressé, el mes deux amis, Mauss ct Salemann, se mirent à l'œuvre. Hs 
reconnurent Lout d'abord que deux des quatre coupoles avaient été 
tellement endommagées pra un incendie, qu'il n'en restait que deux 
dont 5} fût possible de reproduire rigoureusement l'ornementation. 
Ce travail fut exécuté avec opiniätreté, et au bout d'une semaine ju 
lus en possession des deux dessins si ardemment convoités. {ls ont 
été publiés une première fois dans le Monteur des archltoctes (1), re 
cueil d'un caractère spécial et que consultent peu les archéologues. 
Vous èles disposé à les publiér de nouveau dans le splendide recueil 
aréhéologique que vous divigez avec notre ami Fr, Lenormant : jen 
suis enchanté pour ma part, car on ne Connallra jamais trop vétle 
œuvre délicate qui date de près de trois mille ans (2), 

Vous savéz que mon pauvre ami Aug, Salimann, mort bien jeune, 
hélas! fil paraître, sous les auspices et aux frais du Ministère des 
Beaux-Ants, Ja riche collection qu'il avait tirée de la nécropole de 
Camiros : un frigmeut de: plat en Lerre vuile de l'antiquité lu plus re- 
oulée avait été extrait par lui de l'une des tombes les plus archaïques 
dans lesquelles il lui fut donné de pénétrer, L'analogie des traits 
principaux de l'ornéementition peinte dé eu plal avec ceux de lune 
des coupoles salomonieunes, celle que vous publiez aujourd 'lus, be 
trappa tellement. qu'il fit reproduire dans son ouvrage ve fragment 
préécieus. Estäl aujourd'hui au Lonvre? estal au British Museum? Je 
l'ignore; mais ce dont je suis éértain, c'est que ln éhromolithogra- 
phie l'a représenté dans l'ouvrage de Silamanir. 

Nallé unutiôs de votre affectionné ét lout dévoué contrére s 
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TROIS MÉDAILLONS DE POTERIES ROMAINES. 


[Praneue 1%,) 


La belle publication faite, il y a quatre ans, par M. Frobner [17,4 attre 
l'attention des archéologues sur une cerlmine classe de vases romains, dont 
quelques-uns seulement avaient été publiés isolément jusqu'alors et qui, 
par colle raison, avaient à péine élé remarqués. Ces vases en lerre rotige 
ou jaundtre, sont ornés d'un, de deux où de trois méduillons en vélief, qui 
v ont ét6 appliqués au moyen de formes d'une matière dure lorsque ln terre 
étail encore molle, Peu de ces vases existent en entiér, mais les médaillons 
oi Les D'agments de médaillon, , publiés où décrits pr le savant archéologue 
de Paris (21, on ajoutant ceux qui ont échappé à ses recherches (3), se 
montent à Lne quarantaine environ. De ce nomibre, les deux tiérs ont lé 
déterrés à Orange ou à Vienne en Dauphiné (41: les autres proviennent de: 
diverses localités de la France, des bords du Rhin ét deux seulement de 
Rome. En considérant In provenance seule, on né peul se relusér à nltri- 
buor avec lui la fabricahion dé ces vases au midi dés Gaules, Les sujets 
llgurés sur los médaillons sont dés plus variés: le plupart sont empruntés 
à La mythologie. et notamment au cyele des dieux et an eyele héroïque on 
y Louve aussi les représentations de jeux publics el méme quelques scûries 
de la vie privée. Des iusoriplions lalines augmentent l'mtérel de ces pre- 
duits de la céramique. Sur quelques-uns se lit le mot CERA suivi d'un nom 
propre au génif. Ce mot à suggéré à M, Frohnér (5) une hypothèse 
savante el ingénieuse, mois plus spôcieuse que vraie, Îl-suppose que les 
médaillons ontélé modelés éncire ct qne lés noms joints à CERA son ceux 
des artistes modeleurs, M, Slephani (6) n'ulmet pis celle explicalion; il 
objecte, non sans raison, que, quoique les anciens aient employé ln cire 
pour modéler certains ouvrages fins, rien n'autorise À croire qu'il ait 4lé 
fuit usure de la mime mudlière pour ces médaillons d'un travail grossier, 
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dont la vue révèle suffisamment que les modéles ont élé de terre. Le savant 
académicien de Saint-Pétersbourg prend CERA pour l'abrévialion de xssa- 
élu: écrit én lellres latines, M, Wiesel (1) regarde cetle éxplicalion 
comme la plus vraisemblable (2), et je suis du même avis. 

La planohé 412 offre trois médnillons nouveaux, qui ént appartenu à des 
vases différents: ils ont élé trouvés à Orange et font ronintenant partie de 
la collection de M. Érnilien Duras, de Sommiéres. Le numéro À est sans 
contredit le plus curieux, On ne peut guibre douter qu'il ne représente Ju 
scône d'un théâtre. Au fond on aperçoit non pas un mur avee la porte d'un 
palais, mais probablement un rideuu (3) sur lequel on a voulu Egurer celle 
porte, indiqués par des ornements ronds en métal en forme de îles de 
clons où de médaillons {4}. Au-déssus, on remarque une espèce de logo 
dans laquelle sonil nesises Lrois divinilés, à savoir: Jupiler, appuyé d'une 
main sur son sceptre et portant probablement de l'autre son foutre: Mi- 
nerve, munie de son armure habituelle, ét fa Violoire, dont on: ne distingue 
plus les niribuis, mais qui lennil probablement une couronne de ln main 
droite ét une palme de la gaudhe. Celle loge estla parlie du thédtre noin- 
mée chez les Grves aloghon. Pollux (5) nous apprend en effel que, dans 
la Psychostusie d'Eschylé, on y voyait Jupiler, une balance à Ja main, el 
Eos el Thétis à genoux à ses côtés. La scène proprement dite &st occupe 
pur deux aciours aux pieds desquels est venu s'abutire un oiseau, Ce n'est 
pos ln première fois que les méduillons des poteries romaines nous mon 
dent l'intérieur d'un théâtre: celui qui far longlamps le soul connu (67, 
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offre, comme l'on sait, un cithariste d'une stature colossale, dans le costume 
el avec le nom d'Apollon, fouant de son instrument au milieu d'un théktre 
où d'un odéon dévant des juges et un publie: 

Avaul de nous OCCU per des ‘deux personnages qui sont en scène el dont 
l'un est suffisamment caractérisé comme Hercule, convient d'examiner 
les deux insériplions qui consliluent un dialogue entre eux: L'une ot l'uu- 
tre doil être mise dans la bouche du pasonnige du côlé duquel elle est 
pincée, Dés raisons majeures pormettraient seules de se départir de cette 
régle. Comme le geste d'Hersule indique qu'il parle à son interlocuteur, 
il devient évident qu'il réplique aux paroles prononcées par celui-ti et qui 
sû lisenl dans l'inseription de droite. La fi de cette inscriplion, nous de- 
vons lé regretier beaucoup, est effacée en parle, et il no nous-est même 
pus possible de mesurer l'étendue de la lacune, On lit sur Lroiës lignes : 
ADESSE VLTOREM NATI.Mle]|| CREDAS ME... I TOR: Les cinq premiers 
mots peuvent s'interpréter de la manière suivante : Soée Dorsuadé que je 
wens venger mon fils, ou bien, en subslitunnt Miei) à Mjel: Sois parsuasé 
qu'un vengeur de mon fils est arrivé.en ces lioux (4) En effet, lé maintien 
calme du guérries qui a prononcé ces paroles, n'antonce gudre qu'ilse 
chargera lui-méme de In vengeance. La fin de lu phrase pourrait avorr été 
uné apostrophe à Hercule, qu'elle qualiliéral dé [uTOR où de [r]roR, 
d'une personne dont le nom commence pur ME (2), Mais on ne rencontre 
1 parmi les personnes qui ont eu le Hs d'Alémène Pour vengeur, ni parmi 
celles qu'il a vaincuës, un nom commençant pur ses deux lotires, 4 l'excep- 
lon de Menwtius, le gardien des lroupeuux de Pluton, à qui le liôros cassn 
les côtes lors de sa descente aux enfers (3), L'ullusion à ce fait est invraisem- 
blable el sorait pleine d'ironie, Eu égard à l'incertitude de cetle intérprétr- 
ion des deux monosyllabes, on me permellra d'en proposer subsidinire- 
méntune autre, qui, à Ja vérité, n'est pas plus cerliine: On lirail MENTOR 
Lés era], qui serait la signature du potier. Celui-cr, afin de recommaniler 


ses vüses avec figures en relief, aurait usurpé le nom de Mentor, le célébre 


ciseleur en argent, dént les coupes élatent encore renommées à Rome sûus 


(0 Le point placé après maté nique que mb [VE nd mppariente à l'une dus lettres D,;'L'vu 
ctssairomut que la phrase é'urrdle th, Diane l'an. | N, él ioutofors ce n'est pas un Ÿ; 
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(4 Le pnlège rein ter lon remarque après 
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l'empire. La principale objetlion qui se présente à l'hypotlièse d'une signa 
lure, c'est que les letires qui in forment viennent à Ja suite des paroles sor- 
lies dé la bouche dé l'un des néleurs, tandis que leur plave eûl été plutot à 
l'exergue du médaillon, comme cela se voit sur celui qui porté ln Signature 
d'Apollon. 

À li ménncé qui lui ést faite Hercule répond : VIRTYS NVSQVA- [mr 
TERRERI"POTEST, da vadour ne peul 'effrayer an aucun Lou (en auérine cérrons 
tance). Le héros iébain, méllant dé côté toulr modestie, parle en homme 
qui à conscience dé sa force. La même maxime se retrouve pour dé fond 
dans deux passages do Sénèque lo Tragique (1): 

Qagique aucun des aeleurs né porté ni le colhurné ni le masque tragique, 
les inscriptions précilées révèlent suffisamment que nous avons sous les 
veux une scène de tragédie. Hercule, barbu el par conséquent avancé déjà 
daus sa carrière fer resire, 8e réconnall à sa massue, qu'il sl censé lent 
sous le bras, quoique, oh réalité, elle nait élé rétrncée à côté: dans In main 
gauche, il porle une palme sur laquelle je reviendrai plus bus, On rernar- 
que l'absence de la peau de lion, son vêtement ordinaire (2). 11 n'esl pas 
aisé le donner un nom au guerrier aroné de toutes pièces. Dans cette scène. 
le fils d'Alemène est, selon toute vraisemblance, le prolagonisle, On peut 
donc supposer que son nom était cité dans le titre de la pièce à laquelle 
apparlenail Ja scêne de notre médaillon. Or, j'ai cherché en valu déns les 
pièces el és fragments dé pièces du théâtre grec et du théâtre latin, un 
Glre qui puisse amener la silualion dont nous voyons le tablouu. En sup- 
posant même.que le titre ait péri aussi bien que la pièce, où ne saurail 
admétlre que luteur nil ajoulé né nouvalle aventure & tontes velles qui 
avaient course rolalivoment au héros thébain, Or, de lous les pères dont 
un Gls a élé vis à mont où maltraité par Hercule, je n'en connais qu'un 
seul qui ail pu fre représénté sous Ta figure d'un guerrière duns toute la 
vicueur dé lüge, c'est le dieu Murs. Lorsque Île héros thébain étui en 
roulé pour aller cueillir les pommes du jardin dés Hespérides, 1 roncon- 
lea Cyenus, {ls de Mars ot de Cveène, eu vint aux mains aveo Lui at lé fun. 
Murs. avant voulu venger son Gil, il s'engagen cnlré ce dieu et Hercule un 
nouveau combat, auquel Jupiler mil a en séparant lés adversaires par 
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un coup de foudre (4), D'autre part, Hésiode (2) célèbre ls combat singu- 
her entre Hercule el un autre Cyonus, également Gls de Mars, qui élail ne 
compagne et soutenu par son père. Le fils d'Alemüne, protégé par Minerve, 
tou l'un él blessa l'autre, Si l'une de ces aventures avail en réalité fait le 
sel d'une lengédie, le rôle que Jupiter el Minerve y oni joué expliquernit 
parfailement leur présence dans le theologéion, juoiqu'elle n'aurail rien 
de surprenant dans loulé autre circonstance où Héreule aurail couru un 
danger. L'oiseau placé-entre les acteurs, et que je renonce à caractériser, 
se Lrouve Lrop éloigné de la loge pour qu'on puisse le regarder soil comm 
l'aigle de Jupiter, soil comme la chouelle le Minerve, Pindare (3) rapporte 
que, dans une créonstanée où Heroule avait adressé une prière au maltre 
des dieux, colui-ci ML apparallre un aigle en signe d'acquiescement, IT se 
pourrait donc que l'oiseau de notre médaillon fût un augure pour les ac- 
teurs (41 e | 

J'ai lait remarquer déjà la palme duns in main d'Hercule, On peu croire 
qu'elle fui a été dévernée à la suite de l'un de sés travaux où d'une lutte 
doul il est sorti viclorieux (5); la présence de ]n Victoire à côl6 des deux 
autres divinilés (6) semble favoriser celle inlérprétation: d'estime cépen- 
cher qu al faut choreher plutôt l'explication dans un ordre d'idées différent. 
el micux en harmonie avec les représuntalians dequelqnes auires médail: 
lons. Ge n'est pus le personnage de la pièce qui a obtenu celle palme, mais 
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l'acteur qui en remplit le rôle. À Rome, dépuis la première moilié du sep- 
tième siècle, époque à laquelle paraissent avoir té rédigés les prologues 
dés comédies de Plaulé, sinon déjà au temps du :poëlé lui-même (0), À y 
“avait rivalité et lulte entre les histrions, et celui qui avait sn entevor les suf- 
Frages du publié récevail une palmé pour prix de sa victoire (21, 

Parmi les divers jeux du Cirque, lt course des chiurs n été Le plus impor- 
tant et celui qui a passionné le plus vivement le peuple. Les cures étarent 
ordinairement atlolés de deux el dequatre chevaux. Celui que représentait 
le médaillon, dont notre pl ou, 2 reproduit un fragment, a dû être un hige. 
Nous n'y voyous plus que les jatobres de dévunt, le poiteait et ln Lôlé dé l'in 
des chevaux el la le seulement de l'autre, Devant ess chevaux, lmeds qu 
galop, se lit l'inscription FÉLICITER, C'est Svidemonent Le cri poussé pur la 
faction el les partisans de x faction à laquelle appartenaient be chart l'uu- 
rige, à un moment où la victoire n'était pas encore décidée. Cetle exeln- 
muion à puise tronver s0hément sur le médaillon (3), inais il est | plus pr 
hable qu'elle était précédée du nonr de l'aurige au dauif el insvrile devant 
fa figaro dé celui-ci (4 C'est In première fois, à on connaissance, que le 
ol félécrter quu Ton de wmcan où ea) se rencontre si di monument te 
présentant une course de clurs, ou: médaillon dé Vienne (57 offre un char 
monté par un aurége lenant uné paluneé et unéconronmes. Derrière Jui se Hit 
FRASINE, el, au-dessus dus chevaux, LOGISMVS. Ce dérnier mot osi plus 
probablement dé non don cheval que celui de Faurige, Giant à Pronne, 
ai c'est le nom de l'atige Put, HE laut sous-cntinedre suc ot dre, ets 
bien adiuettre que ce-mota disparus Mais ln dernière létire pourrait bien 
bre F au Heu de €, él'lors on devrul Tire FRASINe Face, de artlon les 
verts, C'étuit l'une des quatre fnetions du Cirque: ellé compla permi sos 
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parlisans les empereurs Néron, L, Verus, Commode, Elagahale et parait 
avoir eu le ghus souvent la prééminence sous le Haut-Empire (A, 

La représentation du-médaillon n° 3 a rapport de nouveau à la tragédie: 
cela est indiqué clairement par le masque lragique que porte l'une des f- 
wures. À lu première vue, l'on prendrail cette flgure de femme pour Mol- 
pomène, la muse de la tragédie; mais, outre que son vêtement n'a ni la 
longueur ni l'ampleur dé celui des Musés, ét que le Chyrse (21 Fée Ja 
massue tragique, l'inseriplion qui se lit dans le champ du médaillon s'op- 
pose à celle explication, Celle insoription, dont ont disparu quelques let- 
lres, faciles à rélablir, porle : NICA (3) PAR[MenJOPAEE, avé mairigueur, 
Parthenopaeus. L'expression du vœu el de la faveur du publie ne saurait s'a- 
dresser, sous la forme de Fapostrophe, qu'à un personnage représenté sur 
le médaillon ; 11 faut admettre en conséquence que la Mgure avec lé masqué 
et le thyrse n'est autre que Parthenopæus. Sur le théâtre romain, comme 
sur le lhéâlre grec, les rôles de Femmes étaient remplis par des hommes. 
Honal. le commentaleur de Térence, avance qué de son lemps (vers le mi- 
lieu du qualrième sidele) cel usage était changé (4). Maïs, si son asserlion 
est vraie pour la coméilie, elle ne l'est pas relalivement à la pantomime : À 
Rome, en Halié et dausles provinces oucidentales, les hommes seuls jouèrent 
loujours dans ce senve de ballet(5}, Or, Parthénopacus paraît être un panto- 
mime. Les sujets de la saltulion (héalrale étaient, comine on sait, tirés de lu 
lragédie el, dans le principe, également du drame salyrique. Au moyen 
d'un choix des incidents les plus snillants de l'aélion, l'on formait une 
suite-de solos lyriques (cantieu), qu'un pantomime unique exXéautut par lu 
sallation, &'est-à-dire par des gesticulations unies à une espèce dé danse où 
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de mouvement rhythmique avec aécompagnoment de musique, remplissant, 
l'un aprés l'autre, plusieurs rôles tant de femmes que d'hommes (1), Une 
épigrumms de lAnthologie grecque (2) nous appreod qu'un pantomime 
dus ton iles Aénoplon: à dl sur vla “eue HQCEsSIVE ment dans let Fôle de 


rail. I: pas Parthiénopaus Pre dans le. rôle d' Afavé (3 : Nous aubions 
devant les yeux la lin où le commennement de l'aution, et le pantorime 
iendrart dans la minin droite levée le masque qu'il va méthre ou qu'il vient 
d'ôler. À moins qu'on ne veuille aller plus Join el supposer que ce masque 
soil celui de Fenthée, que ln malheureuse mére, duns son délire, contemyle 
avec Hevté avant de lé placer au boul dé son hyraé. Duns les Povehuntes (0 
d'Euripide, la tèle du souverain de Thébles tombe entre les mains d'Agavé, 
qui l'élève sur Ja pointe de son thyrse, comme ln tte d'un Hion sauvage, et 
la promène sur le Cithéron, La forme du thyrse de notre méduillon est à 
remarquer: les feuilles dé erre en entourent In partie inférieure, au lieu 
d'ôtre envouléss gulour de In partie supérieure, liquelle se termine en 
forme de lance, C'est sans doute un for de lance où une pomme de puni que 
l'artiste inhabile aura voulu réprésenter (3 Quant à la hompe, elle se 
trouve courbée par l'usage que la bacchante luriouse én a fuil. 

La Ggure de lemme qui fait l'age à Patthenopæus est la personnificalion 
de l'Agon scénique; elle live les veux vers lé masque Léna par Le panto- 
une. Daus la main droite, elle porte la palme destinée à l'histrion vain- 
queur, et, dans In gauche, un rouleau renfermant probablement les paroles 
chantées par lechoœur. Ce chant avait lieu primilirement avec necompagne- 
mént de Müle, mais on y ajouta dans la suite d'autres instruments, tels 
que lu syringe, les cymbales, li cithave (8), Un seul instrument est repré 
senté sur notre médaillon, o'est l'orgue hydraulique (orgamen hydraulicum). 
Or, Cornèlius Severus(7) rapporte expressément qu'on l'employait au théd- 
tre pour accompagner le chœur: Cet orgue se conrpasuil de Lrois pnrlies 
prinvipules, & savoir : le coffre où buffet, contenant les réservoirs d'enu et 
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RTE ET peur ln objet pluiii Inneéold que rom. 

(47 Lin poñté Stace vendit. À un prix ttuvé le (6) CE Gryrer, Déber due Pinntominnens dde ft 
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de vent; le clavier, avec ses touches st ses évents et les tuyaux. Ces trois 
parties se reconnaissent distinélement sur notre médaillon. Il semble ce- 
pendant qu'il y a une trop grande disproportion, pour la hauteur, entre le 
coffre ei la clavier, sur lequel les touches ne sont pas marquées. Vitruve (1), 
qui vivait au commencement de l'empire, mentionné des orgués À quatre, 
six él huit Luyaux, el Publilius Optalianus Porphyrius, poñte de l'époque de 
Consianlin, dans son idyllé intitulée Grganon (2, lui eût altmbué vmglesis. 
La représentation la plus complète d'un orgue hydraulique du genre (3) 
de celui qu'offre le médaillon d'Orange, se voit sur la belle mosaique décou- 
verte en 18534 Nennix près de Trèves (6), 1 laut en rapprocher uné autre 
représentalion, connue depuis longtemps par un diptyque (5). C'esl aussi à 
celte forme que semblent se rapporter les orgues hydrauliques des mé- 
dailles el dé quelques contormiates (0. | 

JL HROULEZ. 





Los quatre intlles 1er reproduitus ocvapent hi partie inférieure dt phuite dé scn- 
rnbhèés plilmcicus découverts dunes La nteronele du Thurres, en Sardhigne, et con- 
sorvés lans dés collestrons partictlitres de Gnglinri. | 

Le premier, en cortaline, d'idée h M. Salvaore Carlu! le sécond, où jrs 
vost, du présulout Enu, Tous deux rotracent dés Sautyres munis do vases à borre el 
somblunt déjà atioints d'ivresse, M. Philippe Borger vient du faire connaître un nu 
tre Satyre, représenté sur une des siëles trouvées à Carthage pur M du Sunte- 
Mure, Ces demi-dionx, que la Grèco n rangés dons Le thiase dionvstaque, spparte- 
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naient done & mythologie phénicinmne et panique, Ce sont legs. mot à 
mol « lis Valus », de li Bille 4], tres funitatiques quis l'on déni ce MU 
les lioux déserts (81 ot v faisant entendre lours cris, qui üpouvautuul Les vova- 
peurs (3. Les Seépladie truluident leu mont par bats, des Targurnin par Y°rRe 
qui a lemme sans, enfin Ju Vulgate pur Per ds que auint Jérôme an As< 
lisant :: Fe inémbones cel Sétyros del tidrestres quusselerm homines quois a à fa 
tas Réaries voté, at dame génere intelligent. MI est en hébreu de num 
he bouc: les ES devient donc dtre des porsonnages au moins en partie ir 
cornes, Comm lès Satires OCS, COMMO CENX Jo TX COCNNEUITES puniques. 
Bérose (4) décrit, purmi les dbrus diranges qui mavirodaaiont Om dans Los 
peintures du tonpile de Bel, h Babylone, « dus Hommes nvse dés james el dus 
coines de vlèvee 0. Sue un cylindrée bubylorien C6, un chévre uilée à face Ho- 
maine wsi l'aniiial Lo combat un die fuminoux dbeélistie; sur on autre (0, le 
mé monstre os placé en fac d'un sphinx wilé, LE Es 

0 Scarnhée dé jaspo vort qui porte notre troisième rolaillo cost on ln possession 
du savant éhanoine AUS Aver uno des slles éludites par M Philippe Berger 
dans le dernier pumédpe de La Giosetée arehéolbyique, t'est, hinn connaissances du 
mois, l'unique monument de lravail hhéniéien où panique qui offre dus souris h 
l'étal de avIn lo roligiqux. [l'est difficile, en offut, de mfconmnlbres an Ul canetire 
Quus sa roprésontation, quelque difficile qu'olle woit à expliquer, quant loutes celles 
des scaralntes de éme nature, ARTS Con exc pr, possident sûrement cu ca 
ractère religieux. On y voit quutré rats ou souris mulour d'une sorte de corbeille 
du jonvs, un orme de masse où de bourriche, que je us sais drop comméns 
intérpréter, 

Le travail fondamental-sur le rôle du rat duns les mythes ot dus lé symbolisme 
des religions antiques, est le mémoire de M, le baron de Witte sur Anollon Srrire- 
lhren (7 M. Borger a emppolé Les puesages célbres du fivre des Juges ot d'fsaie, 
où lus. als apparaissent on rupport avec dos dlivinilés paiennes de ln Palestiné. 
On aurait pa ajoutérque, d'aprés Hemblique (6), les Babrloniens avaient nue di- 
vinution pute Le amyen iles rats (1, En offet, Elie (AO EL ponvrabntesnr Mine 41 pers, 
On deu avait fit cute réputation d'après ln manière dont {ls parnissent sentir à 
l'avance la vente des tumpétes, ob anrtout d'après lee hhtiile dla quithou lu “di: 
licés prêts & s'écroufer (447: Plino (18) dit que le rat n'est pas à mébrisor, même 
coco donnant dés présages d'un curnotore publie, À Rome, l'apparition d'un 





ral blune passait pour un augure favorable (19); roais, on rovanche, on interrom- 
paul les suspens quatul du entendait le ori dus souris (141, Une légende mytholo- 
kique parle d'uve métamorphose de Tirésins en rat (10), comme dnrmul fatidique, 
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C'est tout à fait à tort que les anciens ‘érudits (I out vapproëhé du varsel 
d'isate, qui semble ranger l'age dimmoler des rats et d'on monger ousuité lu 
chat pari les.rites dde patine Sémitique, ce que dit Plitorque (2h que les: 
Magus considéraient cobmanetent anse pie dde Libres rats, Geox no rom à Voir. 
du près ul lo loin, wves ls religions sémiliquess; c'est tn dus buits caotbnist 
ques du musdéisuns daus su plus grandi pureté el iltns sun développement le 
plas complet. Gomme dans le possuge où Mérodote (2) décrit les Mages poifaui- 
vaut pour les {ner les ropüiles ot les insoctos malfiisunts, ils at, chu Plutarque, 
dé la pralique du précopto de détroire les animaux rapportés à la création funeste 
DANS “lt déstruttion, d'apres Les fivres do Zoronstre (1; doit étre opérée 
M oven d'une arme spédinle, appelée Khra/céiroghne, que les divots mazdéns 
purent toujours avec uux, | RE 7 

Lu quote dos iotulles qu nôns publions décore un searabée de id 
die lu collection du président Enn (61, Elle représente, dé li minuit ln plus éarais: 
lérisou ot la plus nypossible à méconnaitre, un insocta ile l'ondie des diphérés, une 
moule 61 non pas mé abeille. Le grand dieu d'Ekron, chez lis Plilistins, wat 
appelé duns le Bible Henl-sehout, n lo Baal mouche », ous de Seigneur de Fa 
mouelie s, 2 pie hs Split trhduisont pér fair put ol Aosiplie pur Bec ua: Co 
Baal-20h0u, dont on 4 hit ensuite dheg lus Juifs an prines des-démons, rail 
un Oro élèlre qu'Acharinh, toi d'Ieraël, mavoyu consultés éur l'issue dé sa mi- 
luie (6), c6 qui attire sur lui le colère d'Élié. L'orucle dis eu-mouvhe devait 
avoir les moutlies pour rATPENeES Qi ME Lonormant (7} signale ln wtion le 
présagés Lirés des mouches. chez lus Chaldéens dans du fragment dus livres divi- 
nalores du berlars rundiforme. Chez différonte peuplés anciens. des insectes four- 
misent des augures, Tout lé moule connait co des abeilles duns Fenfance de 
Pons ln légende phrvgiennm du Mila donnait dir rôle prophétique anx four- 
tués (8). Et il 6st bon de noter qu'un autre scurahés phémenn de Sanlaiene (91 


porte gravée la figure d'une fourmi, comune mous avons cxlle d'au mouche sur 


colui Qui uns OTAUTT TIR 





Lo +nso publié dans notre pl, #4 do l'année 1876 ntuslui, provenant dé fa ride 
trouvaille, qui a té décrit sous la nv À à le p.142 du la méme année, vionnent d'étre 
hcquis tous les deux pur le Musée du Louvre. 
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LES DIVINITÉS DES SEPT JOURS DE LA SEMAINE. 


(tianones # ol 1 


VI, — Basréliol trouvé à Heddemheim, aujourd'hui conservé au 
Musée de Wieshaden. On y voil les bustes des sept divinités, de guu- 
che à droite, commençant par Saturne, Li tte voilée: le Soleil, dis- 
Ungué par les mmyons qui entourent son front; la Le, ouructérisée 
par le croissant: Mars, reconnaissable à son casque; Mervure, avunl 
pour allribul le caducée: Jupiter, ayant Llenu peut-être le foudre, él 
Pénus, porlual dans ln main gauehe le miroir. Au-dessons. sont repré 
senlés en pied Wineroe, Feat Mercure (1). | 

VIE — Autol octogone avec base et corniche, dédié 4 Jupiter, au 
Musée de Metz, Ce beau morceau de sculplure se Lronvait cn San à 
Mavango [Moselle), dans une chapelle du quinrième sibele, où (avait 
longlemps servi de fonts baplismaux (a), C'est un dés monuments les 
plus cuméux et les plus complels qui nous aient conservé les lignes 
dés divinités de chaque jour de la semaine. On v Et, sur la partie unté: 
VIeure, l'inscription |. O. M. (oui optime maximol, Les sept divinités 
se présentent debout, dans des UE cinlrécs et dans l'ordre ordi- 
naive, dé droite & gauche, On voit d'abord Saturwe, deapé duus une 
chlumyde, un voile s'élevant au-dessus de sa be el tenant de da main 
droite la barpé. tandis que, de la gauche, 1l soutient un bucrâne (31 
Suit le Soleil, drapé à peu près de mème, la Lôte radiée, Lenant dans 
la main droile lèvée le fouel et, dans la gauche, peut-être un globe. 
La troisième divinité est ln Lune, drapée dans une Lunique dluire et un 
“mple péplus, lx tête surmontée di croissant. L'attribut qu'elle tenait 
dans la main gauche esl mutilé et l'on n'en saurait déterminer la na- 
ture, Suit Mars, en costume militaire, casqué el armé d'une cuirasse, 
lenant de la main droile une haste el, de la gauche, s'appoyant sir 
un bouclier posé sur un cippe carré, Vient ensuite Mercure qui es 
caractérisé pur les ailes à ln tête, pur la bourse qu'il porte dans la main 


(2 Ge bas-reliol a élé pablié, jecroix, dura les 
Nasser Fercihs Annuler, 

(2 Ch. Rôbert, Épéyraghte dde da Moselle, pl. n, 
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(3) Un bas-rolier trouvé à Diémilah en Algérie, 
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p- 74, Je ne buis eutrer icl dans des détaila arr lu 
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droite #4 par le cadueée qu'il lient dé auche, [n'a d'autre vôte- 
ment qu'une chlumyde fixée sus l'épaute d'oite par une libule ét qui 
lasse nue presque toute la parlie antérieure de son corps. Après 
Mercure se présente Jupiter, qui a une chlamyde sur l'épaule gauche 
FL s'appuie de la main droite sur un long scepire; sa main gauche 
lenait Le foudre dont il reste encore des traces. Enfin, Vue se pré- 
sole nue, avec din péplus qui retombe de son épaule gauche, La 
déesse tien uù muroir rond dans sa main droite Jevée, A côté 
d'elle, à droite, se voit un autol carré sur legnel est posé un coffret 
dealement carré. nn 

VUE, — Fragment d'un autel otlogone trouvé à Rotienhourg (1). 
Chr \ vol les busles de Lu Lune AVEC le croissant, de Mars avec li Eu 
CL la 1e couverte d'une peau de lion. et de Vrreure, distingué par les 
uilerons à ln tête él le caducte däns lu ina ri wauche. Lersch fait oh- 
sérvor que c'est peut-être pat erreur que, dans le dessin. on à donné 
la forme d'une peau de lion au casque de Mars. Du réste, il rappelle 
que, lez Les | luvplious. la planète de Mars portail le nom t on 
cul (a). | 

ÛX, — Autel en marbre rouvé à Agnin (Isère), aux environs de 
Vionne en Dauphiné et dédié, sous le règne de Seplime Sévive, à Ju- 
piler. Il est de forme octo one €l on v voil les bustes en autre 
muEs Lés-mutilés, de huit divinités disposées dans l'ordre suivant, de 
une à drole: d'abord Hacchus. vu plulôt an Génial ayant pour attri- 
but un thvrse ou une haste. puis Saturne avec la harpé, le Soil et la 
Lune, Mars, Morrnre pvec le cadlucée. d'upiter avve le scéplrée, el, én- 
Un, Vénus, Ces deux derniers busles ocoupent les deux pans nnté- 
eurs de l'autel, nu-dessus de l'inseriplion (41: 


lOVI*OPTIMO:MAXIMO"ET 
CAETERIS'DIS-DEABVS:Q* 
IMMORTALIBVS 
PRO*SALVTE IMPERATOR 
:--SEPTIMI-SEVERI E..... 
M'AVRELI-ANT.... (5 
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X_— Pointure Lrouvée à Fompéien 1760 61 dt ere On sopl 


médaillons, les bustes des divinités tutélaires de l 


de 


wbdomade, rangés 


uche à droite dans l'ordre suivant (1): Satione, représenté comme 


un vieillard, la tête couverte d'un bonnet et envéloppé dans un ample 


wunteut, Son attribut st la hiupé. 


= 


Le vètement el le bonnel sont 


jaunes. Le Su/nil, jeune, lu été entourée d'un nimbe rayonnant, Line 


chlamyde rouge couvre son ‘peu gauche: ls dien du jour n pour 


attribut Le fouet. La Lie, sa 


Le gavnice d'une chevelure abondunte. 


est entourée d'un mimbe: elle a un vêtement blanc jé lisse nié son 


épaule droite. Son attribut est un sceplre, Mars se 
sut bouclier et sa lanee. La cuirusse ' Louvre 8a pot 
‘ 


so CHEQUE, 


trine est de couleur de fer;ses autres Wrmes sul 


ul reconnaitre à 


e couleur de cui 


vrés Mereure, vêtu d'une chlumyde, est coillé du pétase ailé, Jiqputert, 


barbu et enveloppé dans un mant 
poitrine, à pour attribut an sueplre, 
diadiène enméichi dis perles et un modis, 


eau rouge qui laisse à découvert la 


Eufn, Vénus porte sur li tète un 
Elle à une tunique blunebre 


el, pour puvure, ui collier. Un pelil Amour ailé est plucé sui son 


épaule droite. 


Ces peintures ne peuvent pus re poslérienves au js de Titus, 


vi que l'évuphion du Vésuve qui vnsevehtl sous lee ment 


vea les villes 


d'Heceuliaum, de Pompét et de Stubits, eut lieu en l'an 50 de l'ère 


chrétienne. 


KI, — Barque de brons qui 4h surlenuit, au commencement du 
denier. socle: au président Bon, de Montpellier (2) On y voil les 


bustes des sept divinités rangés le 
comme un vieillard, sons aucun 'attni 
Lui Va Uole surinontée dir croissant, Marx cusqué, 
pélase alé, Jupiter barbu, sans attributs, Férus sans attributs (%). 
| nt en forme de casserole, 
ent ot des monnhies romaines, 
Gordien Hi, de Maximin Das el de Lons- 





XII, — Tasse d'urg 
avéc d'uulres objets d'arg 
d'Hiudrion, de Sabine, de 


lanbin te Jane, à Wétlingen, village ot 
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purs x droite, Saturne, ligureé 
sutz de Soleil, ln tête radiéos lu 
Moreure veu le 


lrouvéc en Dr: 
“ux ofigies 


abhuve aux enmirons du Bale, 
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Ge vase offre une des plus curieuses re résentalions des sep divi- 
mlés. Tout l'estérieur, ainsi Que le manche, est couvert de, figures ‘or 
relie répurées et cisélses après la fonte: plusieurs détails sont dors, 
Il semble que l'ordre dans léquel se suivent les jours de l'hebdomade, 
ct commencant dé la droite. a Pour prémier Feu Ulélaire Le Solert: 
Lun eaithare renversé du COLE et posé horizontelement “l au-dessous, 
Male) one de forme basée ot sur lequel est plicé on globe, son 
lessymholes Qui séparent le Sols du Saturne, Le Soleil La Lôté radifé, 
étui d'une unique filaire à manthes el d'une légémes Chlamsee pp 
GUN SO épaule gauche, (idnt dans le main droile levée le fouet. 
Sul li Lune, vêtue d'une unique talaire sans manches, Elle croise les 
jambes ei Suppuie du brys kauche sut uné colonne en spirale, Dans 
“in droite est une Love sllumée. Le troissant surnom salle : 
un voile euflé par le ver s'oléve au-dessus. Vient ensuite Mars, les re- 
gurds Lournés à droite vers la Lune, Il est barbu et mé d'un casques, 
L'un onirasse, d'uno lince at d'un bonélivr, Entre les déux divinités 
ésLune colonne unie plusilevée que La Première el sue laquelle wa 
Pose un cygn, Plus loin est Meroire, lournant le dos à Mars ei n'ayant 
qu'unc chlamvde sur les épaules: il x des ailes à ta lle él porte pour 
‘ibuts be cadieée-et ta bourse, Derrière. lui es{ une colonne en spi 
le surmontée d'un CO En face de Mévronre se presente Jupiter, 
bütbu, couronné dé lunrier el tenant le scoptre el le foudre, Ses 
jumbes sont “nvéloppées d'une d'aperie, Entre I upiler CL | Woreure val 
une colons en spirale sur liquelle est placé un gle les ailes étre 
dues, Or VO ensuite Vénus, le dos lourrié à J pilier, vêtue d'une lie 
nique Enliire sinus manclins À d'un péplus, La déesse ut lus la 
Main droite une pote. Derrière lle pal une colonne vie sur la. 
quelle wie sfppuic du bras anche, Sr cette colonne est posé tn 
vase à éux ainses-en forme de canthure: deux colomhes VIGNnenL y 
boire, Quant à l'objet figuré au-dessus du bras de Vénus, c'est peul- 
Glré, comme le croi Lersch, un miroir. Enlin paraît San. les vo 
Erds louvnés vers Vénus el lénant de li main droile Ia hüvpé, et, de 
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la anche. une branche garnie de feuilles, Surune colonne vu spirale, 


placée entre Vénus ét Saturne, an voit une re un forme d'omi- 
halos. allusion à la pierre où hétyle que Rhéa présenta à Saturne 
ors de fa nwissance de Jupiter. | | 
Sur le manche qui est Lrès-orné el _ se-raltacho au vase par des 
grandes têtes de cygne, on voit dans lu partie supérieure une Pirioire 
debout et de face, qui tient dé ln main droite uni couronne ét de Lu 
“auche une palme. Au-dessous parait WMermern déboul él du face, 
avunE mue chaiyde sur l'épaule gauche, des ailes au front et tenant 
de La main droite li bourse el de la cauélie lo vaducée. À ses pieds 


sont trois animatis, À‘ droite du spéélateur un coq, à gauéhe tune Lor 


tue ot une chèvre: 

NU. — Vase de brouxze avec des incrnslations en orgent, découvent 
Cup conservé au Musée de Lyon (pl 8 ct q): haut dé 20 cmnli- 
métrés sans Le eo et de 24 nvéi céluier, large de 15 cent. & la partie 
supérieure. Ce vase, d'une loime graciensé, à six pars (che dus 
pans a 0 14 centin. at sommmel) esl surmonté dun couronnement el 
d'une anse molle, rattachée au vase par des honoanus, Musso 
desquels est figure une tôle de Faune (pl 8cnt Sur quatre dos pans 
sont représentés coume sur certains sircophages el comme dans ba 
mosaïque dé l'église de Sainte Constance à Rome, des génies als 
el non ailés occupés à faire ln vendange. Lés deux autres pans sonl 
occupés par des oiseaux ; sur l'un on voit un aigle el un coq placis 
sur din cippe curé, sur de second un paon posé sur une 6or wille, 
el un autre oiseau dont l'espèce est difficile à déterminer (1). 

Sur le couronnement de ce vase (pl. 8, n°2), on voil les bustes de 
six divinités, de gauche à droite, savoie: Saturne aveu la harpe, le 
Soleil la lôle radiée, La Zum avec un nimbe, Mars casqué, etre 
uvec le cudueié, Jupier avoe le foudre: La septième ligure Fées, 
fenée en pied, lormait probablement Le couronnement et surmon- 
lit de couvérele. 

XIV. — Petite boîte de bronze dé forme octogone tronvée en 1749 
dans une tombe aux environs de l'ancienne ville de Turrierun, non 
loin de In voie Trujane La, Les figures sont incrustées en argent. On 
y voit dé gauche à droite les sept divinités en préd, D'abord Saturne, 
tenant de La main droite la harpé et de la gauche un soupir D 
Soleil (5), nutèle, entièrement drifié, lensnt de ln main droite ane 
grande lorche el de la gauche un fouet. La Line avec le croissant sur 
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la tête, ténant de la main droite une torche ét de la gauche un se p- 
Lre. Mars Casqué, armé d'uné haste dans la main droite els appuyant 
de la gauche sur un bouclier, Mérite, récannaissable au pélast ailé et 
lenant de [a mam droile le éaducée el de la gauche li bourse, Jupiter 
lénant de la main droite le foudre ét de tn gauche Je scéptre. Fées 
appuyée sur une colonne, fnisaul le gésté nuptial de la main gauche 
el Lenant de la lroitu in) long sceptre surmonté d'in firoir rond. 

XV. — Figurine hs As doré, trouvée en 1:64 à Mücon, et con- 
servée aujourd'hni au Musée Britannique, Celle curieuse figuriné, 
haute dé ir centimètres coviron, 61 de 14 aveë, la base, représente 
une File Lourelée et ailée, tenantidée lt main droite né palère el 
avant ses pieds un petil autel allumé: dans st main gauche, li déesse 
porte une double corne d'abondinee de laquelle an voil sortir deux 
têtes, celle d'un émpereur romain couvonné de lauriér et cellé d'une 
impératrice, Sur ses ailes son placées les tètes des deux Dibstirés, sure 
montées d'une éloilé, Enlin au some! des ailes est unc banrle AT 
lormuo dé croissant sur laquelle sont placés les bustes des sept divi- 
milés, rangés de gauché à droite dans l'ordre suivant : Sarwrne voilé, 
le Soleil ayaut une couronne radiée, {x Lune avec le croissant, Wars 
barbu el casqué, Fénus, Jupiter et Mercure avec le pétasé nilé (11: 

On remurquera le déplacement des bustes de Vénus et de Mer 
iure (2). 

Voici l'oxplicution que je propose de cétle précièusée ligurine, char- 
gée de symboles el d'uttribuls. I est évident qu'elle représente une 
personnilicalion de ville: mais cette Fortüne de ville a dé grandes 
ailes, comme La Victoire. Le FO de Vecopolis let Convicni Sais ac 
doule. Auguste pe li battle d'Autiun, pour reméroer les dieux, 
et en souvenir de celte éclatante victoire, avait fondé air la côte 
d'Épire une ville à laquelle {l donna le nom de Nicopolis: C'est donc 
lu ville de Nicopolis fondée par Auguste que nous reconnaissans jet, 
Mars, Le dieu de la guerre, est représenté dans la série dés dieux de 
la semaine sous une forme plus forte el plus puissante que les autres: il 
occupé la place du milieu et domine lu composition. ra présence des 
Dicsecarés s'uxplique Ltoul nulurel lement Ces dieux étaient considérés 
conne les protecteurs des vaisseaux et des forces navales (3). Quant aux 
deux büsles qui s'élévont au-dessus de fa double corne d'abondance, 
Je suis porté à y reconnaître ceux d'Antonin le Pieux el de Faustine. 

Une autre ligurine, mais dé bronze, représentant une Fortune pun- 


+ i Ce déplacement pat ps cr ét doit Otre nt- | Une ville qu pordail moe d'Annétériinn ce trou 
ibuyë à une reslauralun modurre, vait line ln voisinage d'Actinin. Une cv La 

( Buripul., Hélas, VOGUE: Honor, Himon:, tir, FAulipalér (Matos. Paula, IX, 55) anal TER 
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he, avec un nombre considérable d'attributs, a été publiée, il ya 
longtemps, dans le Muson Roman de La Chansse (1 Gette figu- 
rine eat consersée aujourd'hui au Musée de Berlin (2), Dans lu corne 
d'abhondance que la déesse porte sur le bras gauche, on distingue 
elnivement les têtes d'Antomin et de Faustine, On se rappellèra atisi 
lu base du la colonne Antonine, nu Musée, du Vatican, où Fon 
voit l'apothéose de cel empereur ét de su femme (3), À l'époque 
d'Hideiwn el d'Antonin, les Mber er etriss étuient forL en vogu 
viles monnaies frappées sous ces deux régnes en donnent la preuve, 
surtout celles de l'atelier d'Alexandrie d'Egypte (41. 

XVE — Lampe de terre (9), Les tèles des sopl divinités rangées en 
ronde qu centre colle de Cryhéle ou de lu Terre, couronnée de lours. 
Saturne tu pus d'atiribut: le Safe est distingué par les rayons qui 
entonrent sa tôle: la Line par le croissant ; Mars par Le casque : Wor- 
eure par les. ailes; dpiter n'a aucun atiribuls Péri a un diadérme, 

XVII — Pelit bracelet d'or (pl. 8. n° 4 et 5) tronc en Syrie (6) 
avec les déux plaques d'or que nous avons publiées il y a deux ans 
dans ve Res (2), Le bracelet est de forme oétogone ol sur chacun 
des hot pans qui le divisent onu gravé la Fortune et les sept divx 
ou «léesses qui président aux jours de la semaine. Mais 0e qui est lorl 
remarquable, el jusqu'à ce jour on n'en & pas d'autre wxemple, © ssl 
ques Lés noms du tes divinités son écrils en grec, Nous avons difjä vu 
sur l'autel trouvé à Mayence en 1974 (8) une déesse. ln Fovtunn, la 
Félicité ou l'Ahondante, occupér le place principale d'un aute! octo. 
gone, autour duquel-sont figurés les bustes des sept divinités de la 
semaine. Sur le bracelet (pl. 8) c'est ln Fortune, TVXH qui ouvre la 
série. Elle fient de li main droile une corne d'ibondince et de la 
gavohe Apps sur un gouvernail Suil Satirne, KPONOC, vëlu d'une 
tunique tolaire et reténant de la main gauche une draperie qui, ruflée 

ue Le vent, s'élève au-dessus desa bête, La broisième place est donnée 
au Soleil, HAIOC, représenté de face nt debout dans son chur tiré 
we deux chevaux, Sa lle esi radide; M dont de la wain droite le 
quel ét de la gauche un globe, Au quatrième rang parail In Lune, 
CEAHNH, dans un char tiré par deux Laurennx; elle est vêtue d'une 
double tunique. un double croissant est placé sur sa têle, un voile, 
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entlé pur de vént et relénu dé là main gauche, s'élève par-dessus. Dans 
sa main droite La déésse porte un flambeau allumé. Après la Lune 
dont Murs. APHC. entièrement nu, un casque sur la Lèle, Lenant de la 
main droileune double lanceet portant au bras gauche uu bouclier. Le 
sisicine dieu est Mercure, EPMHC, nu, reconnaissable aux ailerons à 
la téte et aux pieds, tenant ln bourse de li main droite et le caducée 
de la gauche. Vient ensuite Jiyriter, ZEVC, barbu el entièrement nu, 
armé uns la main droite du foudre et AL ere de la gauche sur 
nn long sceplre. Vénus, ADPOAITH, lerme la sérix des dieux de Îa 
naine, comme duns presque Lous les monuments que nous venons 
de décrire. La déesse est entièrement nue et rappelle par sa pose 
colle de lu Vénns de Médicis à Florence. | | 

Le aiyle fort négligé des figures gravées sur lé eurieux bracelet 
Louve en Svrié annonce la lin du troisième ou le commencement du 
quatrième sibele de l'ère chrétienne: | 

NV. — Plaque iroulaire de bronze, dentelée au bord et poréée 
d'un trou au centre (6), Les noms des divinilés présidunt aux jours de 
lusomainé y sont gravés deux fois Vis--sis de chaque dent, ce qui en 
vote le nombre à quatorze. ls sont indiqués par fes rois premières 
lettres liées de clhiaque nom el disposes de droite à gauche SAT (sic). 
SOL, LVN. MAR (sie) M3R Me IOV, VEN. Le gémilif IOV(S prouve 

ul laut partout sous-entendre le mot dies. Ainsi on lira : S durer 
die. Sais ce dois dies, ele. (2). 

Cette espèce dé semainier était probablement disposé, dit M, uni 
Bandol, président de la Commission des antiquités de la Côte-d'Or, 
de manière qu'on seul nom fûl visible à lu fois et püt être remplacé 
par un autre en farsant tourmmer le disque sur son axe, à la manière.de 
Les cilendiiurs perpétuels qui étaient en vogue il y a peu d'années, 

IX. — Quoique, dès le commencement de ce travail, j'aie écarté 
les monuments relatifs aux planètes, je crois Loutéfois devoir donnér 
vi une description sommaire des sept médailles, frappées à Alexan- 
dre d'Égypte, In huitième année du règne d'Antonin le Pieux. Les 
types dé ves médailles peuvent se rapporter tout aussi bien aux sepl 
plantes qu'aux sept divinités Lulélaires des jours de l'hebdomade, 
Toutes portent dans le champ les lettres L. H. indication dé la hui- 
live année du règne d'Antonin él ane éloile à sepl rayons placée 
dévaur Le buste de chaque divinité, Au-dessous son figurés les signes 
lu zodiaque, Sur la preuiière paraît le buste de Saturne voilé à droilé ou 
a gauche un globe sur ln tèle etavec la harpé: au-dessous lé Capricorne, 
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ou le Verseau personnilié, soutenu uns l'air et tenant de ses deux mains 
une tmphore renversée, La seconde représenté Le buste uxlré du Soferl 
à droile s au-dessous le Lion. La troisième le buste de ln Lune à droite; 
au-dessous Île éroissant el le Cancer, La qualiième le buste casqué 
de Wars à gauche el au-dessous le Scorpion, La cinquième le buste 
de Mercure jeune et en Face ln Vierge debout tenant un sceptre et des 
épis. La sixième le buste lauré de Jupiter à droile avec le al rl 
au-dessous Le Sagittaire ou les deux Poissons. La septième le buste 
de Vénus à gauche el une jeune fille soutenue dans l'air et Lenant 
la Balance où bien le Taureau cornupète (+), | 

Ces médailles onl certainement élé frappées sous l'influence des 
idées astrologiques. 

Un mémoire de l'abbé Barthélemy, inséré dans le XL/' volume de 
l'Académie des inseriplions él belles-lettres, p. 01 ét suiv. (27, donne 
une explication sulisfaisante des types astronomiques de ces médailles, 
lrappées dans la huilième année du règne d'Antonin. Les anciens 
asstgmaient un domicile particulier à chacune des sepl planètes (3). 
Gravées sur ces médaillés, ellés expriment le bonheur qu'Antonni 
procurail à sés peuples, et raphatient l'état primiif du ciel. Son 
élévation à l'empire concourut à peu près avec lé jour anniversaire du 
monde. que les Ë ypliens plaçaient du ao ait aa juillet. Sous le régne 
d'Antonin l'idée de l'influence des astres dlail profondément enra- 
cinde dans Les esprits (4). Les sept planèles gravées sur ces médailles, 
ques y voie les divinilés tulélures dé la semaine ou simplement les 

ivimtés peur sont une manière d'exprimer la prière que Frr- 
micus (3) leur adressa plus lard en faveur de Constantin. Enfin lu date 
de l'année huilième du règne d'Antonin s'explique par une circons- 
tance rappelée par Julius Capitolinus, dans la vie de Mavrin (6), « Le 
re protonsul d'Afrique ayant consullé la Déesse Céleste adorée à Car- 
“ thage, le prêtre se refusa de s'expliquer surles questions qui regar- 
« daient l'empereur Antonin le Pieux; il avertit les assistants de 
u complet combien dé Lois le nom d'Antonin s'échapperail de sa 
« bouche: il le prononçn Auif fois, el dès lors on fut persuadé que 
« l'empereur ne régnerait que huit ans. » Barthélemy présume ingé- 
nicusément que ce fut pour détourner un aussi funeste présage qu'en 
vple, où la huitième année commençait plus tôt qu'à Home, on re- 
présents suruné suile de médailles les sept planètes dans leurs anciens 
domicilés. J, ve WITTE. 
10e PALIER Tale 
(CL, Eckhel, Dot, mm. vel, À ÊV, p. 70: 
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Nous avons réservé pour In fin les représentations qui mous font connaître lé 
commerce, l'industrie, et, jusqu'à un certain point, les urts de Carthage. C'est la 
clnase la plus nouvo, ol celle en même temps qui présenté le plus (lé variétés an ÿ 
trouve de tout, depuis dés vaisseaux et des nemes jusqu'à des outils ét des vases 

sucrés, Que représentent Lous cos übjeis? 


m5. Tantôt le métier de celui qui faisait l'offrande, 
A 1 | D tantôt l'offrande elle-même; la distinction est 


très-difficile à faire, parcé que Jes inscrip- 
tions u'en parlent pus. Ce sont des ilusira- 
tions sans téxlé explicalif, Au reste il im- 
porte peu : ce qui nous intéresse, ce sûnt les 
images. 

Uno ville vivant de la mer, comme Uur- 
thage, n dû laisser sur les mommments dis 
traces dé sa marine, L'emblèma de ln ville 
maritime, ee sont les dauphins; celui des 
matélots, c'est lo gouvhrnail. 11 + en n'toule nne série, tous semblables et dis- 
posés de même: on dirait qu'ils jounient le même rôle à Carthage que les pétits 









uavires uns Les chnpalles ile nos: ports de mer. J'ai aussi déconvert, an bus d'un 
mscriplion, la proue d'un vaissenn faite sur lo modéle de celles qui fiwurent-sar 


les anciennes monnaies romaines (1); Un autre fragmont porte 1m vaissemx entier : 
ou distingué lu poupe qui esl urropilie ét assez élevés, ol pout-âtre sur le cité, un 
gouvérnnil ; au milieu, le mât sans voiles, ét h l'avant un banc; hs promus, 1° 616 
cassée: Duc stèle, oulin, nous fail voir uno proue armée d'un dporon; lo reste dla 
nasire 681 à peine iniliqné. 

Ontronve aussi des armes, quoique plus rmromant: «sont lo ples sonvont dos 
ls de lanoe, M faut pourtuet faire exception pour uns stèle que noux avons ropro- 
duite plus haut (p. 29) at qui présente cn paloner entré deux piques. On dirait dos 
lances dans lesquelles la hampo serait séparée du for par un double renflemennt qui 
alfeste La forma de doux inqus superpoats, Cia armements nat ompüchent dy 
voie tn arms 0 sont des insignes gnenives, nous didions volontiers des anmii- 
gnos, comm colles des armôcs romaines. Cost la première fuis qu'on on trouve 
à Carlragée à “nais ont aurait tort dé s'en élanner où d'y voir trop vite uns prouve 
dé ln présence des Romains h Curibnge. Au troisième siecle, los Gorthaginoïis 
étniént depuis longtunps on rapport aver les Romains, et pouvaient lue avoir fait 
bien dés emprunts, surbout on 66 qui concctte l'art militaire: sur nolre stèle, mème, 
l'aigte est romptieé par le palmier, symbole de Carthage: L'enscigne, d'ailleurs, 
für sou origine, n'est pas dsscpliellumant romaine, est un evmbali ruligieux : 
sous sn formo lu plus simple, ollo n'est qu'un bâton eurmonté du disque at du 
croient anciqnelé viant sû aurajonter lo plus souvent le svmhole de quoique oulte 
local ou national; e'est uno des nombrenees transformations 
do ln baguette sacrée qui figure sur presque ous nos ex- 
vol, et es les Romains oui appelle, l'aprbe lus Grues, 
cndunte. L'origine orientale et, plus spécialement, sémitique, 
du cnluete 681 pour nous hors de doute ; son attribution à 
Mercure, l'histoire de ses PT SET sa présence àl 
fréquente sur nos ex-voto, la forme même qu'il aflucle en 
sont pour nous autant de prouver, loulelois, est Li vit 
poiet deu que j6 dois me borner h indiquer pour Le tno- 
ment: nas Îl euflirait pour gitimer lu présence des enset- 
guus À Carthage, suis qu'on ail besoin d'avoir recours, pour 
l'expliquer, à l'influence romaine. 

Nous devons également signuler une panoplie éarthnyi- 
moist qui est intéressante, bion qué d'un dessin lrès-pri- 
mitif. On poul on rapprocher cortainus monnaies de Sicile 
sh tra gatliuché k La suite de son expéilition contre les 

Mnginois(3},0t qui ont au revers une Viclorre lressant un trophée d'armes: 


(t) Bars d'Aliy, Hechènehés eur des monnaies | (2) Maroley Henl, obus of Sumeus, pl, 1, 
rummiies, 4, A, pl, 2x4 et guiy, pe À el 
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sans doute cas monnaies spparionnment à lu Sicile, mais ce trophée iloil représen- 
or les armes dés vaineus. Mais, ce qui fait Finlérei de notre panoplie, d'est son 
casque conique; on en remarque eucore la forme, malgré lu cassure qui en inté- 
resse dout mn e0t6. Î nous semble retrouver le méme détuil sue les monnaies de 
Sicile, toutefois Le casqne est trop peu distinel pour que nous osions rien affirmer 
ur cu suul exemple; nous en possétons un autre qui ost caractéristique. En 
“et, on d trouvé sur le champ de bataille de Cannes des casques comiques que l'un 
soupçonnail être earthaginais, Ces deux faits se donnent l'un à l'autre un singulier 
agrpitl (4). 

Paut-dire faut-il rangor encore parmi los représentations de même nature un 
potitchur à échelles, aux roues plemes ol basses, et qui est muni d'un seul timon. 
Je ne fais que smivre en cel uv idée qui ne m'appartient pas, mais élle mé four- 





int Pocension d'attirer l'atlention sur lé monument si curieux qué vous m'aves 
signalé. Ce monnment est un bronsés trouvé en Surdnigne qui fait partie du Musée 
Kireher, D fut publis-par l'abbé Barthélémy dans les Mémoires de l'Acailémie des 
Inscriptions, 4" série, tome XVII, p. 598; porsauno depuis, «royons-nous, n'y 
a fait attention. | représente un soldat Sardo, identique aux Shardéna des monu- 
ments égypliens. Ge bronte est d'an style remarquable, dl de la meilleure époque; 
rouis ce qui en fut lintérèt pour nous, c'est que le soldat porte sur son dos uno 
charrelte à roues pleines qui présente avec la nôtre uno singulière analogie. La 
mon ét fixé au dos dusoldat au moyen de deux pattes, dé telle fagon qu les 
rones sont ou l'air el dominent sa tite; seulument, afnque le poids de ln voiture 
n'entralue pas l'homme, lé corps de la charrotte bascule, el vient se saplièr sur sa 
tôle où il est maintenu ex équilibre par les doux cornes de son casque. La Sardaigne 
D'éluit pis Carthage, jele sars, muis elle était à inoitié phénicienne: aujourd'hni en- 
core elle est un dés principaux nids d'untiquités sémitiqnes. Pout-êleo la charretto 
que nous metions sous Les veux du lucteur étuit-ells une charretlu dé suldat : peuk- 

(4) Ce n'est dit rest pas le seul poiñt du eun- | méce 247-218 av, JL, on voltdèus lairanus tien. 


Let quo les monnmuies de Syracuse présentent vire | ques à veux jur sous srons shgnalés, Ce mont LA 
nca stèles: eur d'autres jidoss, qui sont des un: | des Indications dont I faut iotitr cortiptn, | 
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ire aussi avait-elle tout anire usage: Une: Hosoniption de M, de Sainte- 
Marie se términe par les mols Ÿ3 33 ; vous surious tenté du lex talnire pur 


« unchariot en bois n, 08 d'y voir l'indication d'une offrande idéntique purni-Atre à 


velle que nous toprodnisons ici, mais La rareté, pour no pas dire Lohsonve totuli 
de semblables indications sur les ex-voto du Carllinge nunous port puis dé voi 
urréter avecune entière certitude à cette traduetion. 

Paroi les objots appartenant décidément à l'agriculture, à “ouvrent de noter les 
horrues. J'en ai trouvé rois de modèles différents; jé repruidbuis ei le Lxjre de pins 





curioux. Il est extramement simple, IL 's6 compose d'ane Uèché, d'un montant et 
d'une semelle, Le montant, qui bent lieu dé quoue, est terminé en haut jar uno 
poignée; enfin le soc vient s'appuyer sur l'extrémité du ln semelle on faisant avec 
elle nn angle assez aigu. do mé sais Lrop, pur contre, quel nsage assigner à uné sarlé 
de potence (u* 1463 de la collection) et à un objet de forme assez vbscuru qui est 
entoure d'une balustrade (o* 677), Au contraire, l'quérre, Li Lalinss & pluleaux, 





de laissent pluce à aucun doute, 1! ua wst de méme d'ine classe d'objets très-ar- 
gorent représentée, mais dont il sorail presque inutile da dunner dés déssins, tant 
lés formes en sout connues pour la plupart, Ce sont les instruments qui servaient 
à travailler les métaux, le bois on Ta pierre, J'en réunis à lu page suivante quolques- 
uns des pliseuricux : fa luéhatte à double (ranchant, In hache, le marteau 81 les 
tnailles, le burin, l'harminette, d'autres encor. 
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J'arrive ainsi à une dernière classe, colle des objets d'art, en prenout se terme 
duus Ja sans lu plus étondu. Los vasys v'oécupont no large place, On dévail en 





apporter un grand nombre dans les Lemples; dans lle de Chypre, aux portes de 
l'ancien dalion, on a trouvé un monticule entier Formé de débris de vases, prove 
nant sûns douté d'une de cos fabriques qui s'étilissaient à proxunité dés templés, 
pôut-être aussi du temple même: bomeonp do ces vases portent des inscriptions (1). 

Sur nos ox-voto, Îl s'en Louve de loules formes, Je né parle pus des grandes 
urnes qui + ligurent constamment, suit en haut, soit en bus, le plus souvonul &ra- 
vées ou trait, et qui ont bien l'air de n'être que des sujets d'ornementation dessinés 
d'avanré et qu'on achetait avoc l'ex-volo, mais dl pots tuntôl à anses, tantôt sans 





aisés, qui affoctent les formes les plus diverses, et qui ont été gravés exprès. (n 
trouve quulques cratères, dos puisottes en Uès-grand nombre! souvent l'ex-votu 


(1) € Coccoldi, Ravue urchéol,, 1820 I, pu 24-16. 
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no portait rien d'autre quo 60 vase; nono mômo pierre qui #4 porduo en portait 
jusqu'h six do lurmns différentes, Le plus suvout. ils ne svot pus indiqués au trail, 
mis rnvés on relief. C'élaient certainement des dffranies Faités au termplé. Par 
fois ausai un soul ex-voto représentait des objets asser divers: sur un fraumeut, 
malheurensément trop petit, qui est à li Bibllothüqua Nationale, on voit une 





crache d'une forme élégante: en faco nno corhoille, sl au milieu nn tronçon di 
candélubre. On pourrait hésiter au sujet du dernier si on n'en possédait que cel 


éxumplé, mais les dnvois sncvussifs du M, de Sairite- 
Marie nous ont fait connaitre (rois autres cundi- 
labre de lu même forme: on &ù jugerd pur lu vom- 
parainon (1). 

Ces candélabres sont trés-intéressants par eux- 
mêmes; ils se rattachent où outre à un problème 
archéologique qui n'est pas sans intérêt. Lin com 
mistiou du Corps anscrpfionum sameticarum jos- 
sde, dans la volleëtion d'antiquités phéniciennes 
qui « été léguée à l'institut par lo docteur Judas, 
un disque on bronze, bomhé le milieu, ot percé 
d'on trou, qui a été trouvé au {om du port da 
Cherchol, sur l'emplacement de luncieune Julia 
Casssrés (Joli). El à, somme toute, assez ls formé 
d'un chapeau à hords. plats, et porte. sur a face qui 





serait le dessus du chape, l'inscription suivante, qui court sur les trois qua 


ribord: 
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(4) Nosbs en royont encore un, du endtha me. | M, Ronan à Djandiné. Voy, Miss. de Phn,, 


dis, sur un bascrethel die aile dggpthen Crouvé par À p: 6H, vigu. 
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Judas, ol après lui Madden, avment considéré cet objet comme un poids. M. de 
Longpérier roconnut qu'on prenait le heat pour le bas, ét qu'il suffisait de renver- 
ser co prétendu poids pour avoir un objet ressemblant fort à la hobèche l'un 
chandelitr (A), Ses raisons né rédssirent pas à convainere M. Schrrder, M, Re 
nun {2} roprit la question au point do vue épigraphique, o1 arriva aux mêmes 
vonelustous que M, de Longpérier: I Hit observer que les noms propres commén- 
ut pur Je mot 72 sont extrémement rarûs on phénicien; non seulemont ls nom 
FAST n'existe pas, mais, d'une façon générale, Les noms composés de trois 
éléments sont contraires au génie de la langne; M. Renan conclut donc que c'était 
la Fin done inseriphion: l'hypothèse d'après laquelle cet objet était un poids se 
Lrouv par lh définitivement écartée, I reste pourtant quelque hésitation au sujet de 
la destination du disque, Était-ce ane cymhale ou uns bobèche? M. Ronan ponche 
pour la première hypoilise. Voici dans 6 cas comment il suppose que devait être 
congé l inseriMion : | 

« [Ceci ét lo enndélabre de bronze qu'a donné à son Soigner Eschmoun N. ] 
ils d'Eschmounjaiton, ls de Bomileur, poids : 100, « 

Le début devait tre gravé sur lu ligue da chandelier. Les faits semblent donner 
raison à M, de Longpérier at à M Renan_ Il euffit du jeter les yeux sur Les ropro- 
ductions oi-jointes pour sé convaincre dé la ressémblance frappanté du à poids 
dal n wvou lu bobèehe supérieure de nos candolabres. 

Depuis cette discussion, M, Freukel à publié duns l'Archænlogische Zeitung, 
1876, pu 28, pl, V, doux disques semblablés au nôtre, mais à inseriptions grec 
ques, dontl au a été donné pour la promière fois pur M. Ofkonomidès dati s64 Gratin 
Abapôr pipasre (Athènes, 1869), et l'autre sat entré récomment ot Mnsée do Ber- 
lin, A los vonsidire comme des cymbales et pense quote trou du milieu dénnait 
qussage D la courroie qui servait à les lonir ou à les suspendre. Nous no connafs- 
sons pus les disques publiés par M Frænkol, mais, s'il faut en juger par celui que 
le Musso du Corpus possbde, ils auraient uv épisseur qui pormellrait difficile 
meul ile croire huté parcille destination. EL faut dire pourtant qué, malgré cotte 
tpuissenr, le disque de la colloction Jodas est J'une-sonorilé remurquuble, qui 
sous avt frappé depuis longlemps, et que parmi les cymhales suépendues à des 
arhres sucrés dont Btticher (Der Poum-eultus, etc n° 6, 11, 14,43, 17) donné 
do nombreux exemples, il'un est qui se rapprochent singulirement, pur le forme, 
de notre disque; d'autre part, si lus représentations de M, Framkel sont exnites, Les 
truus dont sont percès les objets qu'il a Ügurés soûl top étruits pour avoir laissé 
passage à lu Ugo d'un candélabre. Peut-ébre aussi onvéra-ton que la découverte 
du trois bubèches de canlélabrés presque indentiques en des endroîts très-divers a 


LL Bertie hab, LASU, T, p. 187 es. h (4) Jours, -artthqu, 4674, 1, p, 553. 


es 
quelque chose de pen naturel. Nous n'osons doné nous pronoeor avoc entai, ils 
éortitudé qu'avant le publication dé AL Friwnkal ; nous affirmons seulement une 
chose, d'est que des His objets avaioot uns déstinalion identique el qua ce se 
sont pus dos poils. 

1 sumblerait que linseription phémeiunnt dûk Lrancher ln questions on aller, si 
le nom dé l'objet est pordu, ln fa de l'inscription an indique ln poids, qui est 
de 200 uséhgadins. Or lo disque pres 120 grammes. Si l'on savait à quoi onrrus- 
pond le muschgal, on ahwrail par 1 méme quelle partie da l'objet total mous 
avons sous les youx; ous cost Lo promiten fois que co terme #6. roncontm. 
M, Ronan l'a rapproché, poire lu fovme, du miigel arabe; 0 dammiar, sans dortte, 
est évalné à ! dithem 1/2, mais ln valeur des térmns métriques ést beaucoup trop 
variable, pour qu'on puisse où Lirur nucune conélusion ralalivement au ponts dn 
misehiqhl, Peutitre aussi fautil ré, comme vous mu le Hroposins, en deux mals: 
maschequalin, « vu sièles : 400, 0 Le sicle ayant on poils qui vaniail autre (4 gr, 55 
labs Les Tébroux) ot 15 gr. 829 (ou Phmivio}, Le disque de la colleetion Judas 
raprésontorait à pou près Le quart de l'offrande, en lenaul compte de a déperdition 
que lui a fait subir un séjour de deux millo ans dans la mu, Mais la préposition 
min n'oal gubre uailée avec cette acception, [ sul attendre ; lei, comme dans bon- 
coup d'autres cas, c'est de ln comparaison que doit jaillir la Inmitru, ot la décini- 
vale des doux nouveaux disques prouve qu'il ne faut pas désuspérer d'en trouver 
encor d'autres. nr 

Nous sommes.on pluin domaine sacré; lus offrandes dont nous nous occupons, 
vases, corfillles, canulélubres, out dés dbjele destinés eu enlle, 

I paralil que l'on ôffrail même des nntels à la divinité; eat du moins eu que 
nous Énit croire un mulul, nssés mul gravé, qui est figoré sur une do nos pierres. 
Peut-être fnudrntal faire rentrer éncoré dans Li mémo entégorie doux ou trois 
ohjots enrrès, l'un surmonté d'un disque? Mais oi carnctire éelate encore mieux sur 
üu oxvoty par lequel nous flnirons, Les stèlas dé Ado Sainte-Marie ne repré- 
sentent ques seulement dés offenules; l'un d'elles nous montre l'atte mène de 
l'oblation. Sur lo devant se Gent un homme à longue barbe, vêlu d'une robo 
qui est relonue pre tie ceinture; 1h lusmn pauthe lovée el & domi ouverte, 
comme les prûtres assyriens, landis que de La main droite Îl Lieut dno coupe à 
oneons. En [TUE de lui vsl un autel, LL Énus ln crorre du moins, net que [M forts 
on soil asseé étrange; di él autel purlént quelques traits sans cours bieit nrri- 
tés: est-ce de ln fumée: est-ce nu arbre sucré? nous n'avons pu jusqu ‘ü présent Île 
détbrniner, Enlin lo fond dé la seène est dcoupé par ot made qui ent lui-même sur 
unë sorte dé pitdustul. Des deux côtés de l'un des piliors on aperçoit dé petites 
figurines qui peuvent être des singes où dés gonies, on peut-être autre chose 
chuté Un volt combien de délails nous échappent dans celle scène qui parait 
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claire eu premier abord: et-ponriant, méme en dehors dé l'intérét des détails, ill 
el précieust pures qu'elle nous montre l'acte même dont les iuseriptions no 
nous ont conservé que le souvente, 
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Lu parcourant les monuments égyptiens pour trouver des points dt comparaison, 
on est toujours de nouveau ébloui des richesses artistiques ét mythologiques qu'ils 
ronferment, C'est par centaines qu'on y compte les ffrandes, led prêtres et Jus 
dicux. Les mêmes scènesse reproduisent à l'infini. de telle sorte qu'on nè cONSEr- 
véruil aucun doute sur lé sers dus symboles, même sans les inseripliors détaillées 
qui des entourent de tous les cités: et toutes ees séènss oùt one expression el it 
héauté qui nons attachent, e1 qui jurent singulièrement vec ln pauvreté de l'art 
et de ln littérature dus hésite dens, Nous. comptons les lettres en phénicien, et 
uous sotnraés Crop hevroux quand nno image égarée vieut nous apprendre & ju 
près quel était Lo custom des Carthuginois. EL pourtant note de nüotis plaigrions 
pau ile cette pauvreté. L'absénes de séparation des mots. ot l'obscurité qui en né- 
sulte nous obligent à procéiler pur comparaison, #4 à ne jarouis élahlir un sans 
que sur des inalügies incontestahles. On est réduit à conquérir lettre après lalire, 
mais on procède süroment, ét il y n pou de ces conquêtes qui ne soieut définitives. 


Mémo en archéologie, entte pauvrelé a aussi sus avantages, Elle noué fait voir 
les gens dépoaiilés du masque officiel 

June sais ai je me fais Hlusion sur los représentations que je vous envoie, mais il 
me semble qu'en nons obligeant à chercher nine née sous ces formes onfmnthnes, 
alles nous ont titio un pou plus à lu pensée et à la vie des Carthaginois, allus 
vous anront an Lous cas miens fail connaltre lu génie singulier de 6e peuplé con 
merçant, mé en reliion, qui n été le maître du monde occidental jusqn'à l’ar- 
rive dés Îlumums. 

Pünivre BERGER, 





IUPITER ÆGIOCHUS, CAMÉE SUR CHRYSOPRA 
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Le remarquable camée gravé por M, Varin daus les dimensions de 
l'original, à Euit partie de la célèbre collection Northwick et apprar- 
lient actuellement à M. Feuardent, qui nous en a permis la publi- 
culion avec sa Bbéralité habituelle. La grandeur de ce camée en fail 
un monument éxceplionnel, bien qu'il laisse à désirer sous le rapport 
de l'art et de Ta matière. Le style est celui de l'art gréco-romain 
d'Asie Mineure aux lemps de Marec-Aurèle el de Commode : il en a 
lu lourdeur; mais le Lravail est encore très-héau pour cette époque ul 
il reste dans la Lôte du maîlre des dieux un acocnt de grandeur où l'on 
sent lé reflet d'un original grec des benux siñcles, Hnité par le graveur 
de l'âge romain. Le matière est une chresoprasé dont on admirerail 
la qualité si elle n'était pas dépurée par quelques defauts, qui pro- 
duisent des laches brunes d'un aspect désagréable aur le sol, au-des- 
sous dela barbe, un peu auxlessous du coin droit de Ia bouche el sur 
le bord dés cheveux au côté gauvhe du front. 

Mais ce qui, malgré ces hoperlections, dome un mérité considé- 
cable: au camée reproduit duns la pl 15, c'est, avec sa Hille qui sort de 
ordinaire, Pextrème rareté de la représentation qu'il nous uffré. On 
né connait jusqu'ici que déux monuments où l'image du buste dé 
Jupiter réunisse les dèux uliribuls, ordinairement séparés, de la 
couronne de chène ceignant les cheveux et de l'égide écailleuse jetée 
sur l'épaule gauche; Llous deux sont, duresle, encore des œuvres de 
la gyplque ‘le fameux enmée Zullan, provenant d'Ephèse ét con- 
servé à la Bibliothèque Saint-Marc à Venise (1), el un autre eamée, 


11) Visuanti, Opent arte, LT, pe 101-210, | pl œwrs Min, dû, oylAot.. qi ve, (nt B8 2 UN. 


dont on iguore l'origine, et qui esl connu seulement par une eme 
preinte de Cadés (1). Sur éetté dernière pierre, la tête hr dieu est 
représentée de profil, lournée vers la gauche: elle est, au contraire, 
do face sur le camée Zulian comme sur celui que nous publions, et lt 
parenté des représentations qu'ils offrent l'on et l'autre est smguliè- 
reenl éLréile, | 

La couronne dé chêne est sur és monuments de l'art Paltibul 
cselusif et cornctémistique du Zeus Dédomten de l'Epire (21, el quand 
on la trouve céignant fa téle du roi de l'Olympe sur les monnaies 
d'autres contrées, on peut li tenir pour un indice certain de filiation 
cnlre le eulle local et la vieille religion pélasgique de Dadone: Tel est 
le cas du Jupiler couronné de chêne que les Thessaliens ont repré: 
senté sur leurs médailles Ke ainsi qué ke ceux de Magnésie du Méae 
dre (4) et de Sagalassos de Pisidie (5). 11 faut attribuer la même sigmi- 
licalion et lhumème origine à lu couronne de chène qui entoure l'image 
de Zeus debout surtintétradrachme d'Ægæ d'Eolide (6); 00 bien 
accompagnant d'autres Lypes, 4 Smyône (7) et 4 Cyaique (8). En revan- 
che, l'égide ne paraît pas jusqu'ici devoir être comptée parmi les 
alimibuts ordinaires du Jupiter de Dodone ; nous ne lu voyons pas-sur 
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les monuments qui se rapportent le plus positivement à son culte, 
Plusieurs érudits ont donc pensé à quelque. forme parlicuhôre et 
locale de Zeus, pour l'explication des représeululions qui unissonl lu 
couronne de chène à l'égide. us LEE 

M, Stark Le), frappé.de la ressemblance Lrès-réellé qui existé en- 
tre de vamée de Cades et la tèle de Jupiter dés monnmies de Pyr- 
vus (4), bien qu'on né voie pus à celle-ci trace do l'égide, suppose 
que cet attribut guerrier associé à la couronne épirole caraclérise Le 
Zeus Arvios de Pussaron auprès de Dodone, dans le témple duquel 
les-rots d'Épire prétaient serment à leur arénéement (3). Mais l'ana- 
logis du Lvpe du dieu n'est plus F mème si l'on prend les came Zulian 
ou ulüi que nous publions ujourd'hui. D'ailleurs cotle opraron, tout 
insénicuse qu'elle parnisse nu prémiur abord, est difficilement arcepe 
table. Zeus Aréios n'était pas sonléement adoré à Passaron, maris aussi 
à Olvmpie (41 et Tasos de Carie. Dans ln première ville il sé confon- 
dait avec Uépluestos. d'aprés ce que Paustanins nous AE LE on 
loermen ont il parail donc que l'on doit le reconnüitre avec 
Panotka (5), dans la Lôte coiffée d'un julos seniblable à celut du chu 
du feu, qui se montre sur cerbunes monmaues des Eléens (Glavec un 
foudre ou revers (). Colui d'hisos est rat casqué, cuirassé, bran- 
dissant Le foudre d'une main éttenant de l'aire an boucher, avec 
l'aigle dévant ses pieds (8), A mon avis, tout ceci wuidique d'une ma- 
mère tréeposili M'identité du Zeus Arvios des Grecs aveo ln Jupiter 
armaties de Virgile (9): où ne peut lé réconnattre que dans un FAP 
casque, tel c ue cel que l'on voil sut le ct ailhern d'un vise de Pi mb 
de Lompéi (10) et celui qui, à Olympie, était représenté anprès de 
Héva ussise sue un Lrûme [11): + 
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Mais, comme l'a déjà remarqué autrefois Visconti, les poésies ho- 
mériques attribuent à deux reprises en termes formels le chène à Zous 
Ægiochos : 

Elan Gr œiyeyu Aube ses uit grva (Tr). 
Abryé io rfi marots Muûe aiyéyaus (2), 


[y ermavait bien assez, dans ces expressions du poëte par excellence, 
pour autoriser les artistes à réunir dans la figure do dieu les deux 
attoibuts lu chène él de l'égide, sans qu'ils eussent besoin de vouloir 
par Là fure allusion à un culle particulier. Je m'étonne donc ut peu 
qu'après avoir rappelé ces deux passages, M. Overbéek se crie encor 
obligé d'admettre une intention jusqu'ici ivexpliquée, et surtout la 
aractérislique d'une forme spéciale de Zeus, dans la réunion d'utiri- 
buts qu'offre de nouveau le-monument qui nois occupe, 

de dois cependant ajouter, en lerminant, qu'uné circonstance me 
paraît mériler quelque atlention. Lecamée Zulian provient d'Éphèse 
ét colui que possède M. Feuardent est cortainement d'un travail de 
l'Asie Mineurs, Or, nous savons qu'à Éphèse on adorait un Zuus Hyé- 
hos, que certaines pièces de l'époque inrpérisle représentent Assis sur 
le sommet du mont l'eion, donl la masse domine la ville (3). Ceuheu, 
par son caraclère, son rôle et ses attributions. offre une telle 4nalo- 
Wie avec le Jupiler dé Dodane, le Zeus Naïos (4), que Gerhard (5}n'a 
pas hésité à intituler ce qui s'v rapporte Dodonisehes fn Avien el Zovs- 
dent dodonscher Art. SA falluit absolument reconnaître un Jupiter 

sarticulier dans celui que nos camées nous montrent avec l'égide et 
À couronne de chène, j'inclinerais à y voir Le Zeus d'Éphèse. 

Ce qui me confirmerait dans celte idée, c'est un admirable camée 
qui nous offre encore l'image d'un Zeus Ægiochos, sans couronne de 
rs est vrar, et qui, comme celui de la Bibliothèque de Saint- 
Mare, a êié trouvé À Éphèse, d'où il fut rapporté par Aller do Haute- 
roche. L'est la piècé capilale de a belle collection de pierres gravées 
antiques, cimées el intailles, laissée par M, le baran Roger de Sivry : 
la veuve de cet amateur distingué, hériliôre de sa colléction, nous 4 
permis encore lout dernièrement d'examiner celle pierre de premier 
ordre, digne du musée d'un vrand Etat, Li matière est une sardonyx 
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h trois couches de la plus belle qualité, où ni couche intermédiaire 
offre lu couleur bleuñtre du micolo : de formu ovale, elle à 78 millie 
mètres de hauleur et 6% millimètres de largeur, Lu gravure en relief, 
d'une exéculion trèsremarquable ét d'un Lravail certainement grec, 
représente en pieds Jupiler debout, vu de face, aveë une barbe el une 
chevelure luxuriante que ne ceint aucune couronne, présentint ne 
palèré dans sa main droite abaissée et étendue, tenant do la gauche 
un long sécptre qui s'appuie à son épaule, Le diou est wntiérement 
nu, sauf l'égide, couverte d'éculles 6b munie du gorgontum, qui 
couvre ses épaules el lé haut de sa poitrine, le mnsque de ln Gron- 

nese trouvant placé sur l'épaule gauche: cette égide à l'arapleur 
une chlamyde, elle descend derrière le dos du dieu ot revient, 
réconnaissable à ses écailles, s'enrouler autour de l'avant-bras gau- 
che. L'aigle déboul est à lerre auprès des pieds de Jupiter, à droite. 
Le travail de toutes Les parties dans [x couche de nicole, sauf dés 
pieds et des mains, est extrémement soigné et fini, en parlieutier cé- 
fui du Lorse et des jambes. Mais l'artiste, avec une intention voulue 
Lez l'œuvre dans loules ses partiés n reçu son dernier poli}, ses 

né à masser seulement par contraste Loutes les portions exéculéés 
dans-În couche supérieure de surdoine, les chéveux et li barbe, les 
éenilles de l'égide et les plumes de Faigte. 


Fnasuors LENORMANT. 


BUSTE EN BRONZE 
DE LA COLLECTION DU DUG DE LUYNES. 


(lance 14,1 


Sur le flanc d'une montagne voisine d'Agnone se Lrouve une petite 
bourgade qui porte le nom de Pietrabbondante. Située dans un pays 
presque sauvage, au miñen des montagnes de l'ancien Samminnt, elle 
né reçoit pas d'ordinaire Ju visile dés tourisles qui parcourent J'Halie. 
Et cependant où YA Cart depuis près de quaranle ins mie nbondante 
récolle d'antiquités dont les plus importantes sont aujourd'hui con- 
servées au Mosée royal de Naples. El est certain que cétte localité 
occupe l'emplacement d'un des premiers centres dés Sainniles : on 


7" 

y a reculé plusieurs monuments de l'alphabet osque (1), qui fit'en 
nsagu dans le pays des Samnites et dans presque tout le midi de 
ltalié, pendant la période comprise entre le n° siècle avant EL -€. 
e1 La lin du siècle de notre ère (à), M. Ambrogio Caraba avait cru 
y retrouver l'emplacement d'Aguilonia (3) mais l'opinion dé M. Momi- 
son purail beaucoup mieux fondée (4); 41 Grul y reconnallre aver ée 
savant les ruinés du Bosianum vetus de Pline (5). 

Pendant les années 1897 el 1858 le roi de Naples y fit pratiquer 
des fouilles régulières sous la direction des architectes Genovese et 
Ulysse Rizzi. Ces fouilles avaient surtout pour objectif le dégagement 
d'un théâtre qui paraît avoir été construit A l'époque d'Anguste, Dans 
 Mnlérieur de cel édifice et dans d'autres mines voisines on découvrit 
de nombreuses antiquités consistant én insériptions, fragments d'ar- 
chitecture, évres cuites et bronzes. M, Minervini en a donné là liste (6). 

Le beuu buste de bronze reproduit sur la planche 14 provient de 
Piebrabbondante. F appartient au Cabinet des antiques de la Biblio- 
hèque Nalionale, où il est entré avéc la précieuse collection du duc 
de Luvynes. Sa haitèur totale est de 0",28, aveë l'amorce du Cou, 
c'est-à-dire qu'il est un peu plus grand que nature. C'ést une œuvre 
soignée : la fonte, en certains endroits, a 16 retouchée au burin, no- 
lumment dans la chevelure : là barbe est indiquée par une suile de 
pelits trous ronds Lrésrégulièrement espatés et laits au pomcon. Les 
cils sont découpés dans une feuille de cuivre appliquée entre l'orbite 
el le globe de l'œil; le blane des veux est en ivoire, et Ia pupille se 
composait sans doute d'une matière précieuse qui « disparu : elle était 
entourée d'un cérelé d'émail qui existe encore dans l'œil droit. Les 
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sourcils, très-épnis, sont oiselés en épis: Les lèvres sont recouvertes 
d'une leulle de cuivre. 

À In partie supérieure de la Lète 31 manque une large rondelle de 
0%,145 de diamétre: la section est netle el comme faile au oise. 
M. L. Heuzev, à propos de la belle tête d'Apollonie d'Epire (conser- 
vée aù Louvre), n Lraité la question que soulève l'étude de es eou- 
pures antiques reconnues sur plusieurs mommmeuts (+): Iles a expli- 
quées en supposant que certains bustes, endommagés dés les tumps 
anciens, avaient été ainsi conservés pur leurs possesseurs qui s'étaient 
contentés de régulariser les enssures alin de rendre les objets plus 
présentables où plus faciles à réparer. Le buste de Pieteahbondante a 
été, en effet, mollrailé dans l'antiquité : une large fente qui traverse 
la nuque et toute la partie postérieure de la Léle en porte Lémoigrage; 
colle fonile, produite sans doute par le choc qui a défoucé le haut de 
ln Léte, vient expiror sur Le front au-dessous des cheveux. 

1 suffit de regarder ce monument pour y reconnaitre un port rail, 
ot trés-probablement le portrait d'un Rôémain du premier siècle de 
l'empire. C'eal un homme duns toute ln force de l'age: l'ensemble de 
la physionomie est énergique, mais fa sévérité du visage vsi lempérée 
par un certain aie de noblesse, Le nez est arqué: l'oreille droite el 
bien campée ; les lèvres proéminentes el sensuolles: les cheveux, as- 
sez abondants, recouvrent une partie du front (3), On a pensé à Dru- 
sus ét à Cligala, mais rien ne peul auloriser ces altribulions, el 
parmi les aulres princes de la famille impériale, aucun de ceux qui 
nous sont connus ne ressemble an porsonnage dont «é buste offre 
l'image. Le désir de retrouver toujours Les traits des emporeurs ou 
dés princes dans les portrails antiques parvenus jusqu'à nous &sl as- 
surément bios légitime, mais il n'est pas permis d'être exclusif etil 
laut se rappeler qu'en dehors de Rome, dans les colonies #t les mu- 
nicipes, un mérile local était souvent suffisant pour obtenir l'honneur 

A1 Pecherches mur des figures de fummes muiléss | én romerque dan lharmonin général de La (gum 
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d'une siatue, La munificence d'un patron, la libéralité d'un partieu- 
lier sur le point d'exercer une magistrature ou un sacerdoce, servaient 
de prétéxle à ées distinctions. H serait done vraisemblable de suppo- 
ser que le buste de Pielrabbondante représente un patron où un por- 
sontage imporlant dé Bovianum vèlus; peut-être celui qui lil cons- 
truire le théâtre & l'époque d'Augnste ? 

(Fest précisément afin d'attirer l'attention sur cette belle tête. et 
parce qu'on né peut encore inscrire au-dessous AUCUN Nom cértain, 
que les directeurs dé la Gaserte ont jugé utile de la faire reproduire 
avec exaclilude, offrant ainsi aux icunographes et aux savants un 
LLLEER EN 1 commode de contrôle el un document précieux pour leurs 
études. 


Avr. HÉHON ve VILLEFOSSE, 


STÈLES PEINTES DE SIDON. 


(PLandines 15 el ti. 


On conserve 4 Jérusalem dans l'Hospice autrichien, vaste établis 
sement situé à l'intérieur de la ville sainte entré la porte de Damas 
«t L ‘are de triomphe romain, dil Are dé l'Ecre Homo, deux monuments 
épigraphiques intéressante, qui, bien que signalés pur divers voya- 
veurs, sonl demeuvés inddils Jusqu à cejour 

Le so] de Jérusalem est Lrop stérile sous lé apport dés insorip- 
Hons, pour que ces deux nouveaux textes. Qu'il aurait produits, ne 
méritent pas quelque aliention, 

Le premier de ces monuments consiste en un petit cippe de marbre 
blune, une colonnette, dont Le füt cvlindrique, ésentant un léger 
aplalissement antéro-postémeur, repose sur un ke cubique else ter- 
mio en haut par une couronne de at el de feuillages. 
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Sur la base sont gravés &ix TE de caractères grecs qui se lisent 


sans peine : 
ATIAAHTE Ariures 
XPHCTEKAI Len nai 
MA YTTE <hurs 
XEPEKAAWDC fige mie 
ZHCACETH exe En 


NE VE. 


C'est comme l'on voit l'épitaphe, conçue dans l'une des formes les 
plus répandues en Syrie, particulièrement en Phénicie, d'un certain 


Asus morl à l'âge de qi il 
Lo nom propre Atinidtos, qui signifie littéralement qui n'a point de 
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pris, cher, précieux, nous est déjà connu par une épigramme de l'An- 
thologie (1), el aussi, avoc une lé | bé variante orthographique, par 
une. inscription {a}, 


1) Anthologie Pafatine: Apoonds ne St $: | L pas bnesriné rare À, p. 648, 1e DD, 
PE ge ME DC y rm ri ren 
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Le second monument est une dalle carrée, épaisse, de ‘culenire 
poreux, présentant un déloncéement rectangulaire sur sa face anté- 


LT : 





ricure ; toute cette face est recouverte d'un enduil de stué Lrès-résis 
tant, Dans celle espèce de caisson est peinle sur lé stue, dans un lon 
rouge-brun, une jeune femme voilée, étendus dé profil, la tête à droite, 
sus don it à arcteliatertum sipporté par des pieds coniques moulurés. 

Le personnage esl accoudé sur son bras gauche, dans une attitude 
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fréquente sur les monrmonts lunépnires, el la téte. relevée de face. 


reg e lé en | | 

ous le it est Gguré un scanrnum: La partie non défoncée de lu 
dalle, formant un cadre saillant Lout autour du sujet, eat ornée à 
droite et à gauche d'espèces de pelits lleurons allongés également 
peints. Il va aussi des traces de peinture à la partie supérieure 
du vadre, Enfin, duns le champ du ns proprement dit, au-dessus 
du corps de la femme, est peinte une inseviplion grecque de Urois 
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lignes assez diMivile à déchiffrer, parce que lu couleur a beaucoup 
souffert ; 


EAAPA gx 
XPHCTHKAÏ A Lemeeh a 3e 
AYTEXAIPE (1) dues page 


Encore celle formule funéraire courante en Svrie, 

Le mor de ln défunte "Ends ne s'étuil rencontré jusqu'ici que dune 
le domaine mythologique, où il appartient à la Ale d'Ovcliomencs é 
de Ninyas, à la mére du géant Fityos, Ge non n'a pas fait souche duns 
l'onomastique courante des Croce : faudrait sapposer une faute d'or 
hographe pour es on Tasga five Lu varinnte Eñéss), nor de lemme 
conlraire assez répandu, comme ane Pa rappelé M. l'oucart? N'oublions 
pas Loutélors que les Sümiles hellénisants ontpui être condints 4 et- 
prunter à ln langue grecque dés noms propres Hires ou intsilés, ti 
qui avaient l'avantage de présenter quelques alfontés voperfioeties avot 
leurs pr'opresnoms nationaux. 

Ces inséripüions, à en juger par l'aspeot dés caratlères, soul posté 
rieures à l'ére chrétienne. 

Ces deux monuments ont été de bonne heuré désignés aux visiteurs 
de l'Hospice autrichien comme provenant des Touilles entreprises 
vers 1898 pour la construction de cel édilice, c'est-u-dire comme pro 
venant de Mateseieriséme du lu ville simte. | 

C'est sur fa loi de ces assértions locales, complétement Fausses, airesi 
que je vais d'établir, que mon ami le major CG. W, Wilson KE... dans 
sou magnifique eb excellent ouvrage publié en 1865 (a), signale ces 
monumunts duns les Lermes suivanls ; à Whiluf digging (or the foun- 
: dalions ol ile Austrinn hospiée some venrs ago... small column and 
mural fablet Lo Che memory of some dy; the sun Gréchk inseripe 
un tion was on both column and tablel, ariel on the liiler a A 


s 


El 


a figure reéliming on a bier, with her heud raised and resting on on 


“ hand, wns paioled wilh much spirit, and is still well preserved: n 
Si ln découverte de pareils monuments en un Lel lieu pouval dr 
positivement établie, ce serait un fait dé lh plus haute importani 
pour htopogruphie et larohéologie de la ville siinte, 
Malheureusement il n'enest rien. 
Nous avons alfrire ti Lout bonnement à deux objets Doncrés à Sa 
ét triés à Jérusilen. 
One saurait trop blumer la légèreté — nr je ne pois croire à tu 
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autre mobile —avec laquelle ont agi les personnes qui onl égaré à ce 

point le jugément des savante, J'avais moimême au début partagé 
spas généralement accrédilée par cette affirmation calégorique: ce 
n'est que lorsque j'eus l'occhsion d'examiner les peliles stèles funé- 
raires de Saïda que des doutes sérieux commencèrent à s'élever duns 
mon esprit. ILest aujourd'hui facile de fournir ls pur que ces mo- 
numents pseudo-hiérosolvmitains doivent être déciussés el reportés à 
Sidon ; il faut également rayer loules les conséquences qu'on pou- 
vait êlre Lenté dé Lirer de leur origine controuvée, 

En effet, que l'on compare la stèle peinte d'£tre aux nombreuses 
stèles également peintes exhumées à Saïdu (1), et l'on sera lrappéde 
la ressemblance : même:as Cl, Mèmes procédés, même formule luni- 
fire, même nalure dé calcaire : celte dermièpe articularité lend à 
élure l'hypothèse d'une habitante de Sidon établie 4 Jérusalem et 
Pour qui l'on aurait fail une-stèle à Ha mode sidonienne : il Fiudrait 
dans ce cas admettre que le monument saurait êté exécuté à Sidou et 
lransporté à Jérusalem dans l'antiquité ; la pierre est en effet un cal: 
caire poreux propre à ln côte de Syrie gl qu'on chercherait en vain 
dans lès environs de la ville sante, 

Il y à plus, d'ailleurs: le monument demeuré inédit jusqu'à ce jour 
en Lan que monument Miérosolymiluin, est CON, HU MOINS et partie, 
CODE Monument soie). 

M. Renan à donné loutes les inscriptions des cippes qu'il a pu 
recueillir à Saida ét qui n'avaient pas 616 déjà publiées: Les otiginnus 
sont, dit-il, pour li plupart au Louvre ou ax Khan de Sarda, Or dans 
lé nombre il aite la suivante : 


EAAPA 
XPHCTHKAIA 
AYTEXAIPE 


précédée de cette simple mention : q-dessus d'une dérune courhr, 
rap de Dhuvighello (a), 

Nous avons évidemment affaire 20 même monument, 

Par quel concours de circonstances celle dalle, que M. Renan me 
semble pas avoir EE À même d'examiner de visu, estelle venue s'é- 
choner à Jérusalem? La direction de l'Hospice autrichien pourrai 
seule nous éclairer li-dessus: D'ailleurs, ces transports d'antiquilés 
d'un point à l'autre de la Syrie ne sont pas chose rare, ef je pourrais 


on eiler d'autrés exemples. 


(1) E. Remm., Mismion cle Fhémicie, ji. HU, pl. | épée an four enduit. 
EU, D EE 6,7, RQ et prélmblament LE (1 E Honw, Mission dl Mhénicie, de dE: «f, 
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Qu'ils soient Je lait d'un accident, où ce qui n'est que trop fréquent, 
le résultat d'une superchefie intentionnelle, ils n'en constituent purs 
moins, pour l'archéologie, de dangereuses complicalions, contre les 
quelles il faut se garder presque autant que contre la fabmealion dk 
loules pièces de monuments faux. À. 

Tout 0e que je viens de dire sur la stèle peinte doit être également 
appliqué à l'autre monument, ls Are en forme de colonnelle, qui fail 
la paire avec cohuidà et qui a pro ablement fait de conserve avec Ii 
le voyage dé Sidon à Jérusalem. se pourrait cependant que le pelil 
cippe ne fot pus originaire de Sidon, mis de quelque autre point de 
la côte syrienne, peutêtre bien même de l'Île de Chypre où l'on 2 
rouvé quantité de monuments absolument identiques pour lu Corrmis 
matérielle et épigraphique. 11 serait parfaitement à sa nes au milieu 
de Lous ceux qu'a publiés M. Georges ColonneGeconldi (6). 

T'outelois diverses considévations, dont quelques-unes sont pruté 
être bien légères, prisès isolément, mais dont li réunion a quelque 
poids, me font persister à lui assigner Saïda comme lieu d'origine : 
i9 il a partagé les aventures d'un monument incontestablement side 
nicn: 2° la lormule XPHCTE KAI AAYTIE XAIPE appartient aussi bien 
el même plutôt à ln Syrie qu'à Chypre: elle so retrouve notamment 
identique où analogue sur des monuments de Suida (a): 5 le [at de ln 
colonnétte n'est pas exactement eslindrique, mais sensiblement plat 
j'ignore si celle particularité à été constatée dans les cippes chiy- 
prioles, mais elle exisle en tout cas dans un cippe de Saida, pubibui 
par M, de Sauley (3); Le cippe conssle comme Île nôtre en une 
petite colonnetle comprimée, un peu plus lrapue peut-être, Ortde 
d'une couronne à sa partie supérieure ël reposant sur un simple dé 
cubique qui porte l'épitaphe (4). 


1] 


Le Louvre posséde deux très-beaux spécimens de «cs slèles luné- 
raires pointes provenant également de Sidon ; ils sont exposés dupuis 
peu de Lemps dans la salle des peintures antiques, dans l'ombrasure 
de la porte du fond, vers la dermère fenêlré, ét n'ont pas encore ÊLE 


fun Ce Colomn-Cescalili, Nowvelles Enécélons | Voy, À ed un éippe du Beyrouth, du di pisdes 
grerquers dl Chypre, pe 4, n° L-H8: cf anitre moluee | vet Beyrouth, fui ener ent aplalssmnnt, quo 
ha mbron aütonr aie lo enr Lire, (D nt tr |'que moins proton, el enoure poranpiiblé: en 
Ce du mime Un sronghdage d'Athromnt, p, % en Frigo ot de ploc on pren comique, 
0 l'E | | DA Oo péut ail mosnipares Li dt L9 ile la plie 
F2 Wadagton, Fnacrptinns grençgumr a infi- elot acaon fel pi JA) él de Meurion de P'hemicne dite 
mes nle Le Sr qu 400, te ERIME AE at LRGU. M, Fmün, qui offre de feappantes tualugies tract 
A Fogee motaur de dome Morte, Alan, pl | notre nnimimt. 
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mbliés, du ions à ma connaissance. Îls ont été donnés ni Musée, 
cn 1863, par M Péretié, : 

On les lrouvert reproduits en chromolithographie dans là plan- 
‘he 1510. | 

La stèle qui est à droite représente un petit édiente à fronton trian- 

ulaire aigu supporté par deux colonneltes APARSES sur des bases: 
l'ngle supérieur du fronton est mutilé: les chapiteaux sont indis- 
Uinets, le monument syant beaucoups soullert. | 

L'épaisseur de la dalle est d'environ 0%,25. 

Getensemble architectural est sçulpté en bas-relief; le: Lympan du 
fronton et l'espace compris entre les deux colonneltes-sont &v idés wn 
l'POUIX. 

Toule la partie antérieure à été complétement stuquée à l'origine, 
bien qu'en maint endroit l'endoit primitif ail subi de larges exvoria- 
tions, La couche de mortier avait été modelée ou moulée en un dou- 
ble cordon d'oves dans les dessous des rummants du fronton. 

Dans l'encadrement lormé par ce petit édisule, sur la couche dure 
ét bien planée du stuc, est péinte une fémine debout, habillée d'une 
lomiqué taluire et drapée dans un pailum ; elle est nu-tôte, regardant 
le spectateur, le bras droil ramené sur la poitrine dans un étre brecis 
lovmé par lu pallier. Le bras gauche ést rephé, la main gauche tient 
un objet indistinet. | 

À droite et à gauche sont deux jeunes enfants assis, presque nc- 
croupis, les jambes repliées. L'un, eclui de droite, relevant sn Lête 
pour regarder la femme, Lend vers elle Hi main droite el semble la 
moubrer avec l'index wi tps: Sd uma gauché, posée sur son genou 
sache, Lient on objet indéterminé. 

L'enfant de has la tête inclinée à gauche, serve conire sà poi- 
lrine avec son bras gauche un ôbjel assez volumineux: de In main 
dvoile il ramasse, où pose à Lerre, un objet sphérique (fruit?) Au- 
dessus de la tête de la lemme est peinte uné guirlande, tendue hom- 
sontolement, de feuillages denticulés, symétriquement arrangés: 

Ce groupe de trois figurines est disposé avec un vérita le goût, 
quoique l'exécution soit lichée; l'ensemble offre des lignes élégantes 
el rhyllhmées avec une heureuse symétrie. | | 

Les colonnes sont, où plutôt étaient pointes en 1mitation de marbre 
voiné de rouge él jaune: la base à one teinte bleuâtre encore revon- 
naïissable. 11 y à des traces de peinture dans le tympan. 

Les Lons employés, autant qu'on en peut juger dluprès l'aspect 
poussiéreux de li péinlure, 6tent le jaune, le rouge, le bistre, le 
vert et le blou, 

\u-dessous de cette scène, non pas dans le champ mais sur Le ve- 


bord inférieur qui forme cadre était peinte en rouge-brun uno insorip- 
lion greëque d'au moins trois lignes, mais dont il ne reste plus «que 
queues lettres, ln pierié élant dans celle région presque antèreument 
dénudée de son enduit, On distingue encore nettement le tot XPHCTH, 
ce qui suffit au moins pour lever tout doute:sur le sese du Éséraiens : à 
peint au-dessus, et les Lraces de Xepe appartenant la formule ordi- 
nuire. . 

Lo second MOnMnmont , cul qui est dns l'embrasure de wuntithu, 
vousiste en une dalle d'environ 0%,24 d'épaisseur, de pierre porensr, 
vspève de congloméral silico-calcaire qu'on retrouve sur botile lu côte 
de Syrie et dans M pâle spongiouste duquel sont novis de Lout prétils 
sululs durs el polis. | | 

Le monument précédent et célui d'Elara sont (its de la mème 
pierre. | ps 

Civile pelile stèle conslitui un rectangle allongé [PRDIÉTEUE CCE RENU LH Lis 
lice supérieure pur Lrois espèces d'acrotères, Immédistemont ai-dos- 
sous sl sculplé nn fronton Lrianguluire, à opun évidé, ms ne 
mrposant pas ici sur des colonnelles comme dans le monument preci- 
dent qui lui fmit pendant. | 

Au-dessous de ce fronton est un défoncement férmant un cure 
creux d'environ "030 de profondeur, Le fond'en est stuqué : 5'esl li 
seule partie de ln stèle, demeurée apparemment inachivee, qua ait 
ver un enduit, | | 

Sur le fond de stuc blanc-gris bien pluné, esl “int d'une lacon 
wès-sommaire, à grands coups de pinceau, avec de l'ocre rouge el 
nue teinte verdatre, un pérsonnage viril, jeune, imberbe; téle mure, 
cheveux ras ou trés-courls, drapé dans un pallium court, est vu de 
lance: sn main droite est repliée dans le simis de sa Lôge, el il tient de 
luomam gauche unobyet allongé difficile à spécifier (1). 

La lle est d'un caractère très-marqué, les orcillés sont érartées el 
suillantéess le Lvpe à verlainemeént une valeur personnelle on toutou 
moins clinique. 

Quoique regardant de face, Le personnage « la jambe gauche Lour- 
née en dehors le pied tout 4 fait de profil : li jambe droile est légè- 
rement infléchie, le corps porte sur la hanche gauche, de sorte que li 
liguvine semble passer où marcher lentement. 

Le style et lé costume indiquent une époque gréco-romuaine wssez 
basse. 

Au-dessus de sa tôle ést tendue horizontalement, avec one Régime 


ns ee ne = À Large sen vuulu | dire, seuil tunle ile vomir ilurid mél olijel 
al in digues us | CRE " UNE aux | ME RIVE cuurl 
1: 


— NO — 


[lexion au centre, une guirlande de fleurs el louillages indiquée à 
cvands lraits; à droite, ét peut-être à gauche, reélombhent les bouts 
lMotlants du euban qui latlactue. | 

Sous les pieds du personnage, el dans le champ même du carré 
creux. cstune ligne d'inswriplion un caractères grecs, Laujours peints, 
naturellement, | 

Culle peinture constitue une vérilable fresque, d'une valeur -mrtis- 
tique fort médiocre bien entendu, mais intéressante sous le rapport 
technique: elle a été exéculée-sur Fenduit encore frais, car les poils 
du pince , chargé (aiblement de couleur, onl rayé lu couche Len- 
dre de stries creuses reconnaissablés, Lu peinlure esl très -Fraste 
les Lons sont gris, silés, empoussiérés: 1 faudrait, pour bai rendre son 
Colat, si lan csl qu'elle En al jamars PU. l'humecter légérement, “|. 
pour le lui conserver, la vernir à la gomme, 

Le fronton Liungubure es inscril dans un rectangle tracé arr ciséau 
et (ovmé par le prolongement du carré inférieur: 48 est & supposer 
que les éconcons au-déssrs dés rampants du fronton étaient destinés 
à êlre évidés comme dûns l'autre re | 

Ces petils monuments devaient étre fabriorés par des entrepreneurs 
funéraires sauv quelques Lépes courants Se sb 

L'inscription se Li sans pie, 


Len yenctk nai Aus yaïss. 


Toujours nobre lorrulé habitueHe. 

L'apastrophe de Sul ae rencontre Créqnéniment sur dés monti- 
ments de mème firoveminee (1): elle semble indiquer que Le définit 
osLmorl jeune, prémlurément, de qui s'accorde bien avec l'âge appu- 
veut du personnage tel que le représente notre pelite fresque, 


Le défunt s appelait Zénon. 

Le nom propre élit très en vogue dans ln Syrie et dans l'ile de 
Chypre qui, historiquement est une dépendance el comme un pb: 
longement du monde syrien. 

Sans parler du Jaineux fondateur de l'école slotcienne, l'anei 0 
cabôleur de Citinm qui dut à son origine Le summom de Phéhioien. 
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Done Ctrl, Deseidies (A, Mébrees (4), Porn (41, nous Feonv une an autre 
Citien, un rhéleur contemporain dé Jutien, ausst appelé Zénor. 

Plusieurs modecins de Luodicée et de Chypre ont porté le méme 
to (D), 

Sidon unéron, la ville de notre obsdur Zénon, mous fournit un Zénon: 
ls de Musée, surnommé Zénon Le Jeune, pour Le distinguer de sou 
istre homonyme dont il suivit les doctrines. x 

Zënon l'épicurien, le maître dont Cicéron et Attieus entendirent les 
lovons à Athènes (6), était égolemont Sidonien. 

Suit (51 atleibue aussi une onigine sidonienme à on anteu Zémonr, 
ls de Dicscoride, élève de Chrysippé, que d'autres font hallre à 
Tarse (8), cé qui pour nous revient à peu près au née, Tarse ébint 
uno colonie phénicionne. 

Ce nom parail donc-avoir lé fort en faveur chez les Phémorens: 

Muis ve ne sont pus sculement Les Phénieens, qui onl eu pour lui 
ue prédilection pañticulitre; cenom était aussi Pépnmduehes d'autres 
peuples de race où tout at moins de langue sémitique, | 

H vavait an Zénon, tyran de Philadelphie, c'est-t-dire prince de 
Habbath=Ammon, dans lAmmonitide: lesumom de Kiss. qu'il por- 
Lait, ve peul lisser aneun doute sur sh nalionalilé (9) 

El. Jüstphe nous parlé d'un autre Zénon, dont certaines pusses- 
sions, aux onvirons de Jaminé, furent attribuées par ls Homiins à 
Philippe: fils d'Hérode (ro, Dans d'autres passages l'histonen juif 
duune à ie Zenon le now, Kgèrement différent, de Zéradire ou Zéno- 
date Lui), | 

Le nom parait même, d'aprés une iodication de Suidus(re), avoir 
pénétré jusque chez les finis hellémisants d'Alexandrie, en dépit de 
son coraotère-si profondément paien, puisqu'i dérive, selon tonte 
apparement, dé Liu Zee. I appartient ù It chasse des noms bropres 
d'homnce obtenus par l'addition den Lorminaison sv à un nom divin : 
Agzlen, Arcérur, Eau, ele, | ù ee. | 

L'épigraphie est int pléinoment d'accord avec l'histoire. ME, Ne- 
mn a publié une pelite stèle provenunt de Saida, avec lépituphe d'un 
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Zénan jets d'Apollodore (1): fa rapproche trésqjustement de l'épitaphie 
d'un autre Zénon, fils de Nahum (Nemo), éitoven d'Aradus, provène 
à Rhodes (a), el de déux inseniptions, l'une de Hareiri (9) et l'autre de 
Salkhad (41 où le nom de Zénon est associé À'd'autres noms certaine 
ment sémitiqués: | | | 
d'ajouterat qu'à Gitium mème, c'est-ä-dire duns Le centre phénicion 
de Uliypre, nous avons des inscriptions où Ggurent un Dioclés (is de 
Zénon, ton Lénan Ms d'Antipatres (0), un Théodoros Gls de Zéren. 
Acadie zit l'origine phénicienne ést patente Qi | 

M fénan failobserver aussi que ce nom, particulier à la Phéniie, 
“st répôte six fois dans la liste des noms AR Lt dé Meniphis pu- 
blide pure M, Miller (3), 1 qu'on èn Louve, surune sttlé Sidinibune, 
la lovme Féminine : ZHNWNIC C8). 

Le nom de Zénon Bgure encore dans uné inseription grecque de la 
première provimes romaine d'Arabie {Nabatime) on compagnit de 
noms évidemment sémiliques: Mass, Ales, éL'aussi duns die inacripr- 
Lion de ‘Ainra Ca}. | | L 

En dépit de sx physionomie grecque, ve noi nous cache sûirément 
quelque appellation sémitique, plus oo moins heureusement'hetleniste 
comane de coutume: soit à l'uide d'un “approchoment phométie dé 
reposant sur uni assonnancr, s0iL au moyen d'une comparaison Er 
dlymolouique conventionnelle. | 

M. Renan pense, ave M. Citlnrdat, qu'on pont retrouver dans les 
noms de localités, Dei Zerncun, des environs de Dumas, el Alan Zer- 


au, du Hauran, des souvenirs du nom Zénodore ou Z “oi, Que por- 


lait lo Létrarque d'Abilène (10), 


Celui peut fort bien étre z on est seulement tenté de se demander si 
lés noms arabes ne sont pas dérivés immédintement de la forme prtr- 


(1h Misiom de Phénidie, p, UE Le pue d'Agee À O6 Méssene de Phornonr, pe 470 C1 Corprue tarpor: 
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que: dans.cu cas, ils no nous appréndraient pas gran d'ehose sur l'or: 
gine même on les attaches sémitiques du non de Zéro sit est à tee 
marquer, d'ailleurs, que la racme 2274, ot son dérivé sannim, offrent 
dés sens tout 4 fait péjoratifs (pnstitution), qui, loin d'engager & lui 
emprunter des noms propres, devraient plulôs faire éviter des met 
nes, méme différentes, mais de son anulogue, 

L'achilraive qui présidait dans l'antiquité À ces assimilations ou 
uastiques héllénosémitiques, dont nous avons de si Fréquents wxein- 
ples, est trop grand pour qu'il n'y ait pas quelque tdmérité à essayer 
de délerminer à prior ln lorme sémitique qui se dürohe derriere 
L'énun, | 

Toutefois, luvogue de ce nom chez les Sémites doit voie urre ken 

son d'être, En attendant que quelque monument bilingue, come les 
télés erlco-phénicienves 6 \hèues, viéane nous apporter le mot de 
cette pete ChiEMÉ, je suritis Len, an muppuvanl son ve fuit mien 
constaté que Zn correspond généralement à Hu (1), de croire 
que Ze est l'équivalent d'un de ces nombreus noms propres sémi- 
liues formés duo Het ot d'une racine verbale Quelle racine ver- 
bal! Nous avons véritablement l'embarras du choix, La variante 
Bnidesaz, pour Zrvur, lerail songer à Had/ynton, dont elle serait lexaote 
traduction ; que Baal (Zeus) # donna (a) 
A se pourrail que Z#ron représentil d'une lagon générique prlu- 
sieurs noms sémiliques théophôres créés par là combinaison de Han 
et de das éléments, sans étre exelusivement réservé à lune de os 
combinaisons mulliples. 


EV: | 


L convient de Faire rentrer dans Le groupe des monuments penis 
de Sida un fragment qui offre avec doux d'étroiles affinités ét qui 
EI aussi aux collections du Louvre. | 

Ce morceant, qui m'est pas tncorc exposé, € dont je dois la eo 
nissance à l'obligennes de M Héron de Villefosse, à êle donné au 
Mise par M. Parént en 1884 : il provient également de Sidon. 

ne resté plus que ln partie mférieuve de lu stèle; peul-êlre un peu 
plus de la moitié. Le fond du carré creux est recouvert dé ste pr 
à lu Jus ouvrent, coprñdant, los Ame grecs | lt dl'rertgé tien 0 mine (géo, de Mrbies, à, à 
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sentant uné coloralion jaunñlre: Sur le lond'est pélal grossièrement 
un personnage vil dont fu tète.u disparus il eat vêélu d'une unique 
tréscouries 1 selle qu'il porke un larve suspend ft £auche à sil 
couture, Og distingue un sol tdarméntunm agrale sur l'épaule gauche, 
La LT PCEE gauche tient [TI objet qu'on nié sir définir. Les pieds 
sont rhaussés du calque, reconnaissables aux courroies. Tous ces dé- 
ils, donl plusiours m'ont été indiqués où confirmés pur M. Heuzev, 
qui a Dion voulu m'assister dns l'examen dn monunrent: et dontt on 
connait Lx haute compélence pour ces questions, caractérisent suffi- 
samment Pélat militaire du défunt. | 

Duns le champ. 4 droite, on dix, pol en rouge, Le mol 1e, lin de 
la formule eine 

Au-déssous de la reproduction de ce monument, je donne celle 
dun tou putit lragmont provenant de la mission de M, Renan: c'est 
ue éouille superficielle d'un enduit stuqué sur lequel on distingue on- 
core, duns un débris de cartouche à queué d'aronde, les lettres TE, 
poinles en rouge 61 ppartenunt sûik au mot XPHCTE. soil À quelque 
no Lerminé Un 20 els an vocalil. 

Je sigoaletar enfin un outre monument, qui me semble naturelle 
Méntapparenté avec ceux que nous ve nous d'étudier, et qui doit très 
probablement rover copine eux «le Syrie, pu iscu'1l “ppartient r la 
collection de M Pérelié, et sortir méme, à ce que je pense, dé 
Sidi. | 

Dans le numéro de janvier de la Revue urchélôgique (11, 4x suite 
d'autres textes copiés par M. Marlin. M. G, Perrot publie une assez 
longue inseriplion grecque funéraire (dix lignest. peinte wn: lotires 
rouges sur ui Uoë de éddeaire rente, sur une-de ses faces, dun enduit dù 
Vue. Celle face réprésente un fronton supporté par deux Pilastres cannelés 
énlée lesquels est T tasortjilion. 

Il est regrettable QUE Hola L'HVONRS “is Ne reproduction exacle, 
ou, à défaul, une description plis précise de ce monument, dont les 
unnlogiés avec Lés nôlres-sont considérables us 

L'éxpréssion zastyepse Nils sara, que NE G. Pérrol rend 4légam- 
Wient pur x son nage vi ss rosles sont et «, Me paraîl bicn \mpli- 
quer que nous diviqns avoit, outre celle épiiaphe en mauvais vers, 
une répresenlation ligurée du défunt, et, comme sur les Lenis autres 
stéles, une représentation peinte: | 

On serait amené, en prenait dns Loute su rigueur fa Tétmule sx: 
astres, Cé-qéé, à préler, it comme nilleurs, au mot, assez difficile à expli- 
quer exactement, (lé xxsiyergns, acception de rrrndète, original, pior- 
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trait ci-dessus. M serait brès-mtéressant de pouvoir établir que ce 
SDS D appartenait du reste, sans aucun épir ñ ln Linge tech- 
nique des peintres, comme nous l'apprénd un passage de Pline 
maintes lois cé el commenté (1), étui partiontièrement vésersé, 4 
une cerlaine Époque, aux représendtalions peintes, et peut-êlre printer 
Cune certaine facon. Nous aurions alors un mot commode ét pricis 
pour dénommer toute cette série de monuments congénires fonrais 
pur Sabda (a), Un des éléments du problème sepail l'ésamen nutuutit 
de ha eurieuse stèle de Laënads qu'a publiée M. G. Colonne-Cru- 
cdi (9), 6tqui porte elle singulière maorplionr grande: Kastyengez 
hrs ot Wi05 xR TA ÉOUN. 


Qu, CLERMONT-GANNEAU, 


Crranomx : |.) 


La gracionen cormmuniention que M, de Saules à bien vondi nons fuir dés beaux 
dessine de ses portfanilles, nous permel de dont onénre dans de oumévo l'arme 
metation dé Pintrados de ln scanie dés voupolés die ventilé auquel donne en- 
tés ln double porte sons lu mosquée d'ÉIAKSa, dans les soubassements du Lirplis 
de Jécuisalém, Ou la trouves à la planelus 47, Calle; p'avuil pes fté relevée pair 
M. du Vogté. Quelque opision que l'on adopte dans de délit gai a did déjh roulovo 
à plusieurs reprises sur la date do ces coupoles, — les uns Tatin au testyis dé 
Salomon, d'autres à l'époque d'Héraule, doitres endin aux dgus byzantine, — il 
avait ou véritable mlérAt à faire connaitre d'une manie entierement cute wntié 
remarquable décore qui, outre sa volèur dant, appartient à lun dus iron: 
nuits lbs plus fanteux du monde antique, à lun de conx qui Mont In plus 
grande place dans l'histoire morale ot ruligionse de l'humanité, Una ropréaentution 
tout & fait ble ot d'ailluurs l'élément fondamental et Jndispensable pour tariis 
nouvelle discussion sur ln question do date, 
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CRONOS. ARHÉA ET NICÉ,. 


Llriaxoue. TK.) 


Lu planélie 48 reproduit le sujol éetraë sué travers de Tampliora-kélübé à fen- 
res rouges, appartenant k M. le conte Edmond de Pourlalès, dont li fucn princr- 
pale u die fgurée duns li planehie @ de l'année 1874. Cetie peinture, comimentén 
pur AE Ju harean de Witte (838, pe OH), montrait Ahés présentunt 4 Cronns la 
porre, memoire remplune le petit Zeus, soustrait à la vorncité do son pire, 
puis deux jeunes Nes, fa ol Adrastée, les nourrivés du dieu énfunt, dont l'un 
l'émporte enché sous #03 véliments, tandis que l'autre éteñ son péplos ponr-dis- 
sindur à lu vod Gronos co que fait sa compagne. Les deux prinorpaux pere 
nuges de collé scène se retrouvent trut pour trait dans la réprésentalion du révars 
du vase, que nous publions aujourd'hus: d'où l'on doit nécessairement conclure 
que dis Ÿ avis la suite de la mème histoire mythologique, C'est d'aburl Cro- 
nùs, hoc dos mémes traits, la même particularité symbolique de sa barhe ot de ms 
cheveux de coulour rouge, enveloppé dans le méme manteau, son mttilulé ae vort- 
Fous salle quil avait sur l'autre côté du vase, vue celle sente différence fu: ‘ai 
Kou d'un mr eptr leurouné, c'est surun long bâton de vieillard, on forme de bé- 
quille, qu'il s'appuie, Debout devant lui s6 tient Hide, dans li même ajustement 
que sue En ficn prinoipale dé d'amphores étroitement envoloppéé dus son péplos, 
elle détourne li te pour que son vieil fpoux où puisse pas lire sur son visage lu 
joie du succès de Li ruse dont ia té la dupe. De cégard di ia, dis une dx 
pression de malice iriompghante, mais qui trahit son embarras; se rencontre avéc 
selub de Viet allôe, quivétotens la Lite vors elle tout en s'éloignant d'un pes rA- 
pride vis la droite. Comme iln 666 dit ei mâtne il y à peu de lemps (1877, p. 
Nice est ln compagne ordinaire do Zous; ollu vu erjoindre li join din A dus 
Faut peinture oi a vu Gchappatl à 260 pères él qui s'élève secrilement süts la 
garde des Cureles. La maniére dont elle s'éloigne de Cronos montre que la victoire 
La puissance sur les dious échappent à collit pour devenir hiendit Papas dl 
san Bile- (4), | 

E. ve CHANOT. 

[y est à lobtugsameo da M fo conte Edmond | 1643: lors de da vente de la collmcuen du baron 
de Frortalés one nous déeune la faveur de pallier | Roger, aurait pus mitathé de l'huportone 64 
he porteurs dl rase dnintil par M ele Vithe, qui nn | esvomul eut, 
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UNE DATE DANS L'HISTOIRE DE L'ART CYPRIOTE, 


Depuis une vingluine d'années, les fouilles exécutées duns le de 
Cypre ont enrichi les musèes publivs et les volléelions privées d'une 
mullitude dé monuments, qu'ont ouvert des horirons pouvéaux à 
Mnstoire de l'ont dans l'orient du bassin de ba Méditerranée et de su 
transmission de l'Asie à ln Gréce. Cypre, par ses antiquités, se révèle 
ñ nous como un point intemmédiaire où loutes les A rivales 
qui se disputaient ln prédominance dans es hifi. ut qu'ont contre 
bu à jeter les prommres bases de lu culture hellénique, après s'ûtres 
rencontrées comme un rendez-vous commun, amalgaméos ot com- 
bindes, ont continué à se maintenin assez lard ou face et & côté de 
l'art grec, dont elles avaicot inspiré les débuts: C'est essentiellement 
une torre mixte, dont les œuvres plastiques ob toute lu civilisation 
participent à In fois de l'Égypte, de Ja Phénicie, de l'Assvrie elle In 
£ irèce; les courants successifs où simultanés d'action extérienve des 
grandes civilisations de ces différents pays y vol trouvé comme leur 
comtlucnt. « Au rapport des Cypriens eux-mêmes, disait Hérodote (1), 
parmi leurs poupludes, les unés viennent de Salumine et d'Athènes, 
d'autres d'Atcadi d'autres de Cythinos, d'autres chcore de Phémeie, 
Pauvres enfin d'Ethiopie, » Les trouvailles de nos jours sont venues 
confirmer plemement le témoignage de l'historien d'Hulicarnasse sur 
ce mélunge de populations et LR civilisations, À l'excuplion de quel- 
ques villes phémeomes, comeme Ciliun, où régnuit din Loute su parité 
Didiouie des Clim, lé langage indigène dé Utle était un dinlecto 
grec, Uroilément apparenté à oébui de PAroudie, Mais ce dialecte 
grec s6 Loigait au moyen d'une écriture absolument différent de 
celle des Hollènes, au moven d'un syllnbuiee toul particulier, dont il 
fut aller cheroher origine duns le plus lofituin passé de fn wivilians 
Lion des riverains de l'Euphrale, | 
Quatre stylés Bien distinets, cornéspondant 4 uitant de courants 
d'nffienses, 0 romarquent dns les ouvres de l'art et de l'industrie 
mdigônes en Cvpre, jusqu'au moment où, vers le Lemps des Évusoris 
ol des Mirodlès, toul cachet particulier s'oflace graduellément, de 
Lellé Biçon que ln grande le ovicotele desientune simple province de 
li plastique somme de la callure hellénique en général, Ge: sont d'a- 
bord les produite grossiers d'un premier essai de civilisation uhori- 
gens el Loule pélusgique, où n'apparull aucune influence de l'Égypte 
où dé l'Asie anilérieure; des slnluelles inlommes ei barbares repré 
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sentant des gnerniers, dans les mêmes costumes que les gens des peu- 
ples dos es et des côtes de la Méditerranée dans les bas-reliels 
égyphens du palais de Médinet-Abou; des poteries lustrées al incisées 
pareilles à celles que M: Schliomann a exhumées en Troade : des 
Vases péints primitifs aux décors géométriques, semblables à ceux des 
les méridionales de l'Archipet, de Théra et de Mélos, Le règne ex- 
clusil de l'influence égypto-phénicienne marque un nouveau stylé, uné 
nouvelle période et un progrès considérable, Plus tard apparaîl l'in- 
Huenco assymonne directe, qui se traduit par des imitations incontes- 
tables de l'art minivite. Elle ‘est le résultat de fa soumission de Cypre 
h Sargon, el son Liomphe correspond au septième sidelé avant le 
chrélienne, alors que Sargon élévait dans l'ile ln stèle triomplhale 
aujourd'hui conservée à Berlin, que les rois d'origine grecque gou- 
vornant les différentes cités servaient à litre de vassaux dans les 
munêes des MOnnrequts niniviles, comme le racontent les pisimes 
d'Assarhaddon ot d'Assourbanipal. Un regain de vie et de succès ful 
donné au stylé Égvplisant dns le sixième siècle par a conquête 
d'Amasis, el à son tour l'influence perse, depuis le temps de Cam- 
byse jusqu'à celui d'Évagoras, dut maintenir à côté de ce style égyp- 
lisant un certain degré de lradilion d'imitation de l'art assyrien, 
auquel se rallachail célur des Achéménides, En même lemps, à partir 
du cinquième siècle, d'estacdire à partir des campagnes de Cimon, fils 
de Miltiade, concurremment avec ces deux styles encore vivants, 
quoique prèts à bientôt s'éleindre, s'en formail un quatrième, destiné 
à les supplanter. Je veux parler de celui qui, tout én gardant encore 
une physionooie propre ét indigène, porte l'empreinte manifeste des 
enseignements de l'art grec en grande parie dégagé des langes de 
l'urchaisme et marchant à pas de géant vers la perfeclion. 

Le tableau dont je viens d'esquisser les principaux traits, sur les- 
quels Lons les archéologues sont aujourd'hui d'accord, ressort éxeln- 
sivement de l'étude des antiquités cyprioles originales ; car Jusqu'ici 
les textes htlératres demeurent muels à leur sujet. Du moins, le seul 
pussage où 11 soit fait mention du style evpriole comme d'un style 
d'art el d'ornementalion purticulier, ainsi que de sa physionomie, 
n'a pas encore Été, que jé sache, Lg A dans les observations aux- 
quelles ont donné licu les monuments de Cypre. 

Il mérite pourtant, je crois, d'étre signalé, car il précise une dale 
dans les phases successives dé l'action prépondérante dé telle ou telle 
intlurnce. | 

C'est Eschyle qui mé le fournit, dans sa tragédie des Suppliantes 
(v. 259-284) | | | 

Les filles de Danaos, déburquées avec leur père, sé présentent 
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devunt le roi Pélassos. Celui-ci leur demande quellé est leur patrie, 
Comme descendantes d'To, les se disent d'origine argicune, co que 
purtissent démenti leurs costumes égvpliens, Aussi le roi leur ré- 
pondl-il : | à 

Aubuesuents VAE ANA Eupaéenpas 

Puvarity are PTUUE DIN lyponiaus, 

Kat Nothes 20 Opblur une Surûr, 

Kuræptos pauses te! it LL E FAT UE 

Plug réshamente 2oérüven 2565 oréw, 

« Vous ressemblez surtout à des femmes de Libye el non 4 elles 
* do notre pays, C'est le Nil qui nourrit cette plante (1), ut lé style 
“ cypriole dé vos parures léminines montre clüirement que c'est 
“« pur des hommes qu'elles ont été lissées (2), » 

Ainsi pour Eschylo style cypriote, ixavs yaiserts, n'est qu'une autre 
manière dé dire style égyplisant, presque siyle égyplien; dex vüte- 
ments lissus wn Egyple ont éntitrément l'apparence cypriote, Pas 
plus qu'aucun dés poëles wrécs en pareil cas, le grand Cragique n'a 
certainement cherché à aire ii de Purchiéologe. fl parle d'aprés les 
choses de son lomps, d'après ce que lui et ses spoclaleurs étaient 
habitués à voir tous les jours, Nous devons donc conclure le sos 
vers ce que représontail, ms les Alhéniens des singl-tiny années 
qui suivirent les Guerres Médiques, l'expression de style cypriote : 
Call oh art plastique el industriel élroitement imité de eelui de 
l'Egypte. D'oû découle une autre conséquence nécessaire el qui devra 
désormais servir de guide aux appréciations des antiquaires, c'est que 
la mode égyplisante élnil à ve moment celle qui prédominnil encore 
complétement en Cypre, 


Ciusros PAPAYANNAKIS, 





PATÈRE D'ARGENT ÉMAILLÉE TROUVÉE À LAMPSAQUE. 


(Piste [9,1 


Lu planche 19 représente une patève d'argent, provenant de Lamy 
sique el déposée nétuéllement an Musée de Sainte-Hréno à Lônslan- 
nople. Selon to général Freund (Saïd-pocha), qui ÉUul À Lumpssque 
lors de la déconverte de ce monument, on l'aurait trouvé dans une 
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sorte de caveau, on mème Lemps que plusiours cuillers portant Ja 
marque AIS TEWPTIS. 

Cetté patère est d'un haut intérêt archéologique, ear elle nous 
offre lone des plus belles représentutions que nous avons de l'Artèmis 
astalique. | 

Lu de esse esl'assise de face surun trône d'or. Ses chairs sont en émail 
Noé ainsi que sets chevéux, dont lés lresses symétriques rappellent a 
coiffure des doux chaldéens. Elle a sar lu tète on turbaun qui luisse 
passer deux petites cornes de cerf, Son vêtement, formé d'une lunique 
d'or parsemée d'étoiles finement oiselées duns le métal, laisse & dé- 
couvert le sein droit, comme celui des Amazones, La déesse à fa main 
droile levée, dans la gauéhe elle Gent un ave d'or comme attribut, on 
voit à sa gauche unie pintade ct à droite un épervior: En outre, on a 
représenté de chaque côté de son trône un de ces chiens aux ormilles 
pendantes que Ponavail offerts à lu déesse, et dont le éourage élait tel 
qu'ils pouvaient abaltee un Don et, le prennnt par La erimière, lamenvr 
vitant dans leur caverne (1), Sur fa patère de Limpsique ce ne sont 
pas des dhrièns qu amènent les lions à la « grande destruction de mons- 
tres», ce sont des négresses vêtues de tuniques d'or, 

Un grand nombre de monuments, Lunt asmliques que grècs, repré 
sentent Artémis victoneuss des lions, Tanlôt ces RE sol atlé- 
lés à son hr, comme sur l'antique pablié par Montfaucon (a); tantôt 
ils sont conchésà ses pieds comme surles basroliefs du Kurdistan (à). 
Dans sa description du colfre de vpsélus, Pausaniis (4) prétend 
qu'Asléinis y éluil représentée avec je ailes él lénant d'une main 
ue panthère el de l'autre un Lion. Cette image devait ressembler à 
collés qué nous voyous au Louvre sur les bijoux de Camiros donnés 
pur M, de Sauloy. 

De bonne heure on cessa de représenter Artémis avec des ailés, 
us ce symbole [ut conservé aux génies qui servent ln déesse. Sur 
une tmphore pointé nous voyons deux de ces gémes lés amener. 
doux Niobides à Apollon et à Diane (5). On peut en quelque sorte 
comparer celle scène & celle de notre patère, À Ja place des Niobides 
cè sont des Hons que présentent les deux négresses. Le voile qui se 
détache et semble enflé par le vent, n'est, Je pense, qu'une interpré- 
alionde profil des ailes, que nous voyons x face sur Far phore et les 
bijoux de Camiros, et dont Pausanias ne comprenail déjà plus la 
valeur, ge of de Sas ére, nous ditil (6). | . 

Avec Les Grecs les symboles asiatiques sé transformérent peu à peu 
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él Hinivent inême par perdre leur véritable sens; ainsi le croissant 
lune à remplacé les cornes sur la tête de notre Artémis. Le génie 
bellénique se refusait à cotte aianée quasi-monstrueuse de parties 
humaines ct bestiules, dans lune des plus grandes divinités de 
lOlvmpe, On vomprend de méme que les arlistes grecs aient de 
boonée houve songé à adouur ce mouvément roide et gauche de In 
main dhoile que vous trouvons encore surmobre palère, ist que sur 
d'inenmsvases peints (11. N'en comprenant plus ln signifivation (a). 
ls Font même transformé entièeement. et dus du Diume du VNorsnilles 
lu main droite semble plutôt prèle à saisie une Mèehe duus le carquois 
qui svmbholiser lu lécondilé, | 

Sinois relrouvons ces deux sÿmbolés, les cornes et la main droite 
levée, sur notre patène, c'est que ce monument provient de Lampsa- 
que; c'est-à-dire d'une ville sitüéeau pied de l'idu (3), où du temps de 
Strabron  vavuil encore des Curéles et dés Dactyles qui nviont con 
servé jalaël le éulle prnnitif d'Artémis, | 

Dans é& culle pranilif, qui subsisin Loujours er Asie, Artémis n'é- 
tail pas considérée comme une-divinilé quo jamais l'amour n'avait 
domplée, On disait en Phrygie qu'elle n'avait d'une chaste vicrge que 
lu renomante, onr sa poitrine était Tétrie et eléminée comme celle de 
Vénus (4), Les habitants du Pont avajentméme surmommé celle déesse 
Priapiné (57,81 ceux de Perga lui dédiaiont dés cônes, images adou- 
cies du phaliie (6) | 

Duns l'esprit des Asialiques, Arlémis était une des formes dé In 
grande Méve des Dieux comme Mhéx, Agdistis, Cybèle et lu Mère 

hrygienne. C'est du reste ce que signilié son nom, cowine l'a indiqué 

Lajurd dans sès Hoéhenches sur le culte de Vénus. Si l'on admet l'éty- 
mologie proposée pur ce savant ot qui est bien préférable à celle que 
nous donne Clément d'Alexandrie (5), on s'explique luprésence de ces 
sviboles di la févondilé sur notre patère, comme sur un grand non- 
bre de monuments vetatifs au mythe d'Artémis, | 

En réulité celle déesse représente bnlerre, ln inère de tous les êtres. 
Son époux éluil Le Soleil, c'est-à-dire Apollon, commo le montrent 
certains ouroirs élrusques ol un passage d'Ocphôc, que M. L'e. Le- 
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prmiqiees nf ls obonrvibons durant professmur, | ei par Ch: Lénoritiant Non. Ana, de lat: dirt. 
LA quelques Louvres de Lusrpemyue, (lu at | L, dpt AM, pute #5 pret affre din autre eacsiile 
ii las ré Len aoudbourrent dant ces dormiers |'di os dédié à Aritonis, | 
Ditjue hour anale de stèliys evlatites à Apodlun | 11) Niremur., V, à, 
corne. Lime d'ailes, qi fait partie dé bi votleciton. 


normant a retrouvé dans les Actes de saint Théodote. Ce fragment, 
publié dans la Gazette archéologique (1876, p. 20), nous fait voir l'in- 
cesle sacré Lel que nous le rétrouvons dans les mythes d'Isis et d'Osi- 
ris, de Cybèle et d'Atys, d'Aphrodite et d'Éros, C'est la divinisation 
dé ce phénomène qui se reproduil chaque jour. À l'aurôre le Soleil 
s'élève resplendissant du sein de la Terre, s'empare du sol hrmide et 

développe les germes. La Terre enfunte: de ses mameolles s'échappe 
le lail qui dait nourrir ses enfants. Maïs bientôt l'astre déuline, le 
monde.est dans les ténèbres, la Terre se désole : on lui a ravi son uni- 
lant, son époux. due 

Peut-êlre vslce cet état de déuil que l'artiste a voulu figurer sur 
la palèré de Lampsaique par l'émail noir dont il a formé les chars de 
la déesse (1); pout-être n'a-t-1l voulu représenter qu'une de ces vitilles 
images de buis consacrées pur la piété, comme chez nous les Vicrges 
HOITES. 


AL. SORLIN-DORIGNY. 





IL Ya, je crois, quélque intérét à rapprocher des stbles carlmeginoises, que 
M. Ph. Berger fait connaitre: nux lecteurs du ln Gasvire aehéodlogne, a monv- 
ment gravé on tôla dé cet artiole, C'est ho eippo de mrrbre découvert il Yi pen 


1) Selon le duo che Luynes, Ces tidire da PUE | mature ee devil : Recheréhes munimmuns, au Ji cute 
gaie wi ln Müdires que de Oonhiques Fr d'Hicute, cb, LL, 


rouent à fi Wire Ker à monit: Mi symboles de 


— 123 — 
d'années dns ln voisinige di cimetière de Marchena, village d'Andalonsio, dans la 
provinon de Séville, autre Osrna ot Carmons. Ju l'ai déja puhlié, mais dus uit 
ouvrage que j'ai tout lou do cropre jusqu ei fort por répandn en Franco (1). 

Une des fucux principales de sit ipue présiuté où cheval Libro eo vourst, ounmime 
cébai du revers de da monnain dé Carthage pod porte Le nt 435 chez L. Müller, él 
cn cout que nous troirvons sur la pièce de bronze unique portant le nom de ln 
cité éspngnole de Gilpe (robublument 14 même | 
quo la Silpin do Tite-Live), pièce qne j'ai éditée 
le promier [21 el dut je redonne lei lo dessin. 
Sur uu dos petits côtés, on voit le palmier des 
l'hémieiens d'Asie et d'Afrique. L'autro face ot 
l'uutre cé sont brisés, très-malhrurinsement, 
cur sur ln focu détroite il devait exister uno 
insériplion qui nous auenit ransoigués si la déstination du monument, [ a pu sor- 
sir du cippo funéraire sur la Lorie dé quelque Carthuginois Gu Nurmide, où Bit, 
plus tard, de quelque descendant d'un homane d'une de ces nations. Ha pu servir 
aussi dé horne indiquant la Hiuité d'un tépritoire hhité par wi population dn sen 
blable wrigino, 

Quoi qu'il en soit, In localité de Marchenn est situéo dans un jartitoire riche et 
lertile, Elle présenté iles restes nombreux d'antiquités rommines, qui permoltent d'y 
reconnaitre avoc certitude l'emplacement d'une ville populouse do cot âge. Rodrigo 
Caron à prétend en faire uns colonie romaine; munis »'étuit d'après de fausses 
chroniques. Non loin de Marchetia os une hauteur assez élevée, appelée aujour- 
d'huni Montemolin, couverte dé ruines où ont ôté trouvées des monnaies d'argent 
des rois de Numitie. Al sérail possible qui Montenolin où Marchenn raurue le 
sito do ln ville de Gilpo, laquelle, avec le cours dn temps, nurait changé son mom dt 
l'honneur dé Mavciano, sur die l'empereur Trajitr. 

La-mohtaie de Gilpe, provenant de Séville, se trouve dans ke médaillier riche ot 
bio choisi de M. Caballoro Infante. Le cippe de Marchena ot los monnaies nfni- 
cuis découvertes à Môntémalin sont conservés dans le cabinet du M Lagon. 


Aston DELEGADU), 





Lt) Mucmo Método de olasfioanen dû hair mme. (à) Mine ouvrage, L. |, pl vi. 
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SATYRE, BRONZE TROUVÉ À DODONE. 
(epaweun 90,1 


Les loulles entréprisés en Épire par M. Constantin Carapanos, 
orginire de ce pays, ét la découverte de l'emplacement de Dodone, 
siége du plus ancien orncle de la Grèce, ont tu en ces derniers letnprs 
un grand retentissement dans le monde savant. Le temple, où Zews 
Naïos dtuil adoré avcc sa com pagne Ehoné, et où il rendait ses ovn- 
cles, UNE Dati sur une éminence de fa vallée du Tclharacovista, ou 
pied du mont Timaros où Tomaros (Olylsika), à 18 kilométres sud- 
ouest de Junina, su lieu dit Falwo-Kastro de D amevhons, 

L'Acropolé de Dodone couvre une shporlicie de 36,000 mélres car- 
rés environ: l'ensemble dés consimetions sacrées l'orme deux groupes 
(le temple et le léménos où péribole}, qui oecupaient une surface de 
2b, 000 mèlres carrés environ, Au sud-vusst de l'Acropole se trouve le 
théâtre, un des plus granils et dés mivux conservés de la Grèce anti- 
que, Les fouilles, conduites avec méthode et habileté, ou is au 
jour un réstuu compliqué de substructions qui pormeltront, il faul 
l'espérer, de Lenler avec suceès une restitution du temple ct du péri- 
bole, Quant aux nombreux monuments (plus dé dix-huit cents objets) 
exbimés, ils ne manqueront pas de jeter une vive lumière au les pro- 
codés de divination en usage à Nodone. La plupart de ces monuments 
sont de bronze, quelques-uns dé plomb et de fer: I n'y 0 que peu de 
fragments cn mélaux précieux, presque rien en marbre où en terre 
cuite. 

Les séries les plus importantes sont d'abord les monuments Épigra- 
phiques, les plaques de bronze ou de plomb, vases, ustensiles de 
diverses espèces, portant des sœux, des dédicaces. des “cites de pro 
éme, des affranvhissements d'esclaves, des demandées adressées à 
l'orutle et quelques réponses de l'oradle. Ensuite, 41 + u ln série des 
slatuelles représentant des divinités: des héros, des hoimaux. Il 4 én 
a quelques-unes de fort intéressantes, On peut encore-ciler des plu- 
ques avec des reliefs; des Fragments d'armires at les monnaies grece 


quest romumes qui, remontant aux lerups les plus anciens, descon- 
dent jusqu'à l'époque de Constantin. 

M. Carapanos prépare An publication d'un splendide ouvrage si 
ses louillés de Dodane, On y trouvera les détails les plus crroumetin- 
és sur ln Lopograplie de eutte célèbre localité #t des recherches 
historiques sur l'ornele et le culte de Zeus Naïos (1). 

Chose digne de remarque, ptormi les objets d'art recueillis dns les 
fouilles de Dodons, un graed nombre appartiennent & l'art le plus 
ancien de ln Gréce, au fisiéine el au seplième siècle avant l'ére vul. 
guive, Ceci s'explique d'une manière toute naturelle, quand on f 
recours uux sources historiques. Polybe (2) raconte que, duns 1 
anvrre des Étoliens contre Philippe Ÿ, roi dé Macédoine, l'an 220 
av. J.-C, (DIymp, CXL, 11, Dovimachos, qui commandait les Étoliens. 
ravagea l'Épire, mit le feu au temple de Dodone et détrusit los 
offrandes que ln dévotion des peuples avait consacrées à Zeus. Les 
dons. faits dé métaux précieux disparurent dans le pillage: quelques 
objets de bvronte, qui avaient été énchés échappèrent seuls au désas- 
Le. Plus tard, les arméss romaines, eus emparant de la Grôce, ont 
exercé des ravages en Épine, Toutefois, l'oracle a dû se relever 
vors a fin dé Ex République; Sirabon (3) et Pausinias (4) on parlent, 
et les monnaies retrouvées dns les fouilles prouvent que cen'ost que 
vers le végne de Constantin, quand le christinntsorc devint la religion 
de l'empire, qu'on cessa de le consulter (5). 

Par uno lavour Loute spéciale, ét dant nous ne siurions nesen le 
remercier, M. Carupange nous a permis de publior, dans ln Gazetie 
archéologique, une des figurines les plus curicuses de sa collection, 
Cetle figurine, gravée soûs doux aspects dans Li pl, 20, Feprésiente an 
Satyre Mbsphalique et barbu, à pieds de cheval, qui danse, la min 
droite posée sur ln hanche et le bras gauche levé, Ce bronxzi, haut de 


\L M Carpet à fall dus lectures dur mes | 031 VII, pe A9, 
fuuillus durant l'Avsilènue iles ineoriplionn #0 bail de Done et NUIT, 8 
lesdolires, déve log aies des 4 mvril, 5 dt 1 S) Tifomont | fhiafoire dben amprerennre romaine, 
jai 1870 Vote Te Jommmnt offatel de À Her, 12 À Va p 584) QE pren dun l'Aproitt emroyn oo 
1-20 jm. milter l'ooraché dr Dirielitur. 

té) IV, 7. 
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0 centimètres, appartient 4 né époque bien ancienne; on y recon- 
naîl les traits qui caractérisent l'arl grec primitif du sixième ou même 
du seplième sièéle avant notre dre, On remarquera le modelé des 
chars et Fi manitre dont sont travaillés les cheveux et ln hüxbe. Par 
derrière en bas dés hanches, il y à un trou qui indique l'endroil où 
se rattachait la queue de cheval, Le nez aplali et écrasé ct l'expres- 
sion de bestialité dans les traits uppartiennent en propre aux sätyres, 
êtres moitié hommes, moitié animaux (1), 

La forme lu plus ancienné des salyrés semblé avoir ébf celle où la 
nature de l'homme -s'unità celle du cheval. Bérose (a), dans son énumé- 
ration d'élrés monstrueux, mentionne les ibpagoñes entre Les hommes 
à cornes et pieds de chèvre et les hippocentaures. D'un autre côté. 
Denys le Pénégète (3} place en Séythie un peuple d'hippopodes à 
côLé des Agalhyres, qu'Eustathe, dans son commentaire, met en rip- 
port avec Dionysos, C'est done dé l'Asie que viendrait cette forme 
monstrueuse des sulyres, D'un autre côté, Hérodote (4) nous apprend 
que ce Put aux Pélasges, premiers habitants de l'Épire, que les Athé- 
niens empruntérent l'idée de représenter le dieu Hérmès ithyphal- 
lique, Or, les satyres, d'après certaines traditions, passaient pour être 
les (Hs d'Hermés et de la nymphe Iphihimé (5). Plusieurs auteurs par 
lent aussi de ta quouc de cheval, qui est un des attributs caractéristi- 
ques de cs compagnons de Dionysos (6). Euripide () leur donne l'é- 
pithète de ge, identique & gas, épithète vmployée par Homère (8) 
pour désigner les centaures. Saturne, dans in passage de Lucien to), 
sé présente comme un dieu présidant à ln joie et aux festins, Placé 
atusi à la tête du thiase do Dionysos, il offre une grande analogie 
avec les salyres (sur, suyrus), désquels il se rapproche d'ailleurs 
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par sa transformation en cliéval, duns le mythe de Philyra, où il de- 
vient père du centauré Cliron (1). Dans les monuments de l'art d'une 
époque très-ancienne, el même sur ceux du plus beau style, les satyres 
sont presque toujours représentés avec une queué el des oreilles de 
cheval, quelquefois avec des oreilles d'âne. On à, dans les monuments 
dé l'art primilil des Grecs, des © exemples 4 de salyres hippopodes, On 
peut ciler quelques figurines de bronze [2), des miroirs étrusques (à) 
et des vases peints, à figures noires, sur fond clair, Sur un de ées 
vases, on voil six salyres hippopodés et six ménades qui se livrent à 
ln danse dans des postures obscènes; un des salvres porte le nom 
d' Mixer (4). Enfin, les monnaies les plus anciennes de Lété de Ma- 
cédoine et celles des Orescii ont pour Lypes des satwres hippopodes 
ét des centaures qui enlévent dés femmes (5), Ges deux lypes mon 
(rentencore une fois Les rélations élroiles qui exisleuL enlre les saly- 
res el les céntaures, comme reprisentant les peuples sauvages dont 
Pausanias (6) parle à l'ocension des iles Satvrides. 
J. ve WITTE. 


(1) Apollo. 1, 24 6: Apoll Fhod., Argon., | saiyre loppopode souch: Dubos, Cuir, Powrérits, 
Mi FE su: Schol,, auf Art; 1,808 06 cf Are | nets 
ons, LE, 1291: Shot. ol Colfimech., Hymes de | (4) Aotiles, Chobr de mises prfee de Mirire de 
lof. is: Virg.. Moorg., 1, 08 M mn See et | Lette, phs.— Cf le antyie Jlmes Que) à plaie 
Plltergyrs 3 Uygin., Prolog. Fab, p. 0 el Pod, | buuiæires ut ti vase polul déceit lai mai Caté- 
autres, EE, dE CF. Ci, Loudrmunl (Nous, Gal, | Digue Duraid, né EE. — D'autres atyite lippoe 
Myth, pe A dû da trou LE ur passage de Ma- | püiles dont represantés: sur des vases à figures 
ééoln (Satan, E 6 qui ét eu rapport direot | noires, géaghinannt, Fans Afés pl. ox ; Derhant, 
Saturn et les aniyress GE Schol, mf Fhoocit., | Fréemhiider, pi. it, Voy. sim Heydamant, Le 
tit. LV, FE Van eniesen een des Mines huzlomale 2 Nétrqel, 
A Vo. emo Et. déedegone, pete OM, ST, QU, Put TE, dd ait déerite de angine mir lag 
net sono L'af, fieupynot, avr 97% 474, 9476, — Un | set destin, A éctloure tracés eu Dune aur Toni 
satyre Lippopodi portant imin qubre eur st épaule | noir, ue sutyre k pieds du cheval. 
ae trouvait dune lu collection du duc do Fncna. 0 Mionnet, Soppl,, LE, p, Het pr, vr, nt:3, 
(On Gortunt, tr, Smegal, ph xon, # où 6. — «07 «Ji. p: 80 nl éürr, 
CT, uno plaque d'or qui su trournit line ln collage gr i, -r NOg À 
thon Pourtalés, ot sur Inquallé a8t rprésnité ii 





AN ÆGOPROSOPOS. 


tTévodute (4) dit que les Hellènes roprésentaïont Par « nées un visage de EUBVE 
ul dés pieds do bouc n, abyurpédonnt ral rorçoraelés, Eu s'oxprimeant ainsi, l'histo- 
den d'Hulicarnassé à eertninement eu en. vue autre chose que Le tipo à demi hestial 
douné à la figure du dieu de l'Arcadie sur un si grand nombre do monuments du 
l'art natique, appartenant surtout à la périodt poslérienten Prost. Lao mer tcrasé 
qui caractérise ee type, Je profil rappelant celui des nations seythiqués (2), 18 the- 
elure-rudo ten désordre, la barbe, que l'hymne homérique à Pan (3) lui attribue 
dis Le moment dé sn nnissince, les cornes mêmn qui armienl sun front (4) ue suf- 
lisent pas à expliquer be qnalifieution d'ajout : colle doit s'entendre d'une 
réprésentalion du dieu mue céollement d'aue té dé hour, associe HU CUTPS 
homainde ln ntm manière que Les jambes du:méme animal, qu'il consérvé sur là 
majeure partie des montimenlts. I n'y 4 pas moyen d'en doter quand on Foi 
Hérodote assimiler telle représentation huulles des dieux h Lilen d'animaux, si habt- 
tuofles dame lu syrabôtique religisuse die li soupe égyptienne, [ la dit semblable 
hello dn din Mendès, c'est-h-dire du personnage qui s'appelait réallmment Bi-neb- 
Tai, « V'Espait soignour de Tot «, forme particulière de Ba, le Soleil, adoré dans Ja 
ville de Mendes, an Della, sous la figure d'au béher aux cornes horizontalement, 
éléments (3). Duns anomémoire tout récent et dr plus hat intértt, AL, Lépistus (6 
n établi la distinetioi, jusqu'ici négligée mais capitale dans les monuments figurés 
de l'Egypte, entre le bélier aux commés ammoniennes, d'est-h-iliré vourhèes el lom- 
bunies, dont la tél est fréquemment donnée & Amon, où Le hélier aux ronies 
horizontales surmontant le front, ou dans les types plus complots à quatre eurnes; 
deux vonrbes dt deux horizontales, dont lutôte est elle dé: Chuoum et du diuu de 
Mendès. Les Grecs paraissent avgir réserve Ja désignation de #2s6< pour le promis, 
appliquant au second celle de px. 

Jusqu'à présent, du moins 4 mi onmmissance, Le ronseignement d'Hérodols sur 
l'axistonco chez les Gruts d'un typo plastique dé Pan aivérpécumss, resto 1s0lû dans 
la Hiérature ancienne, dt jo ne sache pas que l'on nil encore signalé aucrti monu- 
ment qui l'offre à nos rogards, C'est [hce qui me puralt devoir donner quelque 
iutéree à lu Bgure que j'oxtrais d'an recueil do dessins archéologiques ressomblis 

ui 1, 4. (6) Voys Janques de Hotggé, Morales vlet to 
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par Millin, lequel existe au Cabinet dés estampos (lo la Bibliothèque Nationale soué 
li coto Gels, Ce rocuéil forteurieux, auquel nous aurons L'Rcire plus d'un emprunt, 
eur héaueoup dns monuments qui y sont dessinés domeurent inédits, Forme dutux 





volumes, et cost au folio # du tome Il que se trouve la ligante voproduilé tion, 
Elle est atvompugnée de li note suivante de lu min de Millia : « Figurine eu bronzo 
“ trouvée dans la Morée par M Atsénios dt dunente pour lui on 18146 hS, M. l'Em- 
« poreur dus Russies, Grandour do l'onginal.æ Le bronze original est pout-êtru 
maintenant aù Musée de l'Ermitagu, st nous nous permetions d'ou signaler la 
réchureheà l'attention du savant éminent qui dirige celle oullection, Mais Le dessin, 
fort suigné, parait d'une grande exactitude, et ilu'y & pas moyen d'y mévonnatton 
un Pan conforme 4 la description d'Hérodoté, c'est-à-dire ayant uno lâte de boue 
eus ua Lorse l'homme, en:méms lomps que dés jambes de bouc. Gel Ægipan, dans. 
toute La force du terme, Geni & La main La syrinx dont li légonde mythologique le 
dit inventonr 01 qui constitue un de ses attributs les plus habits, 

Un quétis peint, à flsures rouges, dé In fubrique do Noln, qui a fait successive- 
mont partie des collections Durand el Pourtalès (1}, donat hr müme [orne à dus 
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Pans roprésentés comme dés persontiäges sconduires du thiase dionvaisque. ll 
est probable que d'est sous otté forme que l'imugination populaire se représentait 
le peuplo d'Égipans supgrosh habiter dans l'intériour du l'Afrique (1): 

Je rapprocherai du bronze quo Millin avait fait dessiner une terro-cuilé bhu- 
enuné qi 6e trouve & Paris ians la rich collection de M. Camille Lécuyer. Elle 
présente les caractères propres à la fabrique de Thespies ou ie Thishé plutñe 
qu'à celle de Tanagra. Le dessri que nous en donnons us! réduit de moilié. 


ÿ 
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C'est onooré Pan qui y est figuré et d'uué maniène qui bo rrpproche davantage 
de son type habituel. Pourtant setté slatuotte m'a paru digue d'être publiée, cr je 
ne connais pas un autre monumént de la belle époque de l'art où le visage du dieu 
soit amené aussi près d'un masque dé boue. Il offre un indélinissable mélange des 
traits dé l'homme ot dé coux de l'animal, dans lequel on ne saurait dire exactement 


genoux si seuhlent site comme due ehiires « | uit Mes dans Di ré atlitude, ayant in tète 
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où commence lune ol l'antrt niture , ni quelle est eulle qui prédominé. Nous 
nvons là comme une transition qui mérite d'étre remarquée entre l'Ægoprasanas 
puienitif à la tte franchomont animale ot Le Lyp6 raffiné duns lu porfoction dé l'urt, 
où le visage de Pan est désormais hüvnin, bien qu'encore marqué d'une om- 
preinte bestinlir, 

E. ot GHANOT, 


LES MOMIES GRÉCO-EGY PTIENNES 
ONNÉES DE PORTRAITS PKINTS SUR PANNEAUX. 


letanere ©1.] 


Dans on des derniers numéros de La Gaséite arehéologique (1857, 
». 48), il à été queslion des momies gréco-égypliennes du temps de 
fin pire vamain, qui remplacent sur leur gaine extérieure, 1 Lu baut- 
teur du visage, le masque modelé des momies des époques plus 
anciennes par un portrait de pléfe peinture, Comme on disait autre- 
fois, exécuté sur un panneau de bois et, le plus souvent, avec les 
rocédés de l'encaustique. Ces portraits n'ont absolument rien de 
(ERP urt indigène de l'Égypte et de ses traditions; ils appartien- 
nent exclusivement à l'art gréco-romain, Lel qu'il s'était développé vers 
le deuxième siècle de l'ère chrétienne dans les provinces orientales de 
lEmprre. Ils marquent une période importante él parlaitement carac- 
térisée dans l'histoire de la peinture classique, el, à ce point de vue, 
ils méritent l'attention de tous les antiquaires. 

On peut. donc s'étonner que, sil a élé plusieurs fois parlé de celte 
classe spéciale de portraits pemts ge l'antiquité nous a légués, aucun. 
spécimen n'en nil êté jusqu'ici publié. C'est pour combler cette lu- 
cuve, vraiment regrettable, qué la direction de la Gaserie à ait repro- 
duire dans la planche ar, par les pres de l'héliogravure, éelui de 
os portraits qui, rapporté par Rosellini, existe au Musée égyplien 
de Florence. C'est un des molleurs spécimens existants de son éspèce. 
un dés plus viorges de Loute rélonche moderne, par suite un de ceux 
qui peut le mieux donner l'idée du style et du faire communs à Lous. Il 
est exéoulé sur une très-mince planchette de bois de sycomorx, qui 
u recu d'abord une impression à la cire, et le chimiste Migliarins y 
à constaté l'emploi cerlain d'un procédé encaustique où les couleurs 
ont élé appliquées avee tt mélange de cire et dé résine, dout le blanc 
d'œuf était probablement Le dissolvant. 
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Le portrait, d'un caractère bien individuel et marque du cachet du 
lype des races orientales, représente uné jeune lille dans les veines de 
laquelle le sang grec devait se mêler ur sing sYrien OU arabe plutôt 
qu'au sang in sent égyptien, qui s’est si bien conservé cher lés 
lollahs de nos jours. Dans le style de celle peinture, dans ln manière 
d'y interpréter lo nüture, en particulier dans le dessin de la bonche 
eUdes veux, iv a un acheminéement très-sensible et Lout à lait remar- 
quable vers le type presque immnable et le st vle général des figures 
5 l'art byzantin, Las mêmes caractères, plus où moins necentués, 
se romarquent dans tous les morceaux de la même classe. Il semble 
d'après des indices assez probants € u'il y ail eu sous l'Empire, surtout 
au deuxième et au troisième sitole, Le la peinture HA uns école 
particulière, syro-égyplionne; d'où lu peinture de Constantinople, à 
ses débuts, procéderait en grande partie. C'est à cetle école que se 
rattachermient nos portrails des momies gréco -égvpliennes. dé ne 
veux, du reste, groupe cé point de vue, qu réclame des études 
nouvelles #t plus npprolondies, E1 que Je signale seulement à l'atlen- 
lion dé ceux qui s'occupent d'histoire de l'art. 

En général dans les Musées, au Louvre, à Florence ou nilleurs, les 
orlrarts du Genre de celui qui usl placé comme SpéCHNeu SOUS les 
vaux du lecteur, se présentent isolément, sans que l'on voie comment 
ils s'aduptaient aux momies. Les fellahs les en ont détachés en Égypte 
même, tu moment de la découverte: quand ils ont mis là uomiE En piè- 
ces pour chercher les wbjets précieux qu'elle pouxail cacher sous ses 
bandeleties. Un seul monument nous montre la planchetle du por- 
Lait encore en place, et révèle ainsi comment lu représentation ico- 
nique à li vrecque 8 éLRil combinée avec la donnée égyplhienne ce lu 
momie, C'est une gaine fandraine qui fai partie des collections du (a- 
binet des médaillés et antiques de la Bibliothèque Nationale. Elle pro- 
vient de Thèbes et fat acquise en 1836 de M. Édouard de Cadalvène (1): 

Celle gaine, qui dale évidemment du deuxième siècle de l'ère chré- 
Genne, étui AT qui enveluppail la momie d'une jeune lille. Le: vh- 
ché placé on regard dé selle page la roproduil lrés-fidèlement, et 
l'intérêt quel le présente à tous les points de vue, aussi bien par les 
sujits religieux et lunéraires égyptiens qi la décorer que par Je 
portrait peint qui y est éncustré, nous serviront d'excuse St nous nous 
arrétons quelques moments à Ia déérive el à l'étudier 

Le cartonnage est recouvert d'un ciment sur lequel s'étend une 
couleur rouge chi cinabre : tons les ornementssont en relief él se déta- 
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chent dorés sur ce fond uniforme. Dans un 
cadre ménagé à la hauteur du visage n été 
éncastrée la planchette de sveomore, dont 
il no reste plus que la moitié et sur Isquelle 
divéctement l'arliste alexandrin, sans doute 
établi à Thèbes, avait peint la figure de ln 
défunte. Bien qu'oné partie seulement de 
ce visage subsiste encore, on Le peul recom- 
poser aisément, L'eæil qui demeure à touts 
vivacité de lu jeunesse: comme:on le re- 
marque dans loules ces tôles grévo-égyp- 
Liennes, donu men de voilé: sans m2 
mais aussi sans cÜfronterie, il s'ouvre lout 
entier el regarde fixement. Le rouge un 
peu sombre, qui appartient aux-anciens vi- 
sages égyplièns, est remplacé ici par une 
tente brune, 11 ya aussi, sur cette moitié 
de figure, ce je né sais quoi de chaud qui 
annonce lu jeunesse, aussi bien que le peut 
faire ln vivacité du regard. Sur les cheverrx 
soigneusement arrangés, qui ne pendent 
pas sur les épaules, mais que l'on n massés 
autour de lu Lôle, puraissent quelques lé: 
uères feuilles dordes. C'est fe reste de la 
couronne d'olivier d'or dont la téte-entière 
dti ceinte, 

Le visage de lu défunte est encadré duns 
une bande dorée, én saillie ét pursemée d'i- 
millions de pierres brilluntes. C'est à l'a 
vistocratie de sa ville AE pers cetle 
jeune femme, et son père Dioscore, proba- 
lement encore en vie, n'avail rien épargné 
pour Hi beauté el ln richesse dé In guîm 
dns laquelle il allait mattre sa fille. Sous la 
tête, avril fait placer en caractères dorés : 
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Awrxopou augiqe, w Fillé de Dioscore , aie 
bon souris. | | 
Comme je le ferai remarquer plus tard, 
dans la 2 de ce-travail, la terreur de da 
(LL 


AarËl- rie 


L # - 





= 


EF 


FÉES 





— 13 — 


mort semble avoir été fort vive à celle époque en Égypte: A sa lille 
qui tombe toule lremblante dans l'hémisphère leur, le père à 
besoin de jeler une parole de réconfort: « Aïe bon courage | ÿ 

Près du visage de Va ülle de Dioscore sont deux sphinx, à la Lète 
surmontée du disque solaire, el qui ne mé semblent pas avoir de 
sienilication. | | | 

Les doux mains dorêes, en relief, ornées de brillants, soni réumies 
sui In poitrine. Dans la main droite, où brille un saphir, la Glle de 
Nioscore Lient l'uræus, dont lu lèle est surmontée des deux cornes, 
du disque solaire et des deux plumes. Je pense que l'urwus x été placé 
là, comme les sphinx, sans qu'on ait songé à lur donner une signi- 
lication bien précise, nm on pourrait le rapprocher des & 
que la jeune femme porle assez sracieusement dans la main gauche, 
Dar l'uræus-enflammeé, on aurail ru l'intention de marquer la force 
brblaute @k destructrice du soleil, lé dieu de l'Egypte; les épis repré- 
senturaient son aclion bienfaisante. d'avoue ne pas admettre volon- 
Liers celle hypothèse; je n'allache aucun sens à l'areus. Quant aux 
épis, ils expriméraient, Micux que l'action salutaire de l'astre, l'idée 
dr renaissance. Pour les Égyptiens, les chairs, on le sait, doivent ger- 
mer 21 refleurnr. Peut-être x faut-il encore voi une allusion à l'état 
des Æiôu morts gloriliés) dans l'hémisphère infériens (1), Le cha- 
pitre 149 du Livre des Morts nous les dépeint la faucille à la mau, cott- 
pant les moissons, Doure el charmante, la fille de Dioscore est acdmisi 
À fure la moisson et à oucillir dus gerbes danis les champs d'Aa/ou. 
Voilà ce qu'annoncent les épis que tient sa mai gauche. 

Diitis le poitrine de la gaine jusqu'aux pieds, quatre scènes Appi- 
raissent. Dans la première, la momie est étendue sur le lil funbbre, 
qui, chez les Égyptiens, avait lt plupart du temps la forme d'un lion. 
Anubis est près d'elle; il a une man posée cire corps, de l'autre il 
léve un vase. De Lloul Lemps Anubis. en Egypte, à élé considéré 
comme lo dieu prétecleur dus défunts. Plusieurs chapitres du Livre 
des Mars ont pour objet de Le dépeindre dans ce rôle bieufmsant. C'est 
pour cela qu'à la suite de son nom, on rencontre si souvent le btre 
de « tep dou-eu v, x celui qui est sur sa montagne n} ÉH eflel, à garde 
de ln chaine libyque el e bu chaîne arabique, où l'on déposail les 
momies, Lui n été confiée, S'il veille sur Les morts, s'il étend douce- 
ment sur eux sa vain amie, d est es mème temps considéré comme le 
divu qui a le principal soin de lembaumement. Par une ficlion, les 
Égyptiens attribuaient la loilette funèbre et les parfums répandus à 


[th Les etatinrtiés fundraires représmLent l'O | il lubourase. Ettes to voulent peindre à l'itat d'n- 
da ave le aucliur &-socilles ot den lostrumenté |-grieulhaur clans l'Étrsée taypthon, 


lnmain des divux él des déesses ( }. Anubis a, dans cette lonètion., la 
première place, Aussi ä son titre de ep dou-ex jointil souvent celui de 
« Pémbaumeur ». Dans la partie religieuse de lu stdle re collier d'or, 
beau monument de lu XVII dynastie qui appartient au Louvre, on 
Bt ce soubait en faveur du défunt : « Que fussé à lui Anubis l'embau- 
moment. « Je pense que le Vase levé d'uné main pur Anubis, sur ln 
gaine de la lille de Divscore, est un vase de parfums, El inarque te bon 
embatmement, la bonne toilette funébre fuite par le dieu, ct qui em- 
péchera Le corps de ln jeune femme de se dissoudre. 
Je me pormétteni de faire vemarquer qu'à Lit BFCCO-LCENT 
dénne, les représentations d'Anubis veillunt sir la momie sont plus 
fréquentes que dans lvs Lempsantéreurs, Sur on grand drap mortimire, 
peint comme un tableau, que possède le Musée égyptien du Louvre, 
un beau jeune homme, un adolescent, esl soutenu pur les mains d'A- 
nubis, dont ja tête de chacal el Loute l'attitude ont une grande expres- 
sion de bonté. 1 semble qu'y ait eu dans cette société une peur 
toute particulière de la mort, et qu'on ait voule se rassurer contre 
elle en mullipliant les tmages du dien protceleur dont ln sollicitude 
entoure les dfunts, | 

De chaque côté du lit funébre sur lequel vaillé Anubis, paraissent 
Isis et Neplthiys, « lés deux pleureuses etles deux couvoises n.fsis, à 
droile, avec ses mamelles, se distingue de sa sœur. Chacune d'elles 
dicnt d'une main lu bandelelte funéraire, at de l'autre semble proléuwor 
la céfunte. | , 

Le chnpilre 151 du Livré dés Morts nous représente dé méme tes 
deux dévsses aves Anubis. La tous los trois sollicitent la momie À la 
résurrection, a Fsis a dit : « Je suis venue avec dés soufiles; je suis 
venue pour Le proléger, je donne des souffles À La navine.… Osj- 
ms N. » Anubis; qui est duns la salle, à dit sn J'ai placé mes deus bis 
sur Lot, Osiris N°, pour Je bien de te faire vivre. » Néphthvs n dit : 
à Éveilletoi, Osiris N (a), » bot, lou présence prés de la momie de la 
lille de Dioscore n'esl-élle as une promesse de réveil? Ce sont les 
trois formes divines qui président à la résurrection, comme le (ITATUTETIS 
le livre sacre. | | 

La soconde scène, un peu mutilée, offre une parhiculanlé cumeuse. 
Isis, assise aur un siège; présente sn mamelle à un jouné veau. Il 
est rare que le fils d'Iais (Horus) se montre sous éctle Torre (3), qui 
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s'explique du rèsle tsément, sis Hathor, aux douces et fortes nra- 
ne x pour symbole vache, Sila grande nourrice prend £etle 
(igure, on peut bien donner au jeune Horus celle du veau, suspendu 
uu sein qui l'allaite. Lu là on symbole di ee moment où les défunts, 
resaiscités el rajeunis, comme le soleil au matin (Horus!, puisent au 
sein d'Isis une vie nouvelle el divine, | 

De chaque côté du groupe d'Isis allaitant le jeune veau, se présens 
lent deux des quatre génies funéraires, Kebsenouew, à Lête d'éper- 
sieur. et Tinoumautew. C'est une tèté de chacal, comme Anubis, ue 
devrait porter Tisoumautew, À celte époqne, où lu confusion se fuil 
dans les connaissances mythologiques ét on, parfois, on ne comprend 
plus guère les idées a J'attachent aux anciens symboles, il n'est pas 
Glonnant de voir à Traoumaulew le bec d'ibis qui distingue le dicu 
Thoth. Chacun des deux génies funéraires porté d'uné nain la bancle- 
lette fanérire. Ce sont les génies fils d'Osinis, qui, en effet, la tiennent 
presque lonjours. | | 

Dans La troisième scène, lsis #st encore allaitunt non plus un 
seau, mais le jeune Horus, sous la orme d'un tout etit enfant, lous 
deux sont dans ane barque ét on milieu de lotus. Fleur de printemps, 
marque de vie rajeunie, Le lotus est la fleur aimée d'Horns, celle sur 
laquelle souvent on Île veprésente accroupi, Près du groupe se lien- 
nenl debout deux gémes funéraires, Hapi, dont la Lôle de cynoce- 
hule 5e dessine à peine, ot Amsel, à qui l'on donne d'ordinaire line 
igure humaine. Toul £é a peut protéger la fille de Dioscoré esl bien 
groupe ln sur su gaine, Esis et Néphlhvs, Anubis, les quatre génies 
AnCrures. PA A Jeuné femme, elle peul Inen réposer en paix, el 
nllendre la vie nouvelle que Ini promet Le groupe d'Esis allaitant 
Horus, Eu ce temps où la vieille Égyple s'en va, où ss dieux sont si 
mal connus, on à cependant retenu bien distinetement ve qui parle de 
bi résurrection el de l'existence d'outré-Lombe. | | 

Celle préoccupation de revivre duns l'hémisphère inférieur s'ac- 
cuse encove bien nétlement par la quatrième el crnière scène, Sous 
la forme d'épervier, l'amé hnmaine #st représentée larnant au-dessus 
du corps. C'est la vignetle du chapitre 80 du Livre de Mirti: qui a été 
réprodiile sur la gaine de 4 fille de Diuscore. À la place dé ve je ne 
sais quoi d'indishinel, qui ressemble à un crochet où à 1mé grille, 
l'Armée, dans la vignette ie papyrus d'une moileure époque, présente 
à la momie étendue, dans La grandi immobilité, la croix anséé [ank), 
embléeme de vie. Trèsospressivé par elle-même, Ja vignetle le devient 
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mcore davantage, sion Hit le texte qu'elle précède. En voior, du reste, 
la traduction dans sa partie importante. Chapitre «que se joigne 
l'äme à son corps, dans le Wouter-Kher LL …… À 'divux! romoi 
quant dla barque du Stignour des millions d'années... vous qui faites 
upprocher les Ames vers les momies... que môn âme soit avec ses 
chars. …. qu'elle ne soit point retranchée, qu'elle ne soit pes sépa- 
réce de son corps éternellement, Pour celur qui saura ce chapitre, il 
y aura point de séparation de son corps. Son dme ne sera poinL 
séparée de son corps, duns le vétement dé vérité pour toujours. » Ces 
paroles du chapitre 89, avee cetlo croix ansée que l'âme tend au corps 
étendu, marquent bien pour celoi-oi, dans la pensée égyptienne, une 
vie nouvelle à laquelle un jour il doit s'évaillor, Le visage choemanl 
de la fille de Dioscore relleurirs, C'est ce que lui promel la représen- 
talon de In quatrième scène. 

Entre les deux pieds, qui sont en relief el dorés, paraît on ramenit, 
égaloment doré, qui s'éc Wppe d'un long vase: que représente-t-11? 1 
peul se faire qu'il nil été mis à Litro de simple oumement, Cependant, 
en le voyant, on songe à ces rametfius qui poussent sur les momies, et 
qumarquent la fécondité du sarcophage el le reverdissement, la vie 
nouvelle dont Les corps doivent être doués. En tête de son livre sur /e 
Dogme de la résurrection, M. Pierrel a donné l'image de « l'Osiris ger- 
mant ar étendu, immobile, il pousse des tiges verlés, Sur la gaine de 
la Hlle de Diosvore, si pleine des idées de résurpcotion, le ramean 
peut élre un veste de Fu Osuis germant n. | | 

Quant aux deux creux, dont lon est fort mutilé, je n'ose, sur eux, 
proposer une explication; cependant, j° dois dire que parfois il m'a 
semblé, comme dans le Papyrus de Luynes, euvieux document en 
grande parie composé dé tableaux figurés, qui fait également partie 
Ps collections du Cabinel des médmlles et que j'ai étudié dons in tra- 
val spécral, que les deux urwus placés de ébne côté do Hit funtbre 
pourraient bien roprésenler, non pas, ainsi qu'on l'a prétendi, une des 
deux parties de l'Egypte, mais les deux décsses Isis et Nephlhys. Aije 
besoin d'ajouter qu'ici je ne donné que d'uné manière très-hs pothé- 
lique cetle explicalion? | 
. Bien que la Gassite archéologique so principalement consacrée à 
l'étude des antiquilés classiques, a pensé que Les explicalions, eru- 
pruntéés au domaine spécial dé l'aréhéologie égyplienne, ÿ rouve- 
rnient aaturellement leur place, à propos d'un montiment qui participe 
à In fois des deux civihsations, PRIOR EE ot égvplienne, et de 
leurs arts à Loutes doux. E. LEDBAIN 


Eire du lObratinre. 
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LA VÉNUS DE L'ESQUILIN ET LÉ DIADUMÈNE DE POLYCLÉ 


[Pianones 23 ot 2h] 


Le nom do Fénus de d'Esquilin paralt déjà consacré pour la sialue en marbre 
dé Paros consorvée au nouveau Musée du Capitole, que lo burin de M. Szrotter & 
méshourensement gravée dits notre planche 33 (11, el qui fut découverte un LST4, 
avoc d'autres sculptures du plus grand mérite (2), dans les travaux du lu place 
Victor Emmannel, sul'emplacement antique des jardins d'Ætins Lama (Horti La: 
muni), devenus onsuite impériaux (3). Cette statue, an moment même de sa dé- 
couverlé, à élé vantés au-del dé son vésitablé mérite a salue ave ni enthon- 
Sasme cagéré par ls organcos lus plus impurlunts da la pressé. An craie Dés 
lottres adressdes de Homo au Times et à la Gazette d'Augshowrg (h\,-elle n'aurait 
AE rien moins que destinée à à venir sé placer & côté des plus holles représente 
« tions plastiques de Vômus que nous possédons déjh dt que tout lo monde connait, 
« Loïn de frappor Les ons, disait-on, lu Vénus de l'Esquilin w'évoille nhex valii 
«qui ln contemple quo l'admiration pour l'artiste inconnu qui n produit quelque 
« ahoun du ai niéal.., Lu sculplèur qui à si mauistnlmnent dominé son sujol ot 
ou produit tunt d'offel avec des moyens si simples, Auil être compté purmi les 
« plus éminents de l'antiquité, Malgré quelqnos lôgors défauts, it faut convenir 
w qu d'est un Cisenu magistral, ot auns doute un ciseur grés, quid travaillé de 
« orbru dclatänt. v 

Lorsque l'on dérivait ces dithyrambes, li statue Atuit envors chargée d'un pare 
do dés souillures du so qui l'uvail dérobée anx rogards pelidant de Jougs sitclss, 
Aussi, le correspondant do la Gaxerte d'Augshourg espérait encore « qu'en la lé- 
4 harrassant dé la térré qui y étit adhérents, 18 nom dé l'artislt, inseril duns 
“quelque coin, appuralteail ét permettrait de saluer la Vénus osquiline comme unir 
uvre grecque ériginnlo, « Mis, une fois lé marbre exposé klous los regards 
dans une des salles dir Capitole, quand on put l'examiner de près él à loisir, on 
rübautil beaucoup de ce promier euthousinsme, Le jugement réfléchi no fus plun 
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aussi favorable à Îù noavalla status, Un artiele emrt, mais fort judicieux, publié 
dns ln Pere nérchdndogique d'avril 4478 (1) sous ln signature EL, présente Les 
choses an vériluble pont de vue. 

= Le truvail ne trahit pubre mains l'isspérience qu'il ne révèle Le talent de 
u l'artiste, Cortaines parties prouvent une imitation servile ot mal entendne dn 
u tmodèle: par example, la forme disgracieuss de la poitrine, saillinte ot bombée, 
e La hwgeur den épaules, la ligne profonde qui, du nombril nux soins, coupe 
“le vorps èn deux mottiés: » J'ajontorai à ces traits les défauts enroctôrisés 
du galhe dés jaxibes, la forme déprimén du mollét, la lourdeurel l'éngorgement 
désmulléolés, on Copondunt, continno l'écrivain que je. me plais & cilur, lu vie 
e münque à colle ligure, Elle est froble, lourde ét étuis souplesse, Sur li éhair, 
» uniformément ronde eteocems gotllée, dun n'indique ln prison des nnsilos 
m qui În soutiennont ot fes plans divers qu'its dessinent: rien no distingue los 
“ purtins molles dus purties fermes, lo ventre, par axomple, des jambes. La post 
ain la raideur, de cûrps el drôit ot presque eumbré:; quolques détails, an con- 
leurre, sentent la recherche : ln Lète est maniérée, lt bouche pincée: les oreilles 
soul d'une pelilesss exvessive. Lés necessoiees soul traités à La fois aveé minutie 
ot avc loundéur, Tout eelx n'epéche pas que la élatue no plaise par une grâce 
ù peul-Sten be pou MbVre, par une nivo poulet du pes gauche, par Lu 
a héauté du mérbro transparent #l coloré de rulluts dorts, » 

Onoe songeu plus dès lors à voir dans fn statue du l'Esquilin uno ouvre gro 
que originale; ses plus chauds admirateurs se bornèrent à la considérer coms 
uno copié rocmiau de valeur swoonilaire, mais exécutée d'uprès un modèle hellé- 
nique du la grave épuque. C'est la thèse qu'a soulonue dans un remarquable mré- 
maire mon savant ani M, Carlo Lodovien Visvonti (9. Hon mémo jusqu'à détor- 
minor quel ost longinal dont nous aurions ii lu copié; cé sevait, suivant Dai, la 
statue dt Vénus nus, considérée cumune un des chefs-d'ouvre dn Séopes, dont 
l'éxécution avait précédé colle de l'Aphrodile Cnidienne. et que l'on conservait à 
Home dans lo tomple de Brutus Calluious, muprès du cirque Fluminien (4). 

de rogrelle fort dé ne pouvoir me ranger à l'opinion d'un mrchéologos dont je 
prise Érés-buvut l'édition ot l'expémence monumentale, nôqutsr à mi boune évole 
auprés du son énérallée oncle, M. le baron PE, Viscunli, Maïs il me semble que 
l'on devra chorcher les multations, non encore déterminées, d'une status anisal 
célèbre que li Vénus dé Seopas, dont Pline disnil queen focus abilitatrne, 
parmi les lypés d' Aphrodite une, différents de céloi erét pur Pratèle, dout mous 
posstilons des répititions moltpliées, plutot que dans uns statue dont In coimposi- 


1) PS jt à | mrépale, (877, pe t02s.. 
LAS HN ne stutias dE Venere plumes mul Es (ul Plu,, Hit, mut., XXXVE, D 65 of, Fruuu, 
quifine, duné De Belleftinr alalli Cirmstcatann au | fuarA. dti griceh. Küuutl, L 1, pr, FM. 
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on restn jusqu'à ca jour absolument isolôe Hi, Surtout jé per Suurais rolronver, 


nus ln Vénus de l'Esquilin, aueun écho, 


‘mme éloigné, des caractènes papes À 


l'art dé Séopas ot de son école, tels un nous lé vontaissons anjourd'hu d'une 


nnnière si précise pat los fragnmmts dis 


sculptures du Mansolte, tels qu'ils tr'aus- 


paraissent enrare sous des vopies nolahlèment postérieures dans TApollon Palatin 
du Vatican et duns lex Niobides ile Florence {2}, Je crois être Aûir qu'ici mom im- 
pression personnelle no sérit pus démentie par l'hommo dé l'Enrope qui eontait 
le mieux, qui a étudié avec le plus d'amour les dbris parvonus jusqu'à nous de 
l'école de Scopus el leur stylé, je voeux lire par M. Newton, | 

Jui méroe paine à admettru qua la status du l'Esquilin soit une capio de quelque 


œuvre gronque dé De: granilé époque. Je crois y roconnaltee, al contraire, el re 
contient eat aussi celmi de M. Telbig, l'empreinte des caracthres de la soultjitnre 
écloihque qui florll dans les environs de l'époque d'Auguste. I y « dans celto 
figure. comme poûs de témnrquions Haut à l'houre, dos détails trop directement 
empruntés au milite vivant, qui on traltisannt nue imitation lrop servilo et qui 
c'hvartent trop des forms prôlirèes par és maîtres des granis sitiles, pour lnisser 
admettre que l'artite mit gui ea traces di lun l'ontre eux, Dans cés parliculu- 
cités, durs la gaudhierin un peu naïve avan laquelle le sculpteur s'est altaché & rom 
dre ce que lui donnait ln nalbure, je crois sentir un nocout de spontanéité, qui 
donné phatôt l'idéo d'un essui do création nouvelle ël originale pur quelqu'un des 
senlpiours, ét non des jilits lnbilos, do l'écola écléctique. 

Ca qui me frappe par-dessus Lout dans ete Vénus do l'Esquilin, c'ust l'éxal 
parallélisme dla Da composition, du sajet, di La prose ml lu mouvement ile ba bgurû 


M} du no commis à ÿ COTE qu'une sbnlintte 
due vor, pronmänt de lu Surilr, qu Néant 
antroton part de ba ssflauthun Durand [Cluruë, 
Musée ve écmbptie. pile did, n° EN: Ni sembit 
cpu do mod De flan hutliquibe fur, line dosiprin- 
en soumare dans le Cotirigue burend ei 
Lu ue dOS. Le induvonent ur mit trés-atialigue, 
mins invorse, Fonriant, abs maitit belles que des 
done de dose du Lila n'ilainet pus de rs 
urathon modo, Vinsis, dima eulle Larresnilie, 
nulbnébest pres ensope di Lauiliinile Aion da 
es chrévurr sou dlung li aiata do l'Esqulun x 
le l'ébeesit eaulimont & da hauteur de La Eélir 

our le enrodler méauu, comme déni ut bla 


hutie du tanrbru uutonfrr ide de etlleution fur. - 


és Cobit. Pouptales, af HG; Clucan, fil AID, 
u*. TAN Es} | 

Pal et L'or Lie bat que je m'reanite Ju 
à uttelbuur directes kTocobe de Svopas ét qi 


sut à donner une bon idée de ti siyle rs out 
a grue mutitèe d'en élire Miles ele Nil, prove 
nant de tu Villa Adriatis, qui parte au Vabhoniti lu 
ni 45 chérre be æorriilor Cliasmnniti [nt 174 dis 
lo catalegue lon par Crerhare ati li TE, part, 
de Le fschrelhonÿ deb :Stuit Fons de Plate. 
Sans avoir la value dos fragmente de Loris mi 
de lu Victoire do Samotfrruse du notre Alisbe lil 
Louvre. eat on mov fliie lequel où seul 
encore dus pmnniène inrutitestutle la diwih iles 
bbves directs de malire, et dént l'axbeutlon 86 
rmppdhe eurtout du belle ire Nérdtitis:dn, Lars 
heaui al Xl pers Mes iitrumie{tin P'uiseerqui 
de lu cenpushion deigitie de Svopas y resbt écçue 
die saveur qui o'ésiate plu ohez fs Nialiilus de 
Florence, a féusathé ronchécligique puililhere chart 
un du set proëtalrt niiméres une repueduation 
nhétegrantique de elle bull abituus, Qui m' jiire 
encours due clasañe à son vérilulilt rang. ” 
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avec le Diéalumêne du Polyelète (1, dus Les copies en marbre qu Méta tn pus 
sédôns (2), et dans là lre-raliot du Vatican qui lo rotrce sur le erppe: funérairo 
d'un pursonnage du nom de T. Octaviux Diailumunms (41, L'annlogié eat si ütrajle, 

di parfaite, que fe pu puis lente da edit que da stade due tonvont Mirséo 
de Capitole est lun ma désir d'un artiste de order un pondant féminin à quelques 
répotition de cattu figuré funouse, Pour s'en tonvuinere, IL euffien de vorparer 
lu Vétus dé l'Eeqnilin, gravée dus not planche #3, la planéh 25, où pous 
Mvons fuit roproduire, dans les dimensions de Dorigginul, lo beat bronce ivée faisant 
putin din eus du vicomte de Jouet au Cabinet des médaillés dé ln Bibliothèque 
Natiauul, qui bffre un oxomplo du trpo oltssique du Dérdumenr, supérieur Toutes 
les copies en marbre do grandus proportions que l'on eu connut Jumqu'ios, alé 
man Qu'il est due daté plus ancimine (4), L'origine que j'attribue ainsi à lu 
crédlion dde la status dénonverte dans les Jardins de Launin, parmet do sat rondre 
compte tout naturellement des deux particulirités prinnipules, et en apparence 
conliadichinmes, que présente co marbre + dan scôté vu influenon des formes indi. 
viduelles du inodète, vure at méme degré dures los sculplires dntiques, de l'antie, 
don Affoe ation d'archurison dns le réideur de La posé ot das Le Eravnit mec ot mi- 
nitionx des cheveux, qui n frappé tout le mondo & la voe de l'original, En che 
chant à faire di pénduut À l'un dés dhofsdl'inuvre Les plus renomembe di malire 
avion, Dartisle avait Ah névessairement s'ingémier & cmppelér sa maniérn dans 
laxéoution des détails, aussi bien que las Tignes éssontiolles An sa vomposition: or, 
le rondu particule dus cheveux, éheune conforme aus traditions de l'aureren site, 


(4) Pins M, nur. XKXIV, S. 14: Lun, 
Phtipénnt., 44 vor, Brun Gesch. ile qrioch, 


primes Todlhol A ln Lungnesz ls poses dis Lima 
r'écurte ass sonablemout des autreë répétitions 





Rouet, À À pe 4, SU dt 247, 

(e Vu Léuticatin ile celles quil me varié mr 
Été: = 

À, State dücouvatte dati bu Thériies it Chr 
lle, au rafots dla Ville, pridan den Palais Porno. 
dotrrdbrment eu Maur Fériiannque: frsfgnéorce 
stilueersent Drdis Nommé founer, pl: Th Greco, 
Aut, ait, au, pl, UT: Viper Wrrhe, 
L'IV, gl 0, A! Cumttänit, Mésmimrts - 
seine vofle AT art, À Vi pe. Et; Gtlimrde A et, 
Euler, pl acc 08, Mn. Canin. di ile. Khiburt…. 
LL pl socer, 0 MM: Cliurmnn, pli 865 D, ne 3580 À, 

MR Sibttnet brerrone 1 y à pin d'annbien à Vaison, 
dame Las puise du Urédire, matntimatit ici Misie 
Beilswilque à Mules, de Li So. lee Aanbiihiréres né 
Franre, 1873 pl A LIT b, Nr) 

7 Stat exfumde due milries di jrélais lnigué 

cl de Portue Homande avt un sûrs d'autres 
lnres alles, mage out elarve do Munéa der 


us poeme pee, péenes jer pat pe par y conan trs 
étasron meet plonge pour lon comphito 
tiuepet ce Qué eut alt tedlaæuet rs rubirriie 

D Te Leds ee DRM à Lu Will Lansétlls ni re 
Frunonti et Mans Dortio, contre ali In vutali 
tele dus ces ile la Ville Forithüss : Nosohrefhain 
dore Stadt Pom, À TE, de parts pe A4, 

AU Ne Tate de Veille rond Hélène : 
Malfel, Mu. Fri, h œ=san, À Mons hrest, FT M 
SG. um, L [l, @e jiuet,, p.144, 

(6: L'onsonlin dl Un Minere mét line on heneue 
Duc wepuil moin seépues [porir ae nervir in 
lexpression mme des momie] que dan lu dtatu 
Fainèsr, dé mocemunt flot Miro ot plus vivant: 
de pa pomme dlsraadagn dé dtméhement qui fait 
piertur Le julie du orge sur uvre Jamie, dispries- 
Ut que, d'après Je (fFéar. nd, XXEXAV, 4, Lis 
ef. Sig, Colas, tif, pe Ml, V'otvrlhts sait 
le premier sntroduite aus ire -stututs. 
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aa von le traits canmeiéristiques dn-stylo de Polyelbte (1), et, en méme PR: 
l'un dus plus faciles à imiter 

lui 1 sémntt ditfede d'dmattre qu'nné statue alusi conçue en pendant dune 
Genre d'athtite, tulle qu'était lo Diadumene, pÜt avoit été, dus he pensée du seulp- 
nrune fmago diviné, une Aphrodite; ee duvait être une srmple fésinié rajustant 
ad doitfase ve sortant du bain. 1 suffit do pareuurir 1ns recueils dé vases peints on 
de piorres cravôre pour NAGER CjULiN la femme nu, péraliunk, avant on après ls 
bain, sat nn motif pan l'aët antiquis s'est souvent complu htraitur pour lai-méne, 
sans chercher h où fnire toujours ui Vénus. Pourquoi n'en sorait-il pas-de même 
uns les œuvres de la statunire” À mon avis, la figure trouvés sur l'Esquilin pe 
résente muerme rocherche d'idéal divin. La fidélité natralista asc laquelle le 
soulptour d'y est attaché à reproiluire un modèle vivant qui était loju d'atre parfait, 
évuille phatôt l'idés d'une flamme bnerestee, d'une haigneuse, que.eulle d'nne défune. 
{y pile cette suis nu nocent ionique invéntestahle, Elle s'éloigne des formes 
consucrbes par des Vérns, ile el idéal du hesuté genriense sf kunstiélle que tout ls 
monde oounait à tel poiit qua M. CL. Visconti à pit trouver là un argument 
pour croire que un uyiginal devail remonter à ie épofe antérieure à la fixation 
définitive du tvpo d'Aphuwililé per Pracitèli 

Lea «lutues-portruits des courtisaties ctlehres ont tp nus les œuvres de lu 
sculpture grue une flace considératle. Tatien (3) nous renseigne amplement à 
cut égard. enr il ya tronvé mn riche matière k inyectives tontre l'immoralité de le 
auéiété antique, Paru les statues do ce gare quo l'on signule, noté parvenus LOIS 
celles d'Évunthé on Évadlné, quur Calliatiant (4), il Glveëre, jar Hérodotus (4), de 
Lie, pur Turnos (5). de Nébro, par Galliadis (6), et du Pantuuchis, par Euthy- 
mate VTi Mérodotos avait fait une statue de Phryné (#j et Praxitèle ileux ile la 
méme courtisane (9: on et voyait né à Tlieaphes (10), Fantne, dorée, et que la phi- 
losotihe CGratès hppeluit a li tropliée de l'incontinenes des Gross », à Deljlies, où 
Fhryné l'avuit dédie olo-méme (1), En outre, tu nuiro feure fameuse de Praixi: 
lost appelée pur Mine (12) Meretnir gauders, 61 passait uncore pour roprésenler 
Phsné (15), Enfin, il faut rangur dans fn mtame classeuns quatrième state, xd 


in Frialunaha,, Her Dovyphor der lyhloites, AL Tutian., #4 roy. Fruun, b h 4. re et 


pe 4. (id) Paussn., EN, 27, #. | 
[a rat. dl Grave, Mo (1) Pluturets., Je Pate dé és Athens XF 
(3 Tatiun., 0; vor, Bnmn, Gesch. dl, pileh, | j, 594: Prausai,, <.16 06 

Kénals td pe (1 Héstnut., MARINS Nr, Brut, KE, 
OR LUTTE Drunu, 1 1, pe 401: pe et ER 
(O1 Tailleur, Es viy Brin, L 7, p: 200, LS On ns re mt etre dut éjdtitian pie 
(6) Tadlan, 654 vor. Frank, À, p M, que culemaparalue dans Li partie suprhriniie dl'inis 


7] Taliin., #2 vor, Deunn, Loop. 4h be dat. | etais de Tor, de truvull ævre des grands sid- 
HI Tatin. 3; voy Heron, k, 4, pr. M, cles, conservée à Cxforil paru ls marbres d'A 
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to prie Praiiile, colle que l'on désirait par Le nom biun signifieatif de Sea 
tv, 0 li Snuillée 64) 0. ét que Tate cite comme un exomple du senndale: 

[ent, je wrois, ass neile de se faire una fdée du pu que pobvuent étre one 
sttues do courtisunes, on #6 les puprésentunt paruilles ox imagns odinnines 
l'Aplirodite, mais ave un caractère mains idéal, one rossambilane’ tniliviinelle et 
Mir aésont de porirait dns los formes du corps come dans les traits ali visas. 
Cortes, lo maitre qui roprésentai Fhens ne pouval songer dévolu mous un 
Voili ane dé eus nuits ocrètes qu Pepe mrnit écoinvetis aux pognatds de 
l'Aréopage, vomme Je LLC UE L [FE plis élocamnt ile défonsn lis sn titles (2), Les 
péinluros de vases vi lé Leprienités dhomlenut on rajpsinLaltns l'un enractire 
indécis, qui laissent on euspens tr La question du suvoir ai do mont des Vünus 
oi de simples courtisanos. Sans l'inseniplion explicative ot formelle du nom dola 
fameuse courtirant de Corintlie, 4 Haat pas La, d'est no Aplitodite ou Duin 
que l'un norait rene. dans on charmant pétil Ce RTE 
du Cabinet des méduilles (6, dont ous plaques oi un-éroquis 
agrandi (4): Ja dattes di Tarnos da roprésentnt peut-étre de 
celle Ençon. 

L'équivoque que nous Siuilone dans ces réprésentunthns, du 
Leo da vourtiaine ot la déesse pu celte du taquellit alle tait mm 
anerie, dalle dquivéque ML crinenmnt voniuë ol cherche 
pére hs arlistos atcinns Aphrodite n'est pus sondiatent hs diueas que F Léman élu 





rade ut eugrnalée pour  premdèn lois par 
M Rorrbon à lattmlron il sacauié : say. Ch. 
Lauwurmant, AL aps due, ééromegr., LV, pe ti, 

(A) Pl, Er, at, XXXIV, 4, 10: Millnn., 
GA. — Ti ny à aucune manette de aubatituor da 
norme épi du oem, Gone Ont prop quel 
que van, 

(Hi Alan, KA, pr. MIE, 

A) Chabeultlel, four, spdruf dis comté, br. 
de Lo DiAiothégue émputretote, 0% HA, — P'onilhi 
on à né amérantonint ut Éravuré, éailé pre 
diser sx d'étaol de Guns où ot intajtio (Tnt der 
Shéron, pl 0 ten 06 5 A Mn punir ne 
= gemun dép pad », podté Je tnt pue on fe- 
boue et Mvelt que avobe ln Gulle pramiiire pu- 
Hlicathin. 

(y Asa pary Entresaant dé plier tel Ju tite, 
Léscunbetnnt grossin & la loupe, tu lé Ugurn 
Je one coprésentée bur <a vr poor du 
colle lu poremnage que, sur on vase point cle Du 
Crmique Qifore. med fe Faut, rt & AV, 
pl, tan), Mon pre proposs Mill d'rapliquenr por 


Ladt Vi. de last rh, 1 XX, pe eat 
QE se rire Dis obeurnc tre tenir mypailgese, di dates 
dliereliot un rssulilnnes lüotiogragililiqio lis 
lun précien, qu'il ésenit Ton dcliiettro 





eur Len tone print, on prit dire qui lu eeranitigrn- 
pue dm dobuiti roprinliie au Lyque cauetènias di mn 
dure létainine, ques Le dome javome mditiee landiir Pit 
œulil aghtit D'or ALHbuat à Ltd. C'ébl ce ton type 
viatureux que pous-vovons donne à ln figurm 
d'une Ceuue nue au be Tr un autre van fé 
Tiédtibmn, À 0 fi mar, 6, de rene, LIL, 
pl. nv, ls dl Paris: A, dit mn, airanagr., 











semblable profession Hononit some ur protédtricn: elle. est ellé-min | 
Een (1 Me (8, et toute uns estégorie de se sumoms se rattache à ent 
ane d'idées (Aussi, Les eouelisines, onlgre l'infomne de lour môtièr, ant 
clles. dans les idées des Grnes. des personnes sacrûes, non-soulment des hiéro- 
dubés, nus dés piges lorrestres de Véuns 08) 348 x rnb chose qu'uté A 
en 2 Hitler AU ln qualitication alu brisé Kubiserx appliquée h Lais-par 
Autipater de Sion (5), C'est done tout naturellement que Flryné, norton Jos caux 
de ln mer aux roux ins Athépiens émervuillés, sur la plage du Ja Reis A'Éousis, 
devint l'Anudyomèno d'Apallo (6), Déméemne, on disait qu'une dus Vénus il Peuxi- 
ue était Le portrait exuët de la courtisane Gratiné, uk, suivant d'autres. de 
Phryné 07). Cotte confusion tronve son expression la plis complüte et la plus u&- 
rarlérisée dans le domaine de l'art statanire par le type de la Gallipyse, qui test 
bien plus né hétère qu'une divinibé, 07 

Uest vrai qu'il # a bien loin du Ja sensuulilé provogante, ét Loumant à l'obscé- 
it, de li Cullipygne, dt lu gravilé tres-marqée qu pdomenn, À défait d'idéal, 
dans la statue de l'Esquitin, et qui enlève à si nudité Loule intaution d'appel aux 
sens. C'est une statue des plus chastes, 85 ollo me semble fort pou divine, Mais, jé 





1. Vi pl, nl, dou les donx-Tases pement pre- 
scntér l'oppostion de le courtinn Mère, fédui 
gnwue wtvide, done Ja contfitane facile d'inserarit 
péut tour, bon enduit, s'ilest permis d'amplavier 
lei eulle sagrruselun Pmilinre, en pime teanirs que | 
ekllu du li bruit enclni ol brie, an reurarel de 
li bneuih æénase et molle, On Mail comen crtra 
duratént upposton plaisir au goût des artistes 
unciens, l'acodin Gérer ErAtirang der Flarriies, Bur- 
ns 485, pa Vo l'a trés-haureneetnent signe | 
dame doué deux (lire poitiers d'Atalanle 4 HS 
lbnu, unes Louies doux, dE en lue du Laiw, 
qui en faljant purilunt qu demvple dit Jui À 
Laniiten Lin. ièt, mat, XOCA 0: de fu re- 
louve vucore entre bee deux femmes pus TU Ur 
vase point nous ruonire, 8e luvaul ous dau 
UT gra LE LL LL na fébrrent (Fmalilhen., Le 1Y, | 
BL eat) de. de Phomuees 4. DL, pl:ssr, le 
Parèa à EL, ul din. cérummge,, À. LV, pl, au, 

La Lits de Ja Laÿs dl cnemdat ile M Eritiledindaios 
Natiotinli sul Fort difürette de cell que, sir doter 
monnaie de onivre de ja colon romaine ele Corvre 
the, once regardée jonqu'i conçout on portail rie 
lu céltbre emrtieane (Ehlrel,  Dutfr. mit. tt, 
Lu M, ps 2: Viseontl, Jernographie gras, 
place, 092), Mais J'ai his Muutes Ine plié né 
révers pur Le réallié di caractère ivomique de soltu 


dernière dla, olle von paratl pludèt ile, el 
on da remontée (Mionmnel, Doser. de mifél mil, 
LE LU, me DO nvce vu révers Pejiréstilant Ji 
tmibeau de Laïs dt que Lo mil Paisniias [TI 44 
h, elle 6 mphte épininenteate mufiTiention hvec 
des revire tout autres 1 fort variés (Mionnoi, LIT, 
es dan 6, pee RS pl VO TETE Get um plurtit 
oûlle lé l'Aphooditt de CGnrièthe, 

1} Hersal., «+. 

(2) AUen., SCT: pt 72 

(41 Enget, Kyprus, LIL pu A0 8 62 Oéthiinds 
Griveh. Mythol,, & 378, 0: Prollér rich. Mythol., 
de hL, L'1 ps 

(4) Enget, Rypros LUE pe 6 Che Lenormant, 
Êb des mens cérumogn., de EN, 1 02, 

tr] Brmck, Arstert,s | L L [LE M. 

(Ath. XII, p. sin 

L'Aphrodlls Anudycuntne d'Apalle à dot eut 
shéinmnnt à des dasueshits suvantés di pltinrs 
Mirti, entén M, Styhani (Dopre-rencdt do fu 
Conmisstou urchielogégoe de Soint-Péferahourg, 
ANR et op, T0 8 1, d'une part, dé Fute 
MT Sohrmibar (Arharol. Æeft 173, p. HO 61 
ne.) OÙ MES 0. Bemmileet EAtthethngen doc arr 
Chadhgtadhee Pnafltutes du Abe, E Lip RO:16), 

FF) Clé. Alex, Probrept., p: 435, Ari, Ad 
[THE LR VE LE : 





= = 
nome suis ftrnidi sur les exemijiles qui prérèdent qu6 pour montrer qu'il Faut se 
parue de tie blistiéltnent pour dés Vénus toutes los auttues de fus fous 
qe là svulpture antique nowrs à égrries. 

Le marbre qui lait l'uû des prineipuux ümements dés nouvelles anilox lu Capitol 
PA trop éhaste porte que l'on y voie uno des stuturs-püritaite dé coirtisanus, dont je 
viens do parlor: il me semble (rop peu Hléal pour Alpe ve débss: mie, en mimi 
Leape, on pourris brouvar trop do grnvité pour une Smplo réprécntation tirée 
do la vie molle, Pout-ôtre done fondraitil adiirottre que lo soulptéin n voulu y 
reprisintor quelque hépoto dé ln Fable, ét bon quelque personne élire dus 
fictions éotiqués ot romanosques dont les artistes donnant à Sins motte 
l'influence do l'école littéraire aixanilrins, Las ékemplis des Mgores d'Atolunte ot 
TMélène, dans lés puintures du temple de Junon Lanuvionna (1), du acaribée 
élinsque [21 ot de lacylix ncore inédité dé lu colloetion de Lusnés, au Cabinet des 
médailles, où lou voit Alalunte se baiguant avant sn Intin avec Pélie, prouvest 
qué, de büute hovre, con figure certaines héréinns nues et au hain, éitélotient 
come Aphroitite, | 

Cest 565 que je erois hécussaire d'appoler l'altention sur les méssuiros fut par 
cüliers qui accompagnent la state de l'Esquitin ot devaient continuer à on pré 
ciser le sujut: Îs sûutt trop originaux pôur qic'on ny atlache pas une réollo impor 
lance, À De déoite dé le figaro dé femme, prés do aus pieds, uat l'hydrie sur lagquolle 
dllé-a déposé son vétememt: eést cu que l'un voyuit déjh dans l'Aphrodite Cui- 
dimne du Praxitile (1. €'est l'aterssatre obligé ‘la Promque Lontes Lis Ati de 
Vétis sortant to burn on y entrant. Mis oi l'urtiéte à donné à de ts mr forme 
que nous nu lui voyons dune aveu malre tôémple con: Son galbe mn Hialiuaures, 
lus lenilles d'oan qui do garnissent el eu forment lu décoration tout autour, ot un 
nocent égyplon des plus cnravlérisés, noi d'y à rlainoment pas donné sans 
ttention, Et cette latention est oriooro plus ottlement précisbe par lo surquunt qui 
s'enroule atour du vase, Ve: n'osi pas or plie han mi une mérite, comm 
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l'a pensé M, CL. Visconti ; é‘estun animnl parfaitement déterminé, ét q'marett 
monument jusqu'ici nô melluil éù rapport yes Apliroditi. su longer, dt ln from 
dout la partie supériaurenle son:corps-so tresse en Sontermnt la tt et s'étale eus mai 
gonflnat dé matière k montrer Les fouilles en larges plaques qui formant en wét en- 
droit comen une sorte de plaétron, il ny 0 pus di hbsiler ar ai détermination : 
coul l'aspie de Cléopatre, le hasilie on urætis c'est-h-dire Le serpent propre 
l'Égypte, qui, daus en pays, dtait l'mblione dé Li prissanes des pois nt lis dieux. 
Par res accessoires, lo soulpleitr à donc voudu désigner, dû maunibre he que Dons. 
no pô pes s'y méprandie, l'Égypte commu le Lieu dé In some. Si lu Égure qu'il 
réprésentéeé estime Aphrodite, s'est une Vénus bgvhlionne, comme ln si de 
Memphis, identifiée pur Des trs À Iüdém (0), par les autres À Sélänt F2), ci qui 
dans Le fond revient nu même, où comme celle de Noneribis, dout les nmiméses 
courtisaues prorques dé verte ville élient les lérodules nt à lag l ou atirilue 
uno origmemilésianne (4), Sic'est uns héroïne légendaire, il Got en chercher ane 
qu'on Énsse vive sur Îles horde du Nik | | 

Un proverbe. aulijue disait : major e longinque roverenti; l'effet de ln lisposi- 
dou qu'il exprime o fut chez les Grées préndre ti coacteré héroique à des peraon- 
mages otienbuis apperténant à ls plais époque do l'histoire, Léa postérieurs au 
lemps où, pour les contrées hellitniques, los mrthes de ca genre nvaiont cessé de 
so formvr. Mais les Grecs n'avaient comm les noms de mis pérennes Quorvi- 
ronnês d'uur aurdole de mervoilloux, au milisu d'un cortège de contes-des axé 
tes, qui leur appliquurent d'incientes légendes diviness el, pue 5 Lenti Gta 
possible d'en convaitre la vénitilile histoire: our imnginelion y préférait ces nhoils 
brillants. umprontés a cycle épique qi naisanil chez loss miligides vox-miimes, 
Genk aisé qu'ils où njouté nus erbanco si facile aux norrutions fabuleuses de Cie 
sias, loqnel n'avait fuit Qué mëthre en grec les épisbduis d'une sorte de Srheh-namek 
sûr les anatons rois d'Assyrie, formé durs Jos rècils oraitx des hühitunis des rives de 
DEuglirate at lu Tigre, su berripué 4l0 lu domination des Actiéménides (4). Lo dernirr 
monarque de Ninive, so beñlant dans son palnis (our pus Hilier Fivael Aux 
nainaule ses vainqueurs, s'otiit confond. malgré son pou d'étognoment dates lo 
lemps, avoc l'Hercnlu solaire dé l'Asegrit dot de Alieiait muette lo linvhior 
dunes ous fôte solennelle (67: Sardannpole était devoc pour Les Cerises ti leu, 
une forme du Dionysos oriental, comme Le prouve l'inséription d'uuv statue célèbre 
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dut Vatican {1}. Le Grésus du hean vas di Louvro (2! n'a plus rien, pour ninsi 
dire, du porsounage historique du dernier soi do ln Lai détroné par Cyrns 
d'est uit héros, présque us dieu (9, 41 ce monument nous offre niasi ln dernier 
Let dure trifarmation do sa figure, dijt tort uvancée chez Hérodote, 

Ces considérations, appuyéex sur dus exemples munuiméntnx positifs, étalon 
nécessaires pour nous justifier pur avarne du songer, h propos de ln statau de l'Es- 
quilin, à tn pérsounaxe qui a ou on Égyple ane axistonve Historique, à one date 
mé rélitivemant récente, mais qui pris ensuite une physionomie Lori Tésrers- 
daire. one reste plus rien de-son histoire réstle, et qqné était dovanue, dès le pre- 
mier sidolede notre ère, l'hôroine funause de fetions d'origine mytholiugiqu. Je 
vous parler de Ja belle Khollopis. | 

Hhodopis a réollument existt dans le commoncement du sixième sibele avant 
l'üre chrétienne, Elle para s'être appelée Dorichia, at "Pad n'était qu'un sur- 
dom que li avait valit son « visage do rosts (4) ». Originaire dé la Thrace, elle 
avait d'abord ôté esclave du Samieu fadmon Con lui donnnit méme Ésôpo pour 
compagnon de sotvituihs chues ce maire]; puisse ausnité où possession d'un muitris 
Sun, comm Xunthés, elle fut installée pur ini comme courtisans à NanraLis, 
axerguut sou mére au bénälies de son mure, C'est 1h que Charaxos, frère do Sa- 
plus, vend du Lashés pour faire en Égypte le commerce des vins, luconnut, dovini 
pussionnément épris d'elle ot lachota très-cher h Xauihts pour lui rendre sa liberté, 
Sapho, mécontonte de où qu'elle évätait à son frère, l'attaque dans sus poésies. 
Dévoane Libre, Miodopis conti son métier ot devint la plus famouse des hétères 
do Nauvratis; dévoré aux dieux dé la Grèce, elle envoyait MiElemeént ai Lenmple de 
Delphes, ba ilime du ses pains (5). 

Tolle paraît avoir été la Rhodapis réelle; mais sa répotution de heurté avnit dt 
si grande, qu'il se forme rapidement autour-de sou nom unn légende qui on faisait 
comte on type héroïque do sa profession, Dés l'époqne où Hérodote visrus l'E 
gpl. los oxightes ravontiiont aux vyvageure grecs que «était Rhodoyis qui sait 
Dûti la lroisitme dés pyramides avec les dons dé ses mmanis ponr en faire sa sépul- 
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turoc bi pére da l'histoire traite eneorn ce récit de fable LE), muiis, plus lard, les 
écrivains Lo relulot comme un fait hors de donto 12, ot cortains mjoutaient que 2 
aient des rois, épris d'elle, qui avaient élevé ci Faamoux lomboan À ln cour- 
dsanu (M. Zuëga, otapres lui plus complétement Bunson (4), out trés-ngininune- 
ment établi l'origine de citie légondn, I existait une tradition égrptinuné, reliée 
dans les fragments dde Mandthôon, d'apres laquelle la tros pyramide aurert ét 
duo hu rotne Niboovis. de lu sicièmo dynastie, la hello bloude aux jours rones (CS) u, 
ot, en offot, elle puul y avoir superpousé sa sépiltur à eulle de ancien fondateur 
Menlcévn. cor cotte pyramide porto les traces manifestes ile duûx constructions sur- 
eussives; Les nxégèles confondirent cëtte antique » hole aux joues roses wvue ba 
lhodopis do Naneratis, dont la renommée remplissant Luulen les buuclins. Mais, 
une Toison si hellu voie, là légende ne s'arrita pas li Gontinuant à, s'Atoraltre, 
lle At nasroir Hhodopis sur le boue A'Égypl, et d'est comme reine qu'elle In rupré- 
suntu se construisant lu pyramide. u Un jour que Bhodupis su haignuil à Nuuvratis, 
« un mighs énleva su aundule des mins de sa servante ét Fomporta dans los airs 
« jusqu'à Memphis, où le roi rendait lu juation, assis ên ploin air sur son tribunal; 
a l'ajgle lnisen tomber la sandale sur los ronwoux 1u rot, luquel, ému du mervailleux 
. do cel événement etile La grâce du prud qui révéla la chaussure, en lt rocher 
a her La propriélure qur tout l'Égype. Ou découvrit enlia à Nauerulis, el ls 
“monarque on [L sn lemme, à Tulle était l'histoire mriversetlemont mise du 
temps. do Strabom (4) qu'Elica 7 raconte également. 

C'est lh muuifesioment lo prototype do notre conte popolaire dt la path de 
Cendrillon. Mais cu must puis stulement qu conte ingénieusement inventé uno 
simple Getion romanmsque; cost, appliqué à la belle Rliodupis, ti my th religinux 
drighinire le l'Asie 181 el d'abord raconté d'Aphrodite. u Mércurw s épril d'un vis- 


« lentamour pour du lnauté du Vénus, mais, comme 01e si refusuil à as désirs, 
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al Ulis dns Le désespoir, Jupiter out pitié di Jai, ot, corne Vénus so batgout 
dans l'Achélons, envuya.son aigle qui ouleva ln sunilalé dé La dléessn nt la port 
w à Moreure li Auiytinin d'Égy pl. Vénus. poursuivant l'aisle, tooibre at pouvoir 
a lo son ammohreux, qui, pur révonnaieanes, juge l'adienal pros dns autres LE 0 

L'application de cotto bégemde mythologique à La halle lumdogis Cart dl'allis vire 
hérorous h déni divine, vue vérité form torrestre de l'Aphrodite « Étrangèro » 
de Memphis ot du Nanceatis, da celle dont on disall qu'allé « possède lus luna 
Geonduuts de l'Égypte snirôe n. 


Apéro aigus dns notez hoerza (9). 


Cost Hhodopis, envisagée sous où poinl de vue élevé. tolle qu'était devoaun sn 
physionomie durs los légendes qui avniont prévistinent an anceis générnl à l'épo- 
ques où Je plort lexfeution de la statuu du l'Ésquilin, c'est elle quo j'y roconnat- 
Lis voloativre. Toutes les particularités, Lois les dresse do ln Maure s'avcor- 
deraiont de La manière la plus héurouse avec cette inlorprétalion. Cat ait hat 
qu'il Stait mature] de lu roprésentur, puisque e'ust Îh que se passe ln trut suillant 
de on historro fnbalenas, Le vai de formes égyptienne uk eonviqnt parftitement, 
él noore mieux Le serpent qui s'euroole autour dé co vase, Comme symlrole da 
la royauté, de que connnisaiont parfaitement los Grues (37, il areonpagno naturel 
lemont celle qui va devenir roino d'Égypte, comme animal de comploxion tes) 
tiollement mnonvouse (4), uno borne de ln bosuté ot de l'amour. I est d'ailleurs 
L'animal saut dé la diésse de Nanieratis, dout Khodojia était In préposse et avec 
lue elle se confond, Onne saurait, en effet, douter qu'il s'était opéré dans lo 


cale de cette vie ane fusiot vatre l'Aphrodite hallémiue mpportte die Miles où ln 
dénsse égyptienne Quadji, celle dont on à brabserit Le non en Bout (8), dénese 


qui présidail aux pays du nord ol était ropréseutéo sous la figure d'un urwus (6), 
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Noms on avons lo prouve pour rs monnaies du oome Nancratite, quimontrent cette 
divinité sous les traits d'une Aphroidite Uramio, coiffe du 
dolos, débout, avee le semptre dans ane main et larme sur 
sa droite élendue (1 où bien relevant le pan de ai vole ven 
le mouvement habituel aux fynres de l'Espéraies (2) el 
tement toujours méme serpont (8): Son époux est dieu 
ht dé ssrpont (H), dans loquel 1 font reconnaitre l'Aga- 
ibodémon secpoutifonme de Lampridu (610vt de certaines 

' ones tupérales d'Alexandrie [8], lequel donnuit son 
tout à ln Le je due NE sur laquelle Nuneralis était Située (7); sur uns petite pièce 
du nome Maucratte {8}; ce den est roprésenté par ot orne ont lus fhenct et 
hache, comen on le voit sanvent sur Tes monuments égyplinnus des basses époques. 
Le conple dés deux dicnx de da basse Égypte on forme d'urœus figuré aurevers de 
plus mounaius topariales d'Alexandrie [9), les deux apinuuts présentant ln dis- 
linéligt qu'indique Sole (0), le mile, avr of moins gonilé pro du femelle (44: ils 
enserront dans les roplis do our quone; ln feméllh le:sistre d'Osis (21, Le mile er 
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qu) 2otan Noa mremlante ments ant) | nest vi {Ei pott, avd,, WT, Hi clos 


vor craintes de l'aspio royal d'Égyite, Aureyte 
1 Tout remnrquer iju des Ju Lingstie dkyphonne 
be nor de l'aspue ou menus és tojouté féminin, 
14, ot que dans Péoneure hiénsgiy plu Ti 1 
Bute «le ét. animal pro l'idée lei 
(Pibrrél, Bit: f'oreh. bu pe 06); 1 ed tte 
possible qq cbeg dus éyptans exe dti 
crovane poprilaire lil regards cotes dit ajtinitnl 
exclomvenent Tirérselle (a! cel és qui l'on pensait du 
vour, andis que ir scarabôu étuit Lou pour 
éxéleenment ml}, dou fe mât aurais, Gb un 
aoppèut d'une malien aptes, 


(1%) La: dass Chyaitit, dl apré Les Kite mythu- 


culuése de Moveise (D), ee qui mons rarum nu rôle du: ou dhiéti diairs de oytlae de 
la chaussure nalévée à Vénos. Lnë stèle votive au machre, de travail gréco-teyp 
ta, découverte à Memphis par la Carmmission d'Égypte et nettement cons 

au Cabinets méduillés (2, voprésente Le méme couple dé serpente divine ever 

des ttes Humaines, le mälé avec la été barbue ét eoiffée du mmodius qua l'on prâté 

d'ordinaire h Sérapis, le femolle avec une coiffure qu rappelle cellns d'Hulhor al 

d'lsis. La déeusi égyptienne mn urivus au dol ganfé était bien connu den Genes 
cotes Romains z Ovido lomeationne puemi Les datés monstres den bals 

alu Nil: 


Plnaque vonvrifrré serpiie jevetrand Dane (3), 


Lis autres altrihuts de ln stutoe éonvianmilraiemt fort Lieu à une Vénus, mans ils 
av s'appliquent pas moms extreme à Riurdipin. Hier que ju von vou tn is? pan ile 
suture Vénus entree ane té) analogue de pose hello, etoûnlle ait également 
ses pieds garnis de sandales [om no lus Jufidlonne que Luvsrpiallie st tn de que, 
du mois, ane-draperio enveloppe encore Le hors dut ao ons) sa chasse tn 
celebre chues les pofless hote avdtrs ve de meta où elle ontre en metion, et, dans 
une des lettres amoureuses do Philostrate CHI, lantéur représente Mouse critiquent 
lu déesse À causa de son habitude porter tonjours dus sandales qui crient at Font 


toprques UP 4 LLULLL PLULE qqn firm d'isls : 
à. dé Tomé, Abounée dbue done, ps, Ut 

A4) Eur tan pébes du rguit d'Ulriant LZutgas 
Nu, begin, LL vit, dt 22) lus deux serprontn di\- 
vive, mâle et fmalle. couter ot mr, mn res 
sont dés duex oôtêe d'un culélliué rempli d'éple 
en de parois, mé ques don ann line. Le marquant 
Aathonkémen, quel LE est rpremtité muul, et 
screen aomnnpegnt d'aprés, on tuée Lord 4jue 
du -aadscbe, ce qui éonvlent pérfitmenr h m4 ae 
sultan d'Agee daises, Bonne Enonfies, Main, 
lame Le groupe des deux wrrponts, l'rrmmé cle be 
cond féemime we sono les pmilé de unies 
en nd tré qi Le sistre d'lais, Dre mème, air 


étre erttnies,, LL el roprésauté sil, éco | 


pes d'épie (éctpe, Mn. seypr., pl xt m7 a 
AR EN pl xx, mn Æ3F2) Acque ts est. ul 
quéfoln jomt lo etre (Zoe Num. eygnt 
gi ns ne 2 Goes me semble indiquer due, jar 
un spmoritieme tout à (uit mom à luwpril 
alesandeis, el qui d'alllaurs mul funt-dtrn ave 
raclues dans l'ancienne religion gr 

aval blemiH li aléitage Cuatii dla du Bossogypre 
à Earinou Le fe Nourrios u), dbesen dos rrllis, 


égypleue. oi | 





qui, elln aiéal, luil ropgrésaintdu sus lit Hyrtre 
d'u htiedbe du are cet foret Prcomren avouer des rl 
gonfin 06 la ôte du ecrpont (Will, AMurmprers 
Ml run fran ‘f QUE TUE Hrotion, se dll, LV, 
qu 645 Verint, Hd. Worth did ji. TAN 

Nm lèus aptité, vo luré fortes différents 
L'onese de l'oeil latest odffurea dlvinen, Lraliint 
ue éhiar portant ob oubatiion rech efgnie dir ain 
oo don régne de Traqan |Éceere, au. og, 
LE po bror à enilmmmt. dans om: mi 
mprachér iles dite. Aire ce til afltibnt, a jièr 
œeibhe aV'ure puss ele gulacs Cnit haute La drrilis dlis prairie 
Licune, (la luelennent eur quelques pires (Huiies, 
pl vtt eZ; Feliardil, gl vin. tte UE) Vie 
deupune du chu, du haut duquel wo Triplobiane 
afnesn, eff d'une dépouiliu d'ülgpliant, ripanct 
la menés eur la terre. 

14 Dertpitdin, de, d'Egipée. Antiquitls, dt, Y, 
pl mues Ch Lemerraut, Musié des autiyiitie 
dggpticnes, pl tres, n° 8, 

(a) Medio. EX. HAL 

6h Le ourts à part de type partieufer de Maures 
où elle duo ou rent en chiausaure, 

A} Epéts XXL 
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clie-clae en annrehant (0) Mais eut attribut S'apptiqueralt aussi à Bhodopis! on 
eût pas plus songé à li ruprésentor sans ses fameuses sandales que éhez nous 
Condéllon anus sû paitoutle de vair (9 Le vase du bain, qüi accompagne ln 
figure, répésn sur ton sorte de coffret rvarsé remplide roses. Suns doute la rose 
"st ln four d'Aphrodite : cépendunt, dins-auceuine (le aix représentations, nous 
uu voyons jusqu'iel ren dé semble, iodis qe ee détail contiendra une allu- 
sion ngénieuse, of tant h fait ans do goût raffiné due Grecs du da périoile nlexan- 
drine, mû mon née de ln belle Rhodipis. 

Ainsi, pour résamnr co trop long article, Ja statue. romarquablo malyri sas 
défauts, à laguelle où n donné Te mm de Vus de l'Esguilin, ane parait avtir un 
“tre tige Lieys pau Hléal et bien pen divin pote te Aphrodite: jy verrais plutôt uno 
auce d'étude conçur par un seolpteur ide l'énsli tlactique, où vise de Fabre puni - 
dant à'unie répétition du Dévbimene de Polseite, Mais, comme le goût d'u appeler 
ls choses pr noms honomyleso, most que dit Fæneslhe; remonte 1rès-hout, les 
accessoires que lattiste di jointe het Stade de nu féminin vu dounènt à penser 
QU ONE la présenter comme un Mhodopis: d'après Les données de la fiction 
romanesque ét doriiue mythologique à la mode de son Lémps, Que si l'on n'a 
Mol pus mon apprétialion du vurastne général din statue, si l'on nréférait 
continus 4 + voir uno Vénus. los rmisons qui m'ont guidé dans Ju séronde partie 
dema théso reslerment intnites, En effet, & cette lost ane Vénus dt non ne 
Riodopis, les abribuis qui laceompagaent on font nécessrirement lAphirodité dus 
Grecs do ln basse Égypte. colle dont ln epurtisane de Nanepailis, aprés avoir Gt 
roulement ln hiérodule, est devenue dans la légende la forme terrestre. Aussi 
bien, si je te craigonts pas d'abuser d'un proctdé qui est certinement conforme 
an génie de l'antiquité hallénique 44}, is dout Temploi ést détient ot soumis à de 
graves invonvänients (5), th arcouplant, stns-justitication formelle dun les Lestes 
antiques, tn nom divin avoeun nom héroïque et terréstre dais une dé cts vombi- 
wüsons dont nous hvons uni d'exeriples, je résomemis volontiors la confusion 
que Je-passage dés mûmes fables de l'anc à l'antee établit entre In déesse dé Nau- 
crabs of l'héroine du so culle liseif, en hfpelant vote déesse me Aphrodite 
Hhodepie. F. LENORMANT, 


(1) "0 Mévese in pr ele eBdlr fon 282 ges IL l'rocop. Supl., Est, pe FA, 
Mitre aresslar, 9 ps àr sl lnliéaros fu 83 jévov | (Kl À: de Wie, alu, Mughdiienis, pr, 45 ol = 
berges der, Er epéie abris se brins tal Ar | Ch: Lénürmnnt ot+, de Wôtie, Élu bon. over: 
du Afdov exl 29 Gésus iriepds, férgre  U, pe 246 dl 5, 

(2: EE ton de rérre. comm écét Patsdull | 1 Dern, Anélnt Pnétguesbat.: IR 

Ci Mio, rt, A M; V'hioëteot,. Rjrints, Lot jui Us Wall, Mb. Muse, LV, pr: 16, 
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TÈTE DE LA VIERGE DE SAINT AXIMIN (VAR 


MANU. 22, | 


J'ai longuement parlé ailleurs de l'image de la Vierge de Saint- 
Miximin (1), 00 est seulement au point de vne iconographiqne que 
j'en donne aujourd'hui un calque partiel à la grandeur d'exécution. 

Les vopies publides jusqu'à cette heure de cé momiment du er: 
quéme sicele différent de benucoup les unes dos aubres et n'en ren- 
dénton aucune façon le caractère, La figure est en pied, gravée sur 
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one dalle dé marbre blanc scellée au mur de la crypte de l'église, 
derrière th sarcophage qui li louche presque el n'en laisse voir que 
la partie supériqure, 

À L'exceplion de la Lêle dont le Lil naïf n'est pas sans charme et 
qui mérite d'être roproduite. lout le: dessin est détestahle: les drn- 
pories sont mdiquéés par des traits enchevôtrés comme so hasard. 

Audéssus se Ntlinseription : 


MARIA VIRGO 
MINESTER DE 
TEMPYLO GEROSALE 
s'agit donc d'une image inspirée par cés mots d'un livre mpo- 
cyphe, Pistes dé de natiuité et de l'enfance du Sauveur (4). 


LE e feigésaue cherttéeonuee le dar Chaubile, ont ESA, | CA féatayu de muutfpilate ef de jufontin Satra- 
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« Anne, est-il dit dans cet éeril, donna le jout & une énfant qu'elle 
“ appel Marie. Lorsque celle-ci eut trois ans, Joachim et sa femme 
« se rendirent au temple du Seigneur, offrivent des viclimes el pla- 
« covent leur lle parmi les vierges qui, nuit et jour, v louarent 
e Dieu, » 

Nolré monument est le seul qui rappelle le souvenir dé cette lé- 
sende souvent mentionnée chez les Grecs, | 

Pline dit que, pour les fure ressortir, on avait coutume de peindre 
eu ini les lettres des inscriptions (1), et les truces de cette colo- 
ration existent encore sur plus d'un marbre, Les traits de Ki dalle 
dé Saint-Maximin, caractères cl 'dessin, devaient sans doute avoir ét 
véhaussés de méme, 

Ju dois terminer cette noble par une reelification. J'at indiqué comme 
provenant de Berre l'image quo je mens de reproduire: j'avais sous 
lés veux à cc moment, la note du carnet de voyage où l'antiquaire 
Spon écrivait, en 107%, 4 propos denolre monument et de son insorip- 
lion: à lrésentement en l'églisé de Saint-Estienne, terroir de Berre. 
Leluy ‘qui l'envovoit & M, de Puiresc croroit que cétoit en scilien 
ancien, mais fe trouve que cest on lalin corrompu pour dire Maria 
lirgo emeneter de deraplo Jervsalem. y a dessous une image én bossé 
de sainte Marié Magdeléine (2). à La menlion d'une à forage en bosse à 
montre que Spon n'avait point vu le monument dont il nous parle, el 
son correspondant s'était sans doute également trompé sur le lieu où 
se trouvait le marbre, car Peirese, mort on 1635, en mentionne lexis- 
tence dans la ervple où nous la voyons encore, c'estä-diré « dans fa 
chapelle soubsterraine de Saint-Maximin (4 ». 

Evuuve LE BLANT, 


torts, , 4v. (aus Thilo, Codésæ mpoéryynhate mood | ef En mpaleres finit, « 

Tessomenit, 1, |, p, 340] Er Bibliochoque Matonale, ms. Val: 10810, fol. 
Leh et mnt, L'OXNMTIL 0 on, 6 455 0 Me | ii are. | 

afro tn malemmihees grogne sep sereepetier | (8 Rililiolhkque Nutlotmbe, mis, lab. BUS, L 330. 
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Hulles-Leltres. ds visé eupurielet de tros-ancienne fabrique, appartenant aluré 
MAL. Holllu et Feunrdlhtil. | . EU 
= F rrres disaital (11, à plusieurs fois déja mar qaurlnt ds vases dl argile 
enoiis par M Schliemen dass les fouilles ile lroude, at alle connait ln kingu- 
barothéone suivant laquutlle bou membre de des vases sortent décorés d'un sr 
de chonétle grosrrentent munilels, Jus ou AUS dievé contre cotle Ah LULU , qu eu 
parait an conbradition uves les motiniments que HOUR TDNMBAUNE dintis r cul Ve 
lians publiques ot partientisres. Notre ronfrire, M, Le Pans (27, 1 signé lis hit our 
du ocre, trouvés on Champagne dans dos sépralluns tft sh rene outraent rest 
mes de pivrre polie, ot dont ln col portait un teanqur lumaun. M, ln prolusson 
Borendt_ de Kænigshres, 4 publié un eneneil de vus sunlilnbles, déconverts dans 
les environs de Dune (1, L re Ue 
L'Académie a naus los voix un vase cypriote qui va figurer à l'Exposition ilés 


Le 4 rai LAT4, M. de Lomgpérier préanitait à l'Académnx des Inscriplions et 


Ct} Comptes membres vb l'Aomé. che Pseraputinnn, | tbe, Voy. dde Witte, Duff alt die Se. Men UM 


IA, p. D Hçuuirus LL Franc, Ro, qu NAN dt Gr. — ll ei 
| Hi “mien rréninr. #ATÉ, pu. HP, juste d'ajoutes que, M. Selilionmmten rnparienn li 


k | le Doi svp ll an hi Li Godohteniraet, Romg- rappru onnmni Lab #4 F LE l--: var Ji li tatTI A4 2 
es, 1573 ja-4r, rxtrait due ehréfien der K. l'ol coucx le La Troie: Heewe urehéoligique . juit 
phpaiilinnhalhiemlenten tresettaeune dire Kenie- | 1876, p. #25, 
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Alnuwrens-Lorrins, Cost un travail d'une très-haute antiquité; le cul du vase nat, 
“anne op voit, dévoré d'un masque bonain, dves oreilles humaines: ve dornier 
détail apparait égaliimont dans Les vase do Bt colloetion Sebliomunn. murs bn 
savons maintenant par les photographies: IN "fe 

æ Ju n'aurais. pas apporte où viail dchantithon de l'art cyprrro tn, si l'ifinsion do 
M, Schéma n'intémmasait que l'explication de vases au bujot desquels lis vérité 
hlus archéolagnes, tant ba France qu'en Allemngie, né se dont pus tromipés. 
Mais on à eue l'altérer le sens dotné par M philologio 4 d'anciens textes, ol il 
éat bou dé woutrers sur quels argumonts Eragilis on s'ébnil appuyé. L'erreur dis 
M. Schliomaun tient à ce qu'il #0 possele pus uno connaissances suffisante des 
monuments rocneidllis uotériourement à ses Loonvouilles. Une étude comparative 
offre loujours Lo movan be plus sûr de dissiper les illusions que fait aattro d'ap- 
nébcution des munmuints isolés. à 

À lu suite du mouvelles contestations (7), In tiéoyur des fac le chonpites sur fa 
vases de la Troide u été raprise avec vivacité l'année lernidre, noi-seilement pur 
M. Schliemann (21, tous aussi pur lu savant ductour Detlier, do Constuinlinople 4), 
Île done paru utile de rapalèr ce Jugement si sñroment motivé d'une des plus 
hautes onlorités aruhtologiquos de l'Énrote, ot le pablior le vnse de Cypre, jus 
qcrelé and, dont la ouvre accompagne ent artiele 1). = 

Cu vase est en effet ps dés élérnants déciaifs dis ln quéstion. S'i est done épo- 
que nn pou plus récente que les poternes die M, Seliliémann, models par une mais 
plus savante et présentant déjà quelques dicirs ile poiutor brune, qui manquant 
aux vases de Tiésnrliik, 1 offre nvec oux une analogie étroibe et invontestalile 1 
conte Gdélenment Lu tradition du heur tepe. Gest sumplemont une face humaine 
qui en orne lo co, ot sur dos vins de lu ronde iln'y a pas; d'après les planches 
mémnes de M, Sebhieniann, anbre éliuse que cetle fnce homme, plis grossihrement 
rebenue: La bonelhé ot les réilles sont Crop aettoment indiquées dans un bon nom- 
bre d'oxemplaires pour lisser place au doute. I est yynt que d'autres fois ln bou 
cho est owrnmse ef le net prend l'apparence dant bu : Le 0 qui h dune l'idée 
du prétendu masque de chouétle. Mais la eine méthode impose d'expliquer l'ins 
complet pur la cornplet, et non lé complot pur l'incomplut, Un copré nl puurfaite- 
ment comment, dans des pastillagos aussi rudimentaires que coux des vases do 
Hissarlih, où ù pu & plusieurs reprises négliger ln bouché pour me marquer que le 
uux avoc les sourcils a los veux dans une fase humaine: { serall, au contraire, 
impossible d'admettor que l'on eût jamuis ajouté une honehéa Re le shouutie. 


= 





En parlant, duus l'année 1876 da la Gazette archéologique (p. 42-46), des rares 
monuments qui rotracent los traits do Trojan de père, conunuspur des médaillés (l'or, 
M, Fr. Lenormaut à ovnis de signer tn beau buste de brome, découverlen Servis, 
dans la vallée de ln Morava, lequel fuit partie du Musée d'antiquités de Belgrule. 
L'ettisie de ce buste a pourtant été déterminée par M de Longpérior, il y quel 
quus années, d'aprés ou photoara ie vommuniquée à l'Académie des Fnsoriplions 
par M. Engelhänll, alors consul géniiral de Franco dans la capitale de lu Survie (8), 

À. NETKOYITOER. 

(1 P, Lonnrmant, les gone Lome ee Qi Pronbn (1) Mie, p. NT: | 
ét l'hntoire primilité ch entrées grééqhes, pue- (Ni Notre dessie es) réduit kauitié des dimén: 
ges 21-25, Fe moe de l'ocgnnt. 

dj Docu urchéulogique, juin FT pe 210 ot à. (61 Comp reduit, ele PAe, des Pres, LRO, pi (UT. 

L'édibéemeeant » A. HEÉTY. 
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SARCOPHAGE CHRÉTIEN DE SYRACUSE. 


Maxon #51 


Dans lo courant dé l'année 185, le savant directeur dés antiquités 
de Sicile, le professeur Saverio Gavallart, entreprit des Couilles dans 
les valacombes de Saint-luun, à Syracuse. Î rceherchait surtout les 
éléments qui pouvaient le conduire à déterminer l'époque de Fexé- 
cnlion de cel imimense Lravail sonterraain. La mésullut de ses fouilles 
Cal hs £ 1 mit au jour plusieurs petits monuments (le l'époque 
chrétienne el quelques inscriptions gréctpuos el lnlines. RCE 
par ce premier sucoës, 11 résolu de dégager entièrement one vaste 
salle cireulaire siluée au sud-ouest dé ces calteombes, ot dans l'ab- 
side principale de vette salle id eut lé bonheur de découvrir un 
magnifique sarcophage chrélien de marbre blue. 

Il suit de jeter les veux sur notre planche 29 pour comprendre 
l'importance de ce monumentau point de vue de l'archéologie chré- 
liénne, él personne né nous reprocher de le publier de nouveau 
dans une Revut (rançuise, quoiqu'il ail été déjà ctudié par plu- 
sicurs-savants italiens (11 C'est lune gonéreuse commumuntion de 
M Jules de Laonére que nous devons & belle photographie qui 
ü sérvih le reproduire. | 

Décoré sur sa Macé pmincipale de plus dé soixante ligures, ce sarcor 
phage se compose de deux purlies : la cuve même du saréoplage 


LI} Sa Moore Cart, Se dCunut toute fonte | ice Æerogent, atotine VTT, — Sun Filippo 


cdi roc nelle colombe nf Straurvmen (bent, 
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Siret, mére voi photographie (lu darcophgr, 
uv, vi Cure Je Hultironÿ lbs Connimiasonn dt 
antéahini € balle aeté dé Stella, n° 3, agozin FFE), 
— Frusepque Vitré, Lathore Sicifianne (rtnethin diila 
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Voici la deseriplion des scènes sculptées sur ce monument : 

1 Adun ot Éve condamnés au travail (1). Dieu, sous la Bguré du 
Christ debout et drapé, présente à Adam un füsceau d'épis el à Êve 
ui agnèat (2): Tous deux ramënent leurs mains sur le devant du corps 
afin de cacher leur nudité: une gérhe est placée aux piéds d'Adam. 

2° ffemement de saint Piérre (3). Nolre-Svigneur est répréséenté jeune 
ot imberbe, ici comme dans loutes les nulres scènes où il apparail 
sur ce sarcophage :; il porte les cheveux longs el bouclés; il est vêtu 
d'une Lunique recouverte d'un ample manteau. De la main gauche il 
Lieul un volumen Landis qu'il élève la droite vers saint Pierre: il lui 
montre trois doigts exprimant ainsi son triple reniement. Le prince 
dés apôtres est barbu; il se tient debout à côté du Christ et le regarde 
on portant à ses lèvres l'index de la main droite pour lui assurer.qu'il 
gardera le silénce él'qu'il ne lé trahira pas. Le co est aux pieds de 
saint Pierre. 

Y' Guérison de lhémorrhaïisse (A L'hémorrhoïsse, la te couverle 
d'un voile, est agenouillée aux pieds du Sauveur et saïsit le bas de son 
manteau, Handis que le Christ lui touché ta Lôte de la main droite. Un 
disciple assiste à cctle scène, 

À Moise recevant les tables de la loi (5). Moïse, le pied posé sur un 
rother représentant le mont Sinaï, reçoit les tables du Décalogue, qui 
lui sont offertes par In main divine entourée d'un nuage. 

2" Suvrifice d'Abraham (0). Abraham, barbu, vèlu d'uné lunrque 
courte et sorrée à la taille qui laisse toute son épaule droite ainsi que 
la moitié de sa poitrine à découvert, brandit son glaive : il se dispose 
à frapper Fsuac, sur la tête duquel il appuie la main gauche: Une main 
sortant du ciel, et réprésentant la voix de l'ange, arrête son bras. 
Isauc est ageuouillé, les mains lices derrière le dos, devant un petit 
autel sur lequel brûle le feu du sacrée. 

G° Guérison de l'aveugle-né (1. L'aveugle est de petite taille el 


AIRE LIOILEESSS | (4) ace, EU, 49 Re #8: 
(2) Carmuent M, Vinaegeg dl Cisvatret tt-3l pm (on Faut, XAXI 15. 
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s'appuie sui un long bâton: un parent le tient pur les épaules ot Ji 
présente au Sauveur, qui lui louche Les veux avec deux doigts de la 
main droite (11; le Christ porte 1m vôlumen de In main cauclr. 

7° Multiplication des pains (2). Le Christ est debout inposant une 
main sur des pains, l'autru sur des poissons. qui lui sont présentés 
pur deux de ses disciples (3), À ses pieds sont placées six corboilles 
renfermant iles resles, et disposées trois à droite el trois à gauche, 

S fiésurrection de Lazare (4). Le Christ debout Cent un volumeu de 
laain gauche: dans la main deuite étendue il porte uné Verge avéc 
laquelle :f touche la petite momie de Lazare. Ce dernier se soulève 
pour sorlir du sarcophage oû il étail enfer : un disciple est pré- 
sent à cetle scûne. 

9" Les {rois jeunes Hébreux refusant d'alorer la statu dl Vabuchodo- 
nôsor {5}. Les trois jeunes gens, vêtus d'one tunique courte sevméé à Ja 
taille, sont coiffés du bonnet phrygien: ils occupent le milieu de cette 
scène; leur attitude indique l'horreur qu'ils éprouvent pour l'acte an- 
quel on vent les pousser, ct leur geste exprine chirément qu'ils vefu- 
sent dé se prosterner devant lidole, Le buste royal est placé 4 gauche 
sur une colonne cannulée, amortie par un élégant chupiteuu :; lé von, 
amplement drapé, o1 diadémé, le désigne du doigt aux jeunes Israé- 
liés, A droite se lient un personnage drapé qui porte éntrée les mains 
uu objel difficile à distinguer : cest sans doute l'esxécuteur de ln sen- 
lencé souveraine. 

Fest certain que le personnage placé ici à gauché du buste est 
Nabuthodonosor lui-même. La ressemblance qui existe entre culte 
figuré el le buste est frappante : les deux lôtes sont ceintes du din. 


(3 Gate scène, su ratrouve sur un areophione 
Qu Mise le Lyon ait AL Ja éhanoine Martigny 
roconpalt lu gubrlson djpèrée pat Noîre-Snignumnr, 
prés du Jériutu, sue Li poraunnn do Mariimbe, — 
Hire, X. Mi = Voir Murtiuny, Diné. der untis, 
Créé, qu mot Avciÿle. 

(2) dou, V4, 7. 

(4) M latin Matrauge fut remarquer quoi d'u- 
prés l'Évangile silo saint Jon, lei apôtres qui 
doivent remplir eut blue auptée din Utrrrat: droit 


saint André nt auini Philippe, Lai qu'un iles 


deux apôtres lé Mgrrèg esl meullhlle ti: exit 
Vrorre raprèsente dati lt sad +: Cain lssprraitises 
vatquate, cependant Andei dtait frûru dn Pierre : 
f'éni prut-bre poor oo motif (que la poupée bus 
adoré Le tm diese, Sur | Mamie gauélne dfurn 
aucuphage d'Arts, dmé ln fare anbérimuem pre 
mnt plusieurs sênes conjugales nt Mes dre Din. 
ous. Où Louve dt cblonn éufét + l'un des die 
apres dai gain bats. 

C4) Ja. XXE, di, 

( Hattiet, DIE, 04, 
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dème royal; l'arrangement de la chevelure, la barbe, lés moustaches, 
lenez, les veux, tout est identique. Sur le célèbre sarcophage de La 
Basilique Ambrosienne {1}, à Milan, éelle partie de la scène est figuréc 
de même: on dirait qu'elle a ét seulplée par le mème artiste, tant les 
détails du vèlement, de la collure él même de la colonné sont'ana- 
logues, 11 est vrai que le sarcophage de Milan rentre dans la mème 
classe que celui dé Syraimse, él qu'il n'es pas rare de vetrouver, dans 
cette flunille de tombéaux, des scènes reproduités d'après des 
patrons “otmmuns aux penis du même mélice, d'après des tradilions 
d'atelier, | 

Paut-il voir aussi Nabuchodonoser dans le personnage vélu du cos- 
tume militaire romain, casqué, armé d'une lance et d'un bouclier, qui 
se tient quelquelois debout à côié de la statue, et qu'on remarque 
notamment sur le sarcophage découvert au mois d'août 1565 dans lu 
crypte de l'église de Saint-Gilles (Gard) (4)? 

Certains antiquaires lé pensent: cependant la pose du personnage, 
son costume, la lance et Le bouelier qu'il porte fératent plutôt croire 
qu'il est I pour veiller sue la statue et pour forcer les assistants à 
l'adorer, En outre. on ne peut pas constater entre sa tôle el celle du 
buste celle ressemblance si rappante qu'on Ménalque sur les sarco- 
phages de Syracuse et de Milin. | 

Aussi jé crois qu'il est plus juste d'y reconnaitre l'officier, le héraul 
chargé d'annoncer au peuple a décision royale. Le livre saint indique 
clairement sa présence : « Et pratoo clamabat valenter : Vobis dicitur 
« populis, tribubus el linguis: In hora qua audierilis sonitum lubae 
« el fistulue, ét citharae, sambucne &l psalleri el symphonie, et Uni 
« vérsi generis musicorum, caentes adorate statuan auream, quan 


{AL Dia Hoss:, Hullertne dft ereheal, crfat,, nnno | mont urohéolignn à signal œntie prtheslisrilé 
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que phüberaghie, fier M. to Most. Darbhettéqo ti |ons rappets ln comparution dos Mages dim 
aechéel ere, anne LV, 1806, n° 4, ps Gb ions | Héron ? | 
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4 coustiluil Nabuchodonosor rex. Si ques aulém hou prosiratus ado- 
a vaverit, eadem horu mittelur in formacéim ges ardéntis (4), n 

M. Francois Lenormant a eu lu gracieuse pensée de me rapporter 
de Rome Le dessin d'une lumpe chrétienne portant lemème sujuL, Elle à 
lé découverte au Coliste: on la conserve aujourd hui au Musée Kircher 





avec de nombreux débris de poteries provenant des mêmes fouilles: 
Le Foi(?) est représonté derrière Ja colonne : il indique le buste du 
doigt(?}, Les jeunés Hébreux sont devant, accompagnés de mémMeper- 
sontagé que sur le sarcophage de Syracuse, Ce qui m'engage à publier 
co dessin, c'est qu'il sort à rectifier mon interprétation d'uu fragment 
de lampe trouvé au Ksur-Bagat (province de Constantine), sur lequel 


javais cru reconnaitre l'Adoration dés Mages (a), Le débris de relief 


d'une lovme indécise quime puraissail représenter l'éloile est certai- 
nemént Le haut de la statue de Nabuchodonosur, ui la lampe de Bagar 
porte le mème sujet que celle du Colisée, N'estil pas intéressant de 
rélrouver arusi les mêmes scènes sur dés monuments de mtme mature, 
en Italie et en A rique? ar déjà pu le constater. du reste, en publiant 
la première lampe du Ksar-Bagai (31 L'intérêt sort plus grand assu- 
vément sil s'agissait de soulptures, 

Lruigef, TUE, 4 LA) Hé, ji, 4, fn né sténls pes ülors til 


[A 
Er Héron de Villofoess, Lompes chrétinus ti | xiélait moère deux autres répétitions de lu thame 
fit, Fu T recouverte du Taluia des Céaûrs és l'hur Lruuvée 
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10" Le miracle de Cana | 1}. Lo Cheist est debout, la tte légèrement 
Lourmée à droite; ses pieds sont placés Lrois vases ronds. Son avant- 
bras droit est brisé : il tenait une baguotie avec laquelle il touchait 
les hydries, À côté de lui se rouve un personnage jeune qui semble 
le remercier : cé doit être l'époux, ° | 

11° Adopation des Mages (x). Les trois Mages, vêtus d'une lunique 
Courte sérrée à ln Lillé, s'avancent vers lt Vierge en portant des pré- 
sents (3), La Visrge, voilée et déipée, est assise sor une cafhedra : 
elle Lien sur ses genoux l'Enfant Jésus, vêtu d'une unique, qui étend 
lès mains vers les présents des Mages.— Les porsonnages livurés dunes 
celle scène sont plus petits que les aitres à cause de la place qu'ils 
occupent sous le: médaillon. 

IL faut ajoutée cette adoration à l'excellent catalogue, que M. Ch. 
Bayet a donné l'an dérnier, des représentations des Mages exécutées 
pendant les premiers sièéles du christinnisme 4) Le savant auteur 
ne permellra d'en indiquer Lois autres qui semblent avoir échappé à 
ses recherchés, Ce sont : 


À, — À lu réthédrale d'Ancône. sur În couverelo lun sarcophage dont le 
entre ét orné l'un car) portant le nom do F1. Gorgonius. À gn cire” dité 
cart, lu Vierge él assise: l'Enfant Jésue roposa dubs un boresau juaëé 
devant dlls ot abrité sous un Loi, On bavul so tiunt dupris, ot derritre l'un: 
mat où apergoit sain Joseph debout, puis vioonent les trois Mises, dont le 
pronivitr est, lurbis. 

.— À Arles, nu Musée, Îl existe un sécnd Siophagn va las Mao : 
l'est mülleurensement brisé, mais on voit encore lu plus gruvule puctiu ds 
la sulpture, 1 post divisé on duux régies Lomme eulni din ML Anyut 
décrit sous li n°41 du son chtalogue. En haut 1 restée suint Joseph, le but 
el l'Ane, l'Enfant désiis ut la juidue de ta Vivryre hasia » en, baux deux Mages 
paraissent, lo troisitnne st brièé. — Sue lu u® 4 (du catlogue ci) L'étuité 


prés din Napléd, mu Pausilippo (De Hésat, Bullit, di |drapurie, eneime tr Ja Sarcophnge de Saint UHilles 
areh, erdut., 1 anna 1874), nt 4, PAT, et Tan | cité plus Haut: état arc l'antiquité une marque 
tres de provemnnne necnies, aéhiatho à Home par | ile résjiset. 


In commis StroganuiT, (A) Minister dti aa ten het Acad) d Selon gen 
(D Jours ET (en lee Archive ile Mfinadns, tone. sie, 1 EI), 
(27 MndtA., À, LA 18. p. ba, 

15 nélqueloutes mains sont torovertes d'une 
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existe: elle est à his mmgons: olle ea placée au-dessus de ln bte du ln 
Vierge, tout à Énit à ln partie supürieure du sureopihaga. C'esi par erreur 
qu'elle ne figure pus dans 1 dessin de Millin, J'ai proposé ile voir sur es 
sireoyihuges la séène qui précode immédiatement l'adoration proprement 
dite (4). Cut l'instant où l'étuilé s'arrête au-dessus de l'étable ; les Mages 
s'arrétent évulemont et soit saisis d'une grande joie qu'ils manifestent en 
so montrant l'étoile, « El occe atalla quam viderant in Oriénie antecedebat 
“ cod usqué dû venions starel supra hi eral puer. Fidentas en afedliem 
W gomiai sant gaudio magno valide 6 fntrumtos domom isvecerml poerrm 
« cum Marii matré ijus ét prosidentes wloraverunt om (2), 

C— Une petite plaque de bronée répoussé, achetée Rome pur NL El, Le 
Haut: l'évainint aréhéologue la considère comme ane œuvre du quatrième 
sitele, Elléest décrite dans le Mulerin aœrchéol. dé l'Athen. fr. Bvrier 1856, 
np. ét gravbo: pl 5, n° 5. 


ta Ademn ot Êve mangent le fruit défendu (3). Nos premiers parents 
sont déhout près de l'arbre de li science autour duquel s'énroule le 
serpend, la tête Louvnée vers la lemme: ils couvrent leur nudité avec 
des feuilles de figuicr. Auprès d'Adam est placé un fnisceau d'épis:; 
Éve tient dans la main droite le froit défendu qu'elle approche de sa 
bouche. 

1% Entrée Wiomphale du Clorst à Jérusalem (4). Nôtré-Soigneur est 
monLé sur une Anesse (sans non); il élève Li muim droite comme 
pour bénir, Devant lui, un homme de petite taille étend un manteau 
sous les pieds de <a monture, landis qu'un autre, mstallé durs un ar- 
bre, se dispose & couper des braneliés él & les jeler sur son passage. 
Les deux personnages drapés qui occupent les exlrémilés de celle 
scène sont les deux disciples qui, d'après lé texte sacré, accompa- 
enaicut Jésus en cette circonstance. 

On conmnmall une série assez nombreuse de couverelés qui présentent 
lous-une disposition mnifovme : au milieu un cartel soulenu par deux 
vénies ailés, Wansformés-en anges dans l'archéologie chrélienne ; à 
droite et à gauche des sujets, ordinairement allongés à cause de l'exi- 
ouité dé da frise, qu exemple : la Nalivité, FAdoralion dés Mages, 


(EL Longues chrétiennes ndites. pp à | A Con. ME, 6 
(al Marta, TL mn (4) Matte, XXL 
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Jonas entrant dans la baléirs Ouen soMant, des Trois deunes Hs 


breux, ele. (11 Le nôtre appartient à celte classe : il porte plusieurs 
scènes dont deux sont ehcoré insuffisamment expliquées. 

14° Moïse frappant le rocher. Moïse debout montre de Hi main droite 
le rocher d'où jaillit l'eau providentielle: un Isruélite se prévipite 
pour la recueillie. La téte de Dicu apparait au-dessus du rocher : cost 
ne parienlarité ermarquable, et c'est pour ainsi dire la trunsoription 
lgurée de ces paroles divines : « En 680 stabo ibi covum Lo stipru pe- 


“ ram Horeb fa}, xp | 
9 Sur un grand nombre de 


saréoplhuges (3) de sujet de Moïse 


frappant le rocher est sécompagné d'une autre scène, que M. l'abbé 
Martiguy (4) intitule : « 4x Révolte du peuple tourmenté par la soif res te 
désert». On y voit deux Israëliles saisissant avec violence Muse par 
lès deux bras ol parussant lui reprocher de les avoir livrés de l'É- 
gyYple pour les faite mourir de soif (0). C'est, jé crois, là scène qui 


est hgurée ici, mais les Israélites 


ordinaires ét Motse vs représonLé 


no portent pas leurs bérets plats 
sois les traits d'un ado lescent (61. 


10" Une lemme voilée, siégeant sur une étthedre. parait enseigner 
qualre autres femmes dont l'une est assise h Lerre tandis que les trois 
autres sont debout, — Ce sujet se ripporte sans doule & l'higtoire de 


la Vierge; il est peut-être tiré d'un Évangite tpocryphe ? Jé ne sais 


pas l'expliquer, 


Dans lus scènes 15 et 16 M l'abbé Malranga reconnait Jésus-Uiheisi 
ressuscité, accompagné des deux disciples d'Emmaüs et se Drésentant 
aux Samtes femmes (7), tandis que M Vincenzo di Giovanni y voil 
clairement le jeune Joseph amené devant Pharaon, assis au milieu de 


CE Béndbath) tarte, cum Laxxv: CERN, QE TI 
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ses sepl sages pour talerpréter les songes dont ceux-ét ravaient pu 
comprendre le sens (1). Ges deux explications semblent aussi peu 
probables l'une que l'autre. 

17° Le éarlel contient une inseriplion qui nous feat, conaattreules 
noms des défunts déposés duns le sarcophage: 


ICADELFIA-C-F 
POSITA COMPAR 
BALERI COMITIS 


Ullie Adélfia, e(larissima) [fermina),. postta compar Baleri(i) comitis. 


18 L'Adoration des bergers (2). Trois bergers, on tunique courte, 
s'approchent de l'étable : l'Enfant Jésus, enveloppé de langes, est 
éouché dans un berceau aux pieds duquel on voil l'âne et le bœuf ; 
un toit protège l'enfant et les animaux. Lin Vierge el saint Joseph sont 
assis près de li tête du Jésus. Une étoile à sepl rayons apparait au- 
dessus de l'entrée de la crèche; le premier berger là montre à ses 
compagnons. 

Telles sont les différentes séènes sculptées sur ée sarcophage, Elles 
sont nombreuses el pourront fournir aux archéologues spéciaux le 
sujél d'intéressantés remarques. 

A. HERON pe VILLEFOSSE. 


HERNCULE PHALLOPHORE. 
(Lance : 26.) 


H s'oat trouvé, dans li collection Pourtälks, unis remarquable sutuetle antique 
de bronze, dücrite par l'auteur du Catalogos de vente (n° 671) dus lus lepiés sui- 
vibtils : à Homme nu, debout, tenant un rhybon ML tn atilro objet dont la formé est 
pou ruconnnissable, hauteur: 25 conlimètres, à Lette stutuélte méritait une autre 
inbutiun, puisqu'ellu n été rogardée comme un objut d'art assez important pour &tre 
roproduit dans l'album du Goupil (Souvens de la Galerie Pourtalés). Mais l'auteur 
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dé col album, comme le réducteur di Cuialogun Pourtalès, a cortainemuut méconnu 
le sujet, eur 1 n'a point fixuré dans sa roproduetion c0 qu'il v à de plus re marqua- 
ble dans celte Matuotte, d'est--dire Le contenu du prétendi éhyton Du la culloction 
Pourtalès. colle statuntts dt entrée dans In mionne , ot je regardo son nequisition 
comme une de meshonnes fortunes aruhéolagiques, puisq\'éllé me permet de Su 
lier un monament antique qui se rapport à un des trasaux d'Heroule st non des 
moindres. Voici done mos appréciations sur cette statuetie, dont je joins à min notice 
un dessin très-exael [planche 20), tout on Offruut de soumettre la siatuélle elle- 
infime à l'examen dés archéologues qui donternient do son authenticité on que -mes 
appréciations ne satisforaiont pas ot n'aurainnt poiut convainéis, 

La soule chose qui soit vrubé dns ln description sommaire que dote de ma sta- 
tuëtte lanteur du Catalogue Pourtalès, ost lu mosuce do sa hauteur, qui est en réa- 


lié do 21 centimètres. Quinn an realn, Lüul sl vrrone et alu pur fantaisie. C'odt 


bien on fut, pourtant, un Lomme mit qui est réprésenté li, mais lo personnage si 
ui Héreule, 01 je uë pais en donner do meilleure prouvs que velle-ci: d'est qua lie 
prétundu het à forme peu reconnaissable qu'il porte «ur son has gauche o6t ln 
peu dé lion, attriluit exrlasit de co diet. La figure est imberbo ot ses traits annon- 
ceut la jounesse: la tête, À chevaux courts et frisés, est conte (un bauienu, d'une 
sort dé iadbme, & le partis antérieurt ot supérioure duquel on distingne parfaite 
ment le aroissant de la lunes et si J'insisto aussi minutiomsement que je lo [ais sur 
ces détails, d'est parcs que chu d'eux, pris istlémentel tous ensemble, ont brur 
signification el qu'ils se rapportent. à mon avis, au double oxplot qu'Ilerculis ve- 
mait d'accomplir pendant son séjour chez lo roi dus Tluspions: é'ast-à-dtré à la 
mort du Hôu du Cithéron ét aux aventures amanuteuses du demi-dien wvre les filles 
de Theslins. En affet, Hercule avait dix-huit ans à cette dpoque, des pouryaôl sa 
figure est colle do li jeunesse, et lé créisshnt do ln lune, qui s6 fait remarquer ati 
sommet du la Ule die dieu, indique qu'il s'agit ici de travaux nocturnes: Quant au 
prétendu rhyton, sh e'on était véritablement un, il serait pere d'un trou k son extré- 
mité inférieure, et El nu l'est pus: le rhston élant, curmma on fo sail, uno corne à 
boire percée pr le bout pour laisser échapper son contenu ot le boire à ln régalnde, 
C'est donc nuire chose, et e'ust né corne d'ahondanee:; mais, du lieu de fruits ou 
dés autres objuls qui s0 voiunl ordinairement dans les comes d'ubondance: 00 sont 
ici des phallus qui s'y trouvent antassés pôla-môle; l'un d'eux, qui eut très-recon- 
naissuble, déborde même de la corne d'abonilanes. 

La main droite de la statuette se porte horizontalement on avant, et alle tient dvi: 
dément quélque dhose; murs, de ce quelque chose, Il né resté qu Lrongont de 
trongon doit Aire l'extrémité supérieure de la massos, nrme avec laquelle Hereue 
venait de tuer de lion du Citron Lu corps st inolint & droite, duns l'attitude dus 
repos, 61 Ù s'appurait de sx main droite sur su massue. Je n'abetlendral de toute 
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réflexion sur la sigmification des objuts contenus dons la corne ilabondante, el, pour 
leur donner leur véritable sens, je préfère citer iet un auteur groc dont le taxto se 
rapporte ai marveilleusement à'ma atituette qu'il me disposera dé loul roininen- 
ture. 
ù Haroule, qui avaîl appris d'Amphitrvon à conduire nn char et dé Lines la 
musique, aÿant été fenppé parce dernier, le ten d'un coup de lvre, él Ampli- 
tryons craignant qu'il ne ft encore quelque chose du paroil, l'envoya vers ses 
troupoaux de bats, et, Li, Tepoole devint hentot d'uns force at d'une gran- 
deureximondinaires, iLavait quabri coulées de haut, N'ayantencord que dix-roit 
aus télant encore avec los troupeaux, {tu Île fon du mont Githérou, Ce Kon 
sortall dé Li montagne pour ravager és Wouponux (l 'Amphityon el oux de 
Théstins: Co Thestius était roi des Thespiens: Hercule alln chez lui pour tuer ce 
uù lon ut y démours cinquante jours. 
a Theslius avail eu cinquante lilles de Mégnmbde, fille d'Arnmus, ot il désirait 
beaucoup qu'elles oussent des enfants d'Hercule; c'est pourquoi, lit qu'il 
« déméura dus 8 maison, chaque soir, du retour de Ja chasse, I ou méthait unit 
à coucher avoc Ini, Haroale, croyant que c'était toujours la même, et pass 
aves tous. Étent von à bout du lion, 1 se covhue de sa peau, ete (1). 
Ceci est lo texte ant d'Apollodore:; voici mainbénant les comméntsires de: se 
trouvent & in suite dela traduction de Clavier : 

« Le Scholinste de Théoerite dit qu'Herenle tuu lois hons dans su vie, eelii de 
n V'Hélicon, colni de Loshos ét clui ds Némée. Celui dont Apollodurs parlé et 
uù mal sans doute lé méme qua celui de l'félioon, our l'Hélicon et le Cithiéren 
“ étant tous deus eu Béolie, on les aura sans donle cunfondus. Pausunias, Tatiou, 
u le Scholiasto d'Hésiode et plnsieurs nutres, disont qu'Hlercule rendit toutes lus 
« éimquante (les de Thestius mires dans nu soul nuit, el l'auteur d'une épi- 
« granumé dé Anthologie dit avec raison que 6e fut le plus rude dé ses travaux. 
u Hérolore, cité par Athäue, dit qu'il y avait émployé sept nuits, eù qui west imvore 
«“ asset fort. Dicdoro en parle aitssi, mais il n'entre dans aucun détail, Pausanias 
« dit que, anivant les Thespious. une des filles de Théspius #0 refusn aux om- 
« hrassemints d'Hércule, qui, pour Le panier, la condemann à rester Hill el servir 
« de prétresse dans nu temple qu'il élava N Thespies: n 

Après avoir lunglimpe contesié le conte die Ji corne J'alonilance, de très- 
savants antiquaires, hr plus compétents -qué moi pour juger de 00 montenn, out 
dé eulin complétement dé mon avis. Soulement_ au Heu du voir duns la statuetle 
un Hercule, ils eroieut que v'estune Heure panthée réanissant los attritruts de trois 
où quatre divinités (3, Us pensent quo l'objet qu'elle tenait daus ln main droite, et 


ms 
E 3 


= 


2 


(6j Apollôder., 11,04, Fat A0 13 fil One | 2) Ces Ainsi que l'apprédls le direction: du: là 
rier, duzotie grebévlinpique, 
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qui manque, était un caducho: ile disent ossi que lo croissant de la June, qu'illis 
porté sir la tôle, o8t le croissant de Diane: que Le corps, qui a dé l'élégance, prout 
être solui d'Apollon où do Mercure: que, d'ailleurs, les Romains. duns lo promier 
siècle du notre den, faisaient des stuinoites et its médailles un ao sil (jm 
représentait jusqu'à cinq divinités, M. Fouardent érait que ma statuntte est gallu- 
romeine #1 de lu fabrique dé Lyon, du ürups do César ou d'Auguste. Muja bourse 
QUE “ele sliluotho où sunut-elle puis gallo-grevqie ot de la Provance, au lou d'étre 
galloromaine ? | 

Quel que soit mon féspret pour lus autours de l'opinion que lu satuetté où vuus- 
Lion ici ost ann divinité piothôe, je ne snurais l'admattre, à moins qu'elle no mu 
soit prousvéo pur dus rgums irréfragables, ot, Jnsque-fà, Je dirai : Quod dénons- 
Afrandunre esé. 


Novon, tai ENT. 
1} Au. COLSON. 





LA NIOBIDE DI MUSÉE CHIARAMONTI. 


\taxqne 33,1 


J'ai déjà parlé dans le numéro précédent (p. 140, note a) de cotte 
importante statu, qui val à mes Veux Une dés perles lu Corridor 
Chiaramenti au Musée du Vatican: j en ai signalé le haut mérite comme 
at, GE jé n'ai pas hésité à en rapporlsr, non-seulement la -composi- 
ion, mais l'exécution à l'art grec des grands siééles et à l'école de 
Scopas, Lu plunche photoglyptique que nous en donnons aujourd'hui, 
mettra le lecteur à même de juger Si j'ai où tort ou raison, Ce ma Mii- 
lique morcent de sculpluré ne me parait pas hvoir él6 apprécié 
jusqu'à présent à Loute sx valeur, Chine (1) én à donné un driit tout 
À fait insuffisant. Lu planche de M. Stark (2), bién supérieure, ne-me 
satisfait pas complétement, Clurac a fait de cétte statue une Diane 
descendant de son char Pour visiter Endinmion: car. dans lus diverses 
lescriplions du Musée Chiaramonti. l'on a singulièrement varié sur 
lé nom à donner à la Ggure: tandis.que ls uns v ont vu une Diane, 
d'autres ont cru y reconnaitre Aria red € de recherche de, Thé- 
sée où bien Viobt, C'est Gerhard (4) qui à reconnu le premier La 
véritable roprésentalion, célle d'irin des filles de Nrobet cr quo il à 


( Mu. de veut, pl ST, ot FR, (} Dana la Beschrpihgy due SHE Hi cho Ft- 
(ET Made med d'in N tirs, ji, XU, bre AT, Si part. p.50 | 
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été suivi par M, Stark, On a leu d'être d'autant plus surpris que 
l'on ait tant hésité avant d'arriver à cette interprétation certaine, 
que ln figure retracée dans celle statue se reproduit irait pour Lrait, 
el sans aucune variante autre que dans lé maniement dn eiseau de 
l'actislé, duns une dés Niobides de ln Galerie de Florence (0. C'est 
celle des files de Niobé qui, dans l'ingénieux arrangement de Coc- 
kerell, devait se trouver plucée la troisième à In droite de leur mire. 

Malgré les mutilations qui ont enlevé la tôle, Le bras droil tout 
entier ol ln main gauche, El est difficile dé trouver un marbre plus 
vivant. L'exécution des draperiés, én particulier, est à la fois d'une 
souplesse élonnante et pe dé largeur: Cette stulue a été trouvée 
duns les ruines de ln Vi lu Tiburline de l'emporeur Hadrien. 


F, LENORMANT., 


VASES SIGILLÉS ET ÉPIGRAPHIQUES 


HE FABRIQUE (GALLO-ROMAINE. 


[Pisces 28) 
I. 


Parmi les nombreux vases désignés généralement par les archto- 
logues sous Fa dénominalion peu exacte de porèriés samiennes (a), il se 
trouve une série dont les exémplaires portent des légendes en re- 
lief, Ces légendes n'ont aucun rapport avec la fabrication: ce sont 
lanLôl des vœux où des invocalions, tantôt dés ethniques, lai ru 
qu'il était utile de réunir iei les ronseignements que j'ai pu recueillir 
sur ces fragiles monuments, 

Tout d'abord, je propose de supprimer, dans là nomenclature 
archéologique, ce nom de vases samiens. La polerie de Samos n'avail 
aucun des caractères qui distinguent celle dont nous nôns necupons 
en ce moment: les Romains, qui fabriquaient celle-ct, prétendaient 
rivaliser avec les Samiens sans les copier: les insoriptions el les noms 
ce potiers sont latins et en caractères latins: Le vernis rouge, AVCC Si 
Leinle qui né peut se comparer qu'à la cire à cacheler, est particulier 


LL Feude Gurllerte dt ÆEtrrause. Et eérie, Lonar À, 
nus Le détatie delire foto fi Nrobelllorenos, 
\s34} bi, æiis CL Müller, Denon, dl, «dt Au, 
LE pd. arr, n° [DE Cf Clurae, pl. HO, ne 447. 


1 Toul rhésrmmènt, M. l'abbé Denogers 1 
D pas mn Lots 
| mirienliure, srinres, bfies-litires 6 
ete MON RER, 0 92 PMP 
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à celle poterie que le commerce répanctit dansle monde rnnnta = 
elle Jul imitée: celte imitation prochusil de nombrenx échantillons, 
d'une Fabrique plus grossiüre el d'un art moins délicat, qui pauruil 
s'ôlre continuée pendant les rois premiers siècles do l'üre chrétien. 

Le centre de Ja fabrication dos vases MOULES, sigillés el Vérnis, 
parait avoir EU6 dus l'Halie scplentrionale, hi Arezzos Perse, Martial. 


lacrobe, Mine, Lsidore du Séville 1) lonk allusion à la hatorié rouge 


d'Aréso. « Les vases en lorre cuite, dit cé dernier, furent d'abord 


inventés à Samos: ensuite on dvouvrit le procédé pour y appliquer 
a couleur rouge, Ces vasis sont appelés ins dinar d'une Sn 


C'llalie où 05 les labriquait. » Des découvertes récentes ont permis 
de ons ner l'existence de fabriques considérables de Ués Vases RE. 
le Modénais (2): PL È 

| usqu à UC Jour, Lili hit s'aul HIS MSSHX occupe de Pétinir lie sujets 
divors représentés en relief sur les vases arétins vi sur lcurs jemita- 
lions; destinés à des usages Vuriés ils volinevnl , par leur orne- 
Mmentalion, Le court dos idées du là vie ordinnre, fes mi dts 
les plus nppréciés ul les plus populaires ; ils loutnissen L mille était 
Quneux, 64, parlais même, Louchent divéétement à la mythologie et à 
l'histoire. La Société des Anliquaires dé France, il y a quelques dn- 
nées, à fuil onnallre un Érés-curicux fragment de Véss ill: Les 
inseriplions, relatif à la défaite du ro! dace Décébale, Leouvé mr milieu 
des ruines romaines à Blun, duns le département du la Loirestufit: 
rioure (3), | 


te ne sache pus que dk été encore publié d'autres vases sigillés 


épievaphiques que les. deux oxemplairés dont Ne Dale vs 
d'acriver à ln description de ceux dont on Va voir lés dessins oxacts 

Lun fil partie du og) Ms Porbonies (A, l'autre ect au M t46 de 
Nîmes (9). = 

L'ornémenttion du premier, dont In provenance n'est pe muli- 
Judy mais qui, pr son bear travail, doit être de Hibriqué Halione, 
Se compose: L° dune bordure d'oves ; 2° d'une inscription formée de 
tackères dé grande dimension, DAtÉs. chacun Par une fouille de 
vigné: 9" d'une bande de feuillage dans laquelle on npercoil deux 
lèvres, où lipins, broutunt, el den sanglièrs poursuivis par deux 
chiens, La seconde of la troisième zone sont coupées par un buste do 
og phaeë entre deux culucées, de manière ü indiquer le common 


(0 Mure Sad, Ha 0 Miellal,, 1,63 5 XAV, 08 à pe Etat dis 
ab EE Hire aat, XXXV GK aie à (8) Te VIII, MT | 
ZA 41e Pat, prints de tue, ui, 1453: | Aliiie ic fé simil, ji 8 el plae, dé 177: Gr Qhure 
Al mer, Li iv, LE CE] LL Mip- T vel. pr dre print pren he fon Fuless. pr 
[91 Mall dl di Sr. en Any, de Fr. 1470, | gra, De 15, bebe 2: dostee. 
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cement dé la légende, qui est: BIBE AMICE DE MEO: cell inscri j- 
lion rappelle les vœux que l'on retrouve plus lard, vers la lin qu 
Haut-Empire, sut des vases de vouleur noire Où ardoiste : Sim; 
Replez Da hiberes Arno te condite; Ans, fedia vita; Ut julir uives : Merrert 
de sutis: Vin fibr, aluloës: Vrté, Hibe noutis, ele: | | 

Le second vase, publié par M. Aurès, et avant lui signalé. par 
Artaud. dans an travail inédit sur la céramique, qui sl conservé à ls 
bibliothèque du Musée de Lyon, porte ls légende : TAM BENE FIC" 
TILIBVS, cutre une bordure d'oves eL un sujet de chasse, Les leitres 
sont séparées par des fouillages ét aucun signe ne nHrque le con 
mencement de la légende, On a praposé de voir ici une sorte d'ex- 
clumalion signiliant que le vin esl'aussi agréable à boire ans un vase 
de terre que dans uné coupe de matière plus précieuse. Il est tout 
naturel de rappeler à ce propos le vers dé Martial : 


Arélinét nimis ré Spertuls LAS ATOME 


A Montans (Tarn), localité où exisla, à l'époque 'omaIne, ont 
fabrique de polerie signalée pur M. E:-A. Rossignol, parmi de nonx- 
breux débris, on a recueilli deux fragments portant des inscriplions 
en éaraclères presque cursifs él qui. inalogues à celles dont nous 
nous OCCUpONs Li Ce moment, pararssent Etre do la plus basse époque, 
Ces fragments, dont voici les dessins. n'onléncore élé ni réproc uils ni 
dévchilfrés: les lelhrés ne sol pas sûparées (4): 

Sur l'une, M. Ant. Héron de Villelosse, mon confrère, propose ch 
lire : AVE NOVISSIMVS HERES VD... | | 


LOT 


Le 2 v | ! | | \ : Ti FT = 





LE Der omiiquifés, def rinetputément ele Lu potes | Léxtre du Bull. mor in MAlT 
he romulre, bruni à 'ontanes nés li Foitlée | vont. SE pe MAMIE 
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Sur l'autre, on ne décluffre guère que lus mois . ... AENEA SOM-: 
NIA. 1 | 





Quelques fragments d'inscriptions éloient déji connus avant la 
découverlé importante dont je vis parler dans un instant : 

1" R, sur un fragment de vase provenant d'Orunge, conservé au 
Musée de Saint-Crermain. LE : 

a INEA, sur un autre fragment, de provenance inconnue, publié 
par M, Allmer (1) a: 

9 ON, au Musée dé Nimes. 

4" N. id, (al 

En 1834, grâce 4 M. l'abbé Cérès, conservateur du Musée de Rodez, 
on fu prévenu qu'une fabrique considéralle dé poterie avail éLé re- 
counue à Binassac (Lozère). Le Musée de Saint-Germain put acqué- 
riv la plus grande partie des objets qui avaient été exhnmés jusque-là; 
M. Gérés en out lui-même « “ É échantillons. C'étment des vases 
dé toules lormes, par centa | 
ayant servi & la fabrications cet ensemble, important au point de vue 
de l'industrie antique, dont il révéluit quelques procédés, non moins 
voportant au point de vus archéologique, avait peu di prix ph 
art (3). La plupart des objets restés chez le potier n'étaront évidem- 
ment que dés échantillons de rebut ; de ceux qui, pur suite de quelque 
défaut de cuisson ou de fabrication, n'avaient pu étre luncts dune le 
commerce. Néanmoins, un certain nombre de vases élalent intaéts, ét 
les fragments trésnombreux. — C'était, avec Montans, une fabrique 
vallo-vomaine de plus à ajouter à celles qui étuient déjh conanes : 
zou el Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), Vichy et Toulon [Allier): 
li stalistique dés alliers de céramique antique, et probablement aussi 





(I) Atheer, Puseiptions ambhynen @f ait dtiéggeie | deb be seul tralld, du penses pile, qui all pure mue 
due de Weune, abus, pl, avr, 1 200, la: céramique vi Cduis:; frro à on petit nanrhre 
(MN Ares, op, lamf,, pl. cr, lire TA ol 179. d'enmmpltires, din tive Melle ve pit 
D Lee ven de Danmseno nt db eaguahés jar | ro dant DT eat à ché oral puit que puy 
VE, Macand, durs mun Étude efésiireptloe de fn dde |'velle Acier LOCTOOT PEL ET] dus débiivurtes at 
rique vie Mon do mnfigatée astsomine de | die béarant pontoneenrs à on premiére prublipitun: 
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la loculisation des noms dé polices, pourra être Lenlée un jour: e- 
pendant, il y à Heu de croire que les fabricants gallo-romains, comme 
celui de Banassué, signent rarement leurs œuvres ils étaient com- 
mercants avant tout, plutôt qu'artistes, Ce n'éluit pas pour eux que 
Pline avait dit, à propes de l'industrie céramique: « C'est ainsi que les 
“ peuples s'ennoblissent et s'enrichissent véritablement: ik en font 
“commerce, et cette marchandise, Loule fragilé qu'elle est, sé brans- 
porte par terre et par ner en divers pays, avee la marque de lou: 
“ vrier et du leuon elle a été faite, ce qui rend célèbre par toute fa 
ù Levre jusqu'aux aleliers el aux lourneaux des ouvriers. … 

Dans set amas céramique dé Bunassaë, il y avail plusiturs vases 
sigillés à inseriplions; avant de Les décrire, je rolalerai 1ei les Prag- 
ments de scellé série, en oonrqunt dun astérisque ceux qui onl élé 
acquis par le Musée de Saint-Germain (r), 


* BONVS PVER. Mid). 
BONA PVELL (Coll. Cérés.\, BI éd.) 
HIC (ad). 


Cetlé inscription est disposée en VAN (ra). 
doux zones, l'une au-dessus de ONI (r.). 
l'autre, * XILE.IL (rl. ). 
| " AE 
* CATV: " RAT 
RL. ” ÊDE 
INES (Coll. Cérès.). ETF 
* ICE * OM 
* MA * VAN 
ARE Co. Cérix,|. * AV 


Un vase entier, du Musée de SaintGermaun, portée shuplemént le 
nom de AVRELIVS, probablement celui de Son propriéluire. 

Un autre laisse lire VENT AD ME AMICA: cette inmvocation peut 
s'adresser à la bouteille, Jagera, dont le contenu va élre versé duns 
lo pocutum. C'est encore be reste d'un soubail de buveur, où aux Bu: 
veurs, que je propose de voir sur le fragment suivant, él que je rap- 
woche de l'inscriplion d'une lagène conservée an Musée Carnavalel : 
OSPITA REPLE LAGENA CERVESA. (2 Peut-être l'inseriplion com- 
plèle était CERVESARIIS FELICITER. 


Nous arrivons maintenant aux vases gigillés qui porlent des eth- 


WA) Abe. qe DUO UC Rover, 180$, 1, AXVHE, p. 6. 
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niques; ceux-ci sont an nombre do quatre, et J'espore que l'on nert- 
“era peu 4 peu à augmenter celle série iuléressanle, 





Voici d'abomd les Gubales, GABALIBVS FELICIT justement le . 
nom du peuplé chez lequel le poliér dé Banassac exervail son in: s 
dustrie- | 

+ 





Îést bon de d'étarquer que César écrivait Gahalt, tandis que 
Strabon et Pline donnent la forme Gahales. d'on vient range 
ment Gabidibus. Le vise qui nous occupe, fabriqué dans le pays ménre 
ét destiné à y être vendu, nous indique done [a véritable orme de 
l'éthnique des anciens habitants du Gévaudi. | 

Viennent éusuile les Rémes, REMIS FELICITER. Deux toupes 
potlenL cellé inscription: l'une m'ap aetiont, l'autre it partie de 
an collection dé M. le comte Ed. de Barthélemy, Elles ne difféperit 
que par un détail : sun l'one des deux, une lhéuré humaine, gros- 


sibrement exéculée, indique le commencement de la légende. (Vay. 


|-27.) ai ae ee 
p Le fragmènt suivant est tout ce qui reste d'un porulum destiné à 





l'usage des Lingons: on Lil rès-distinclemen£t LINGONIS (feliei}- 
Uno coupe trouvée à Genève en 1865, sur le plateau des tran- 





chées, où le reminiement complet du terrain à mis nu jour tout un 
me de l'antique Genie, porle li légende SEQVANIS FELICIT 
e vase, conservé aujourd'hui au Musée de Genève, doit être rap- 


à 


- 
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proche d'un fragment du Musée d'Annecy, sur lequel on ne lit plus 
que …..S FE, CIT (1). | — , 

Ïl me semble difficile de ne pas atlribuer ces deux perle à lu 
fabrique de Banussac, alors que, sur des tessons rovacillis dons cotle 


NTI 


NP EEE ; fi ral FFE ir É AE 5 ya 
LP, MN RIRSAEUE | 





dormmièré localité, on en distingue deux, avec les lettres VAN at QY, 
qui font nécessairement partie de l'éthnique SEQVANIS. 

Jusqu'à ce jour, on n'a signalé d'etliniques, suivis du mot jélierter, 
que sur des grafffét recueillis à Pompéi, à Merculammm el à Stibies; 
on lil PYTHOLANIS FELICITER, — SALINESIBVS FELICITER, dima 
un lopinar, NOLANIS FHILICITIR (2), Une inscriphion d'York porte 
GENIO LOCI FELICITER (5). | | 

Cette dernière insoription peut être rapprochée d'un fragment de 
poturie, dont il existe deux exemplaires, 61 sur lequel il ne ruste 
plus que le dernier mot, Tout dernièrement, mon savaul ami, M. le 
es de Wilte, a établi que cette légende aosompagnait ln reprit 
senlalion de Flancus et du Crème du fs ville de Lugdenten (41. 


A propos d'elthni ues iuscrils sur las vases, OÙ Me peut pas IASSCN 


sous silénce la petilé urue du Musée du Louvre, qui porte GENIO 





(41 dehors În comuseqnen dé le 


18 rs IGN er bus des dames nf d'Acrbhance 
ee rad à MS, Fieyon, concmrvaline dit Miami LUTAL LEE 
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TVRNACESIV; elle provient de l'ancienne collection Darand. Cette 
urue, en terre ouile, très-Mue, est revèétué d'une belle conléur rouge: 
la panse est décorée dune guivinnde de lerre en relief: la légènde 
est éracée en creer, à la pointe; sur le col (v), 

Lu lorme du vase de Tournav, la manière dont est gravce Ha légende, 
n'ont aucun rapport ayéc les coipes dont nous nous oéenpons:; hüns 
ne le cilons 1e que parce qu'il porte un éthique. 

Avant cle Lorminer celle étude et de proposér mes conclusions sur 
les vases simillés épigraphiques, il n'est peut-être pas inutile de véu- 
je quelques notes sur l'emploi du mot felirirer. 

Ce mot était une acelamalion employée souvent duns les lestins, 
analoguc aux tas modernes on s'ensecvail en l'honneur des dieux: 
des empereurs, comme nous le voyons dans le Banquet de Trimal- 
con: «à Consurreximus mllinus cl Augusto, palii pairine, loliciler dixt- 
« musle) »: dans Suétone: « Acelamars étinm in amphithealro, epu- 
0 lui, die Hbenter audit; Domino et Dominae féliciter (9) »: dans les 
yruffitr : ..…. CAESARIS AVGYSTI FELICIT ; — RVYSTIVM VERVM 
A.V.A.S.P.P.AVGVSTO FELICITER.AEDILES SIC DECET: — 
IVDICNS AVGYSTI AVGVSTAE FÉLICITER NOBIS SALVIS FELI- 
CES SVMYS PERPETVO ; — AVGVYSTO FELICITER (41. Ou s'én ser 
val aussi pour des particuliers : D.LYCRETIO FELICITER: — NVM- 
MIANO FELICITER: — DVOBVS FABIS FELICITER: — REGVLO 
FELICITER: — M.ANTISCIVS MESSIO FELICITER (5), ele. À propos 
d'un fragment de vise, publié dans la Gazette archéologique, Re 
(pl. va, pe 74), M.3. Roule à lab que, dons lés jeux du Cirque, le 
mol feliciter Étail synonvmo de cixças où nice: H rappelle judiciense- 
ment ce-vers de Phédro (fab. N. 1. 10 | 


Di os est ou pen dt certaten rutnt, félicuer, succlmant. 


Les Grecs avaient one ocekumation semblable, Zésaas, et il arrivait 
parlons qu'ils lui substilmaient Le vocalile lutin : 


CAT PIC) 
OYAAENT! 
OTOYCTU) 
NHP ŒHAIK IT (6). 


(6) Dradf, de P'Aoud. roÿ. dés defects, des détfres à trie en nsaut pur apuuliquus savante 
dre rm cr fi old pa L XIX, 2 parti, 12 Putron., Salérioens, de Gb, 
pi, 408, art, de ML. Ale, de Longpérier, How, dé fu (ls Suvlon,, Jinnitien,, ee 13. 
aura, fly, 2 série, Li Fu 168 et té mt. di D Corps émevripl. tir, os 0 ee ST, LOT. 
M. Le Lauren alu Ve: Mall dos om, pudalres | Shi. 
Cortal d'ombre Bolgigue, ED ain, pré hot be, (on Ml. On *, 017, 187, 100R, Fi. 
pi ŒUR, Ju depot que aqua l'anime dir eu (0) éd. de, — Citons aunure des lire 
voué puisse dire aupourene online lot srpmments | tons-auiratiles : € , PVLNIS . FELICITER : 
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Un fragment de vase trouvé à Orange, publié par M Frôhner, 
représenté une poule entourée de ses trois poussins; cÎle porté un 
Gpéau bec et l'un de ses petits sur son dos: au-dessus. on voit un 
ramean où ln légende MIHI ET Miss) FELICITER (1). 

La présence sur les vasés sigillés dé vette acclamation banale, équi- 
vülent du VT FELIX VIVAS des lemps postérieurs, ne me semble pas 
devoir donner lieu à dés conjectures inutiles; le potier de Banassac 
avai pour but, Lés-probnblement. di lübriquer des vases qui devaient 
êlre achelés de à aie duns les civitates dont ils portent les 
noms. Les poliers italiens avaient inventé Jus légendes buclriques. 
comme nous le voyons sur le poeutun du Misée Bourbon: les poliors 
gullo-romains cherchérent ta voguo.on sulistaisant l'umour-propre de 
loutes ces cils, qui avaient succédé aux peuples indépendants dé En 
Gaule, cb nimment à se souvenir de leur autonomie. Je née pénse pas 
qe celle fabrication se soit continuée longlèmps après le premier 
Liers_ dit troisième siècle, duté que je donne & ceux de nos vases qui 
sont lex moins artistiques, 


\arois of BARTHÉLEMNY. 





Nous donnons sei le fac-simile du dessin d'une douelle profonde de 
polerté rouge Vernissée gallo-romaine, qui devait former une des 
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planches de l'ouvrage d'Artaud sur la Poférie siqiilée, doul le manuserit 
Lt conservé à la Bibliothèque du Musée, à Lyon. Le vase, d'après ce 
que TOUS apprend le texLe, avait “| L découvert À Vienne. Au Musée de 
Lyon, parmi les antiquités provenanl de la collection d'Artaud, jé 


n'ai pu retrouver que quelques fragments offrant des restes de la mème 


composition. Le vase, découvert intact, aura-t-1l été brisé depuis par 
quelque accident doul on ne sal pas la dale, antérieur peut-étre si la 
mort d'Artaad, et n'en subsiste-Lil plus que ces débris ? La chose est 
assez probable, car en sénéral c'est dans sa propre collection que 
l'antiquaire lyonniis a puisé les éléments de ses paneen el dans be 
manuscrit dé son ouvrage 1l semble indiquer le dessin que nous 
reproduisons COMME faut d'uprès Lin vase compile, sans noler qu'il 
l'emprunte à un cabinet autre que le sien. a 

Le mème sujet, estampé dans le moule au moyen d'un de ces poin- 
cons de terre-cuite modelés en reliefs et munis d'une queue pour les 


tenir en mais, dont on rencontre quelquelois des échantillons, se 


répétait à plusieurs reprises Loul aulour de la partie inférieure de La 
civconlérence du vase, avec quelques légères variantes qu indiquent 
une retouche du moule après l'éslampage. [L est emprunté aux jeux 
dés atimaux et des êtres fantastiques, à demi animaux, du thiase de 
Bacchus. Au milieu d'une plantation de vignes, Aux ps noueux char- 
vés de feuilles. un Pan à jambes, à queue él à cornes le chèvre, danse 
en face d'un bouc qu se dresse sur ses pieds de derrière ; ils sem- 
bleut, dans leurs buts, prêts à st jeter l'un contre l'aulre, la Lèle 
en nant, pour heurter leurs fronts, comme font habituellement les 
boues et les béliers, Un cep de vigne se dresse pourtant entre eux 


deux: des oiseaux dans des positions diverses et un lièvre les accom- 


pagnenL. | ME: | 
Cutle danse rivale du Pan ou du Salyre ét du boue, qui viennent 
chocier l'un contre l'autre leurs fronts armés de cornes semblables. 
n'est décrite dans auenn des poëles anciens, parvenus jusqu'à nous, 
qui se sont plu à dépoindes les ébats bruyants et désordonnés du 
vortége du dieu du vin, Mais, quelle qu'ait LE l'imagination qui La 
première conçul ve molil original, nous YOYohs que T'art d'en était 
emparé avec une certaine complaisance. Une peinture célébré d'Her- 
culanum (11 offre cé groupe El le répélant sous plusieurs aspects. Je 
ne sache pas que l'on ail encore eu jamais l'occasion de signaler une 
aussi étroite conformité entre la composition des reliefs qui décorenl 
les polériés rouges galle-romainces eb des œuvres d'un art plus relevé. 
Ce qui est digne de remarque, c'est que ce groupe se trouve dé- 


11 Pitture d'Ercotirmo, LU pl. Mt Teriites Mülor-Wissoier, Denm. d, «dt, Kunst, Lomme: TT, 
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écrit de La facon la plus vivante dans un des fragments inachevés 
qu'André Chénier comptuil faire entrer dans ses idylles antiques : 

L'enpur et Mec dpoux que I ohèvre désire 

Fiiase le Prune dhesse ot chenilie Le mate, 

Lo suivre, bvorti du ontle lmimilié, 

Affersalt eur be sul le auene ve so pis, 

Ft leurs oblique Frante, lancés Louis doux péril, 

Su ehpquents l'air fetinit, le lle a'agite nt Traité. 

On s'est justement préoccupé de rechercher les sources d'inspi- 
rilion des poésies de Chénier. el l'édition de M. Beeq dé Fouquières 
contient à de sujet dans ses noles les rapprochements les plus inté- 
ressants, empruntés en parlie aux papiers de Boissonade, Ce sont 
surlout les poëles grecs qu'André lisail ét relisait sans cesse el dont 
L parvenail à fre passer l'accent dans ses vers français, avec une fleur 
Dhellénisme qu'aucun autre moderne n'a eue au même degré que lui. 
Mais pour lé morcean qué nous venons de rappeler, quelque parfum 
étonnamment franc d'antiquité qu'il oxhulât, ni Boissonude, ni Düb- 
ner, qui a fourni aussi d'heureuses indications à M. Gabriel de Chénier 
pour sa récente édilion, n'onl pu, agrée leur iminense connaissance 
de ln poësie grecque, rétrouver arrcun passage Htlérurre qui en: ent 
donné le premier germe an poëte, Ce tableau si plastique et si lion 
tracé était-il donc fe produit spontané de son imagination? Non. mais 
s'ilne l'avail pas Gnprunté aus Cérivains, ce sont dés œuvres de l'art 
antique qui lie lui ont inspiré. Nul doute qu'André Chénier, avec l'at- 
trail souverain qui appelait vers tout cé qui étuit antique, n'ait dû 
souvent feuilleter Les magnifiques volumes de peintures ol d'autres 
monuments publiés depuis peu pue l'Acndémie d'Hereolanum et qui, 
cu s0 Soddan en lrance, exeretrent une action siincontestable sur 
la formation du style d'art de l'époque de Louis XVL La trace des 
impressions qu'il on recul se manifeste ici palpable et impossible à 
méconnaitre. Mnonsserait facile de li montrer également dune l'églogunt 
d'Aylas ot dans plusiours uutves fragments. On n'a pus jusqu'ici tenu 
comple de lu veine d'inspiralions que sut trouver duns ces volumes 
celui que l'on à trés-heuréusement appelé «le dernier des potes 
grecs 5 nous la signalons aux critiques qui s'occupent Miruleet 
de ses œuvres, elen particulier à M. Becq de Fouquières, car, Ingé- 
mieux comme il l'est, 1 suffit de lui indiquer une direclion nouvelle de 
recherches pour dre assuré du parti qu'il en sara Lite. 


S. TRIVIER. 
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singulier qu'on lait jusqu'ici tellement négligé, qu'il soit pour ain 
dire absolument passé sous silence dans tous les livres qui laiton à le 4 | 
l'art monumental des anciens. Le sujet est pourtant d'un véritable | 
intérêt, et les exemples qui lillustrent sont plus nombreux qu ‘on jR " ee F. 
se le figure généralement. Depuis assez longlémps je les rooueille ete D, 
jé voudrais arriver à pouvoir y consacrer quelque jour un Leavail d'en 
LE semblé, En attendant, je m'elforcerai de placer successivement a 
les YCUX des souscripleurs de la Gazette archéologique tiri choix de spé 6 : 
cimens des chapiteaux encore inédits de cette classe, qui me nt 
sent le plus dignes d'atlention, Je érois avoir montré, puur la publics 
tion du chapiteau de San Pietro im Grado (pL 10), que les premières 
Lentalives de ce genre ont été dues aux Grèes, dès ln meilleure épe- 
que de l'art: mais ce sont surtout les arélièctes romuins qui onl 
cherché un élément de nouveauté et de variété pour ln décoration de 
leurs édilices, dans ln composition de chapileaux hisloriés. 
Les deux que je publie aujourd'hui (pl. 29 et 30) sont romains et 
même d'uneexéeution lourde et'ussez grossière, qui ne permet pas de  # 
. Les faire remonter plus haut « que le deuxième ou le troisième siècle de 
4% notre ëre.. Reposant encore sur leurs ls antiques, ils sont, à Pise. 
y 2 dans la St LLE maison Le rl “eg de ir rue dir ne dk é 
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dimension, sortant du fenillage à miscorps, ocuupe le milieu de ln 
Jace du chapiteau: Sur l'un d'est Jupiter, avec le sceplre el le loudre, 


_ sur Pautre Farpacrate portant le doigt à sa bouche, avec ve geste qui 


dd 


pour les hiciens Égyptiens était le signe de l'enfance ot que les 


Romains interprélèvent comme prescrivant le silenée : sur son bras 


‘ gauche il soutient une corne d'abondanve cemplie dé fruits, Je n'ai 


si vois que ces deux, mais une note prise en 1538 pur M. Le baron 
de Witte, él qu'ilu bien voult me communiquer. signale l'exis- 
lencu de quatre aulres, où les divinités représentées de la mème 
manière étaient Asix, Cérés, Mines et Vénus. Je les signlé nus ve 


_dhérches et à laltention des voyageurs archéologues qui visitéront 
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Pise. 

Ces chapileaux, de petites dimensions (leur hauleur est de 63 cer- 
timélres), n'ont pu appartenir qu'à lu décoration intérieure d'ini tem- 
plu, Qui était certainement un Panthéon, comme te montré ln véu- 
“ion de divinités si variées qu'on y observe, 
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Lo dessin placé en tête da ot artiolh à ta axéeuté d'après un monte dir dits, 


que M Reuly, Fhabile mouleur du Mnsio Britannique, avait bien vonln prumire 
POuE to, an printemps de 4873, sur un cylindre en chalcédoino saphirine, de 


Lravail perso ot d'une exécution remarquablement fine, Ce eslindeg, décevant dans 
un Lena du Bosphom Cimmérien, élait en la possession d'uncapitaine gré «lis 


Tangarog, qui Gtnit veut À Londres uppurter LE chargement der Lilise ml qui fropo- 


sait Le monument à l'abquisition des conservateurs du Muséo Drilanique : un me 
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pui s'entendre sur le prix, él jerne sais ce que le cylindre si devenu depuis lors, 
dans quelle collection il aura fini par entrer: | 

Le sujel représente un roi dt Perse, vêtu de lu longue robe médique, légéremont 
relevée par devant pour faciliter sa marché dans ls combat, euiffié che lit haute eidaris 
k côtns, l'arc et le cnrquois suspondis derrière los épaules, qui lerrasse on ennemi 
on le frappant de La longue lance, Lerrninée en porine à l'estrémité opposés mx fur, 
Liquelle était T'urme du corps des gardes royaux qualifiés de mélophores (1), Cette 
lanco se voit égulement à La main du roi de Perse, vêtu de la longue robe, coiffé 
du ln cidaris ot tenant au méme temps d'arc, sur né partie dés dariques d'orut duts 
silos médiques ; elle est partioulisroment lien caractérisée sur les doubles dornques 
frappées en Asio Mineur (à) el sur certaines pièces d'argent (3) qui paridssnt 
avoir ta fabriquées pour les monarques achéménides dans la H* satrapie de Durins, 
comprenant x Lydie nil Mesie. Lu roi de Perse dé notre cylindre à divrière lui 
ot cutiont au moyen d'une corde, qui les relie tous par Lo con, qualté prisonniers 
quihut un bulre Les mains attachées derrière le dus: Le costume du ces prison 
niors cost tout à fait emractérislique et précise leur nalionalité de La façon ki plis 
coralie cat, avc une conformité froppante, celui que les monuments égvptions 
donnent toujours aus Lébou ou Libyans, etun général dux perplés Diiris du nord 
de l'Afrique, groupés pour les habits do l'Égypte sons In dénomination voui- 
smune de Tenihon et lehennou (4). TMérodoto (5) parle du vêtement particulier des 
Libvons, qu'iloppose à clui dos Égyptiens. Hs out li chevélurt coupée court. sur 
lé frout et plus longui derrière la lès, qu'érodote 16] attribue spécialement ŒLUX 
Muchlyes, Laudis que les monuments éeyptiens la donnent généralement k l'ensen 
ble des Libyons (71, Le palmier, placé dernière cos prisonniers, achève de préciser lo 
dieu dela scine et rappelle celui des monmaivs de Carthnge, C'estin chef dis eus, 
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lonibé à genoux dasant lai dans s4fiilé, qua lé münurque perse saisit pur le: bras 
"droit et porcs du si lance Ce chef est, lui aussi, vôtu de Hirobo spéciule aux 
Hebor ot aux Pnathou : ais le plux ÎLéat coiffe Qu affine dés porn l'Égypte. Sen 
lement lo graveur à introduit dans lu représentation de ve xfhent quelques détails 
‘insolites, que ne vous offrant jumaa dés momiimonts égyptiens; au Heu du plasér 
un saute fois sur lo devait Lt coiffure lo singulior appoudicé rocourbé comme un 
léteres qui y ajouté habituellement, “. il on on disposé plusiwurs Lüu à l'antour: 


Æyyptions, A di, L ], p. , My, 7, he, db 

(E\ LV, 148: 

(M) TV: 180. 

(7) Cnbus, Études sur Pautiguétu historique, 
Lee pit, pe 68 ot 2 — Ménodotr roprésente chu: 
cuire cle tribus Mbynines coin coupant trés 
dust ur jarths dilérente de ln chévalure el like 
ant crdiire le veste, an °° 


ET 
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‘On:pout se demander si l'artiste, qui gravuit le cylindre on Porse, n'avait qu'une 
idée imparfaite de lu coiffure royale égyplionne, #8 qui est Mie possihle, où bien 
su a voulh exprimer un détail propre a skkent que portail un certain roi, parti 
oulier,- un détail tel que celui qui serait résulté d'un ossai du-combimiison de Lu 
double couronne des Pluroons avec lis plumes d'antruche divergentes, dont dira 
munuments égyplions montrent les chofs des Libruné chargeant lour-tôte comme 
insignes de leur autorité [11 

Quoi Qu'il eu soil de éetle dernière partieularé, test élair qui ln roprésentation 
dé notre cylindre est historique, so rapporte à un bvêänoment précis el que l'on 
pout déterminer. 1 s'agit di li victoire d'au roi dé Porsé sur an chef dès Eibyuns, 
Qué we parait des insignes royaux de l'Égypte, dont il se prétendait roi, Cocl ne 
pout convenir qu'i lo défaite d'Inaros pur los lroupes d'Artaverxe Longue-Muiu, 
touis s'y rapporte de Li manibre ln plus frappante, 

Enatos, (ils dis Fsammélique, était on chof d'une partie des Libyens, iqui porn 
avoir revondiqué un parenté avoc lus rois d'Égypte del XXVI- dynastie. Invo- 
(quant lus drüits qui dy résistent, il prenait à ln possession dé da vale dur Nit. 
dont les habitnnts supportent rmmpatiomment ln domination pére: Eu AOL av, 
J.-C. (47, otre durs lu partie devidentule du Dalle, &l, souledu gr un soulève 
ment de la populalion, A dé rapidos progrès, En 460, 11 mppaba à san seven Lis 
Athéniens, qui 8e troavaiout sur la côte du Cypré avé une lotte le déux cents 
trireme ; les vaissonis remantèrent jusqu'à Memphis, dant ln ville proprement dite 
fut rapidement ontovéo, mais dont ln citadelle opposu une énorgique résistance (a). 
C'est probablement avait cette attaque suc Memphis qu'eut Heu la grande bataille 
livrée À Payrémis, où ane armée horse fat complétemunt défaite ot Achéménks. 
frere du-roi Artaxerse, tué de fa propre min d'inaros 0. né autre drmé porue, 
conduite par Migaibyznr, out plus de succès @n 455; las lroupos éxynto-lihvonnes, 
avec laure alliés grécs, furnnt complétoment défaire, Thucvdide (5) ajout ample 


mont qu'iaros, pris far trahison, fut mis en croix; Ciisias (8) entre dans de plus 


grands détuils. Suivani lui, Inuros, blussé ln cuisse dans le combat, wo réfugie 
avec les Grecs dans la fortaresso do Byblos, prés de Sais Après quelque Lempa de 
siége, Mégabyz0 le roçuk à éapitulatfent, Hi assurant la vie sauve, ainsi qu'iens 
ompagnons. fat done emment prisonnier à la our de Suse, ei là, ciniy an plus 
lard, ln vaine mire Amylis, qui poursuivait li vongenniés de ln mort de son fils 
Achéménts, parvint à décider Artusutxo à violer les ongagaments solornols-du ln 
capitulation qu'il avait confirmée. Livré aux hourronux malgré les jrotestations de 
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Mégabyze, qui dans son indignation quitln Lx cour, Inarôs fut empalé sur Leois puls 
ot l'on décapils omquants Gros pris avec lui. 


Lu autre éylinire perse, trouvé comme celui qui nuns occupe durs un tombeau 
de Panlicnpée, avec sa monture d'or, ét conservé on Musée do l'Ermilage à Suinl- 
Pétershourg (1), retrace encore une sebne dés guerres royalis. Le roi, vêtu do ln 
rohe mâdique et coiffé de ln cidaris, y éomhat deux guerriers grecs parfaitement 
carselérisës par la formé de leur cuirassé, par leurs enémides et par l'aulopis ü 
aigrotle qui convre leur Wie; l'est déjà étendu à terre; l'autre se défend éncore 
avec li lance et le bouclier rond de forme argienne. Au-dessus de la scène plans la 
figure symbolique d'Ahouramaalé, proteeleur du rt sorte adorvaliuut, 

Surun troisième evlindre perse, on chaleédoine enfumée, qui est entré an Cabinet 
des médailles de la Bibliothèque Nationale wvec ln collection Palin (2), on voit un 
roi ou un sabrape, en costume de guerre proprement persique, avec li robe plis 
courte ot una sorte de jnqnetlo sorrée, la tête enveloppée de la mitra d'étoffe, qui 
saisit par le sommet de La tête un chef aunemi, vêtu d'une lungué robe, la tôle 
couverte do lu coiffure seythiqué terminée eu pointe, l'arc et ln carquois perdus à 
lu centre, lequel cherche à s0 défendre avec ane sorte de masse d'armes. Chacun 
des deuxchefs, ainsi engagés où combat singulier, à derrière lui un guerrier, véln 
com Lui, qui tire de l'arc: L'emblème d'Ahouramazdh domino le lutte. H faut 
rocondallre ici un épisode des guvrres, si souvent renauvelées, iles Purses contrée 
lus Cudusions ou les autres peuples dé lu race de Touran, qui habitaient dans lo 
voisiuuge de lu mer Gaspitntie. 

Si j'ajoute à ces trois monuments le sceau royal de Darius (3), portant son tom 
(uns lue trois écritures cunéiformes de ln eliancellerie des Achéménidés. sur lequel 
est rasé an épisode dés chiasses royales, el non une scène de” guerre, j'aurai tur- 
miné la liste de coque jé connus dé cylindres lusloniqnes perses. Ces monuments 
saut donc jusqu'à présent d'une extreme rareté, éLauéun poul-dlre ne saurail' dtre 
rattaché dun évéonmont aussi précis. que celui que je publie anjourd'hur. 

F, LENORMANT, 

(1) Anbignerds du Bosphore Cimmérien, pl dev [he bit H* ER 


ot + éd 3. | | C4) Lau, Calle de Mféthre, pie soc, n% 5 Ann 
2) Lujonl, MocAerehes tes de eue dd Mit, | de l'Eriat. arch, L KTX, fl, 4, ut [ | 





L'état 4 4. LEVY, 


Paris. — Typhgrephon Cecrgee Channel. un deg Satis Féroe, Dr. 


nr | : 
7 | di à 


) - 
LA a mn é 
- L) 
= : “ 
“ 
Li 
LA 


MOSAIQUE CHRÉTIENNE TROUVÉE À SENS. 


(ranime 3 et 35.1 


La plinché 31-34 représente une mosaïque polychrome qui fut 
découverte à Sons en octobre 1866, maïs dont la moitié au moins 
reste cachée of reparaîtra sans doute quelque jour, Calquée par 
M. Julliot, elle fut immédiatement dessinée 4 l'échelle , puis voloriée 
sur les indications fournies par ce savant. La sente partie mise an 
jour oem rectangle dé 330 dé liege sur 25% dé long. Au centre 
du panneau, so voient deux éerfs, dont un seul est entier ét l'autre 
représenté pur les deux jambes de devant : entre eux s'élève un grand 
vaselontnine, où conthrerus : Le fond est décoré par des arbustes, Le 
lableau est bordé d'une guirlaude de feuilles de laurier vertes a 
roses symélriquement coupée aux angles el sur les côtés par des 
rosaces, el entouré d'une double frise, lune desquelles est remplie 
par des rinceaux de prunpres et de raisins, où posent des colombes ou 
oiseaux quelconques, motif imilé de l'antique el fréquémméent repro- 
dut, depuis le sixième siècle surloul, dans les édifices réligicux 
principalement pour la décoration des autels (1). La seconde frise. 
moins large que l'autre, offre l'aspeol d'une grecque noire sur fond 
jaune avec de pelits Tleurons rouges el motrs (2). 

La mosaique, d'un bon style, mais d'une exéoution nn peu lourde, 
ne me semble pas pouvoir être attribuée à une époque antérieure au 
scplième siècle. Mais, en dehors du panneau qui vient d'être décrit 
(au bas de lu planche), resté un fragment d'un fuire tout différent, 
rappelant par l'éclat dé ses couleurs, l'élégance dé ses Lorsades o1 des 
enirelacs que je vois légèrement crayonnés sur le dessin ehromo- 
lithographique placé sous mes veux, le goûl des bons temps de l'art 
classique chrétien, dont nous voyons le type le plus pur dans In 


(1) V, Bargés, Mother our bit mulet clirétihitit at M) L'annmainus du la déemurerté me trouve dune 
tique d'Apriol (Fouchns-du-Rhdun), at Mrdletén | le Biutlués dis da Suit des unt. da Fra, LRU, 
d'areh, dhrét,, 854, MU, Érançuiee, n°4, plie: ke lisciuile, p, 1NE. 
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mosiiqué constulinienne du cimetière de {Sainte-Hélène (1), et dans 
culle de ln crypte des saints Pratis et Hyacinthe 2), au cimetière de 
Saint-Hermés. On observera encore que ln dernière frise déborde sur 
ce fragment. F'oscrais donc, sauf méilleuravis des hommes plus om 
pétents que moi, Fraquer la conjecture que la mosaique qui nous 
occupe aurait éLE, à une époque plus récente, établie sur use plus 
ancienne, voice peut-être par le temps où représentant des su- 
jels profnnes incompatibles avec la destinalion nouvelle du monu- 
ment. 

Abordant maintenenL l'interprétation dé éetle intévessante mosal- 
que, je me crois suflisamment autorisé par de nombreuses autlogies 
à aflimmer que nous sommes en présencr d'un de ces splendides 
pavés historiése fécspurss, Qui, dans l'antiquité chrétienne, entouraiënt 
habituellement la vasque des baplistères. L'édifice auquel il appur- 
lient était situé à une faible distance de la cathédrale de Sens, el l'an 
sait que Welle était communément la position des baplistères, comme 
nous Le voyons aujourd'hur enoore à Florence, à Pise, à Bologne el 
uns plusieurs villes de France, où le baptistére a été depuis incor- 
poré à l'église, Loul én conservant ses formes primilives, comme à Aux 
en Provence, à Laon où il était aniexé à la cathédrale de Sain -Élieune, 
ocenpantone partio de Femplacement de la primaliale netuelle, à Fré- 
jus, à Poitiers, ele, ete. de dis communément, car souvent les bap- 
uldres étaient de véritables el vastes églises, magneen iluminatoriun, 
tre corneripun (A), plus ôu moins éloignées de l'églisé-mère, ét telles 
étmient queélquefots leurs proportions, que des conciles purent y être 
célébrés (5). Dans les premiers siècles, on les bâtissait indifféremment 
partoul où st lrouvaient des sources on des cours d'ou propres à les 
alimenter, Pour établie celui du Valiean, le pape Damase fit descen- 
due de l'eau du Janiculte ét voulut perpétuer lt mémoire di fait par une 
insoriplhion métrique cle sa façon (6). À Besancon, saint Lin, évéque 


(1! V: Perrel, lotarmeter, ll, [CR Lan {5} Conte. Chloe, ri, . — Süiner, url ver. 
[#] V. 14,0 david, IH, pl. Es vt. Prin nue, 
(a V. Colunia, At, ben. de Lyon, p: IF: (0) Haronius, ed pa. ah. — Prudout., lord 
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de celle ville, mil en cela l'exemple de ce pontife (1), Le tribune mili- 
loire Onnasius lui céda sa maison, afin de livrer passhgé ah cours 
d'eau qui devait alimenter le baptistève. 

Le qui constitue le principal intérêt et détermine-d'unemaniôre à 
mes yeux indubiable Ex nature du monument que décornit la mosnique 
de Sens, cesont les deux cerfs qui viennent se désaltérer à une fontaine. 
Le MO d'ornementalion symbolique avait, avec l'administeation du 
baptême, des rapports fondés sur les textes bibliques et sur l'inter- 
prélution que les anciens Pères ont donnée à ces textes. EH était l'en- 
blème du catéchumène se disposant à recevoir le baptême el désirent 
de se désallérer aux sources de la vie éternelle. « Comme le cerf so W- 
pire après l'eau dés lorrents, ainsi mon tm soupire après-vous, à mon 
Dieu. — Mon Ame ext altérée de Dieu, du Dieu vivant (a). » Ainsi parle 
le psalmiste. Après avoir comparé le eutéchumène à un derf. snin 
Jérôme ajoute cet éloquent commentaire : à 11 désire de venir au 
Christ en qui réside la souree de la domière (4, afin que. lavé pur le 
buplème, il reçoive le don de lu rémission (4), » 

La liturgie s'inspire de ces idées : les plus Anciens viluels él sacru- 
mentaires, do l'Église umbrosienne en parliculier, désignent le samedi 


avantlée quatrième dimanche de carème sous le nom de sabhatim al 


sitentes (5), parte que c'était lé jour où les aspirants au baptème,— 
silienles, — dent appolés aux épreuves du scrutin (6) ; él li messe de 
co même jJonr commence par-ces mols : shine, eenite el aguas: il on 
est de méme dans la liturgie romarme. 

On voil pourquoi le cerf, comme emblème du caléchumène, ontrn 
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dès les premiers sveles dans la décoration des baptistères, et noës 
le trouvons employé en er sens partout, en Gaule comme en Ilalié. 
Un des plus anciens exemples que nous puissions ciler pour cel objet, 
i même il n'a pas précédé Lous les autres, c'est sans doute la fresque 
du éimetière de Pontien à Rome (1), représentant le baptême de Jésus- 
Christ par dean-Baplislé : an cerf, figure du chrétien. non encore 
régénéré, régardanl ivement l'eau du Jourdain que consatre ét sanc- 
tiGe lé baptôme du Sauveur, témoigne le désir de s'y plonger à san 
tour e1 d'y élancher sa soif. Le cours d'enu de ce vénérable baplistère 
existe encore aujourd'hui. Je ferai observer, dans In mosaïque dé 
Sens. celte circonstance caractéristique que l'ardeur dé la soif y est 
iuntentionnellement'aceentuée par In langue sortant de la bouche hale- 
tante du cerf, elque, faute d'avoir soupoonné la signification baplis- 
male du monument, où à pu prendre pour une feuille broutée par 
l'anumal symbolique (2). 

La description que le Livre pontifieal nous à conservée du baptis- 
tère dela basilique du Sauveur où du Lalran mentionne comme otne- 
ment de la cuve sept cerfs d'airain (8): semblable mobil est encore 
indiqué aux vies d'Innocent Letale Sixte TI (4). Paciaudi s publié une 





très-curieuse uene dé marbre, du seplième sitele probablement, décou- 
verte dans le voisinage de Pisaure (Pesaro), et où se montrent deux 
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certs dans les mêmes conditions que ceux de lu mosaïque de Sens (1): 
nous en donnons ici le dessin parce qu'il paraît être le type-de toutes 
les ligures de ce genre que nous citons sommairéement, Le savant 
éditeur, qui désigne son monument sous le Litre un peu vague de 
tjmpharum, suppose qu'il fut destiné à contenir l'eau bénite et dul 
Glré placé à cet effet dans l'atrm d'une église ; mais, oulre que: sa 
forme s'éloigne beaucoup de celle des urnes de éotte dernière vspèce 
(phiala, vantharus), Si face antérieure ust occupée par une représen- 
tabion d'exorcisme qui, s'ajoutant au symbole du cerf, ne pérmel pas 
de douler que ce ne soit une vasque baplismale Nous nvous dnoore 
doux cerfs figurés avec des circonstances absolument identiques sur 
un beau sarcophage de Ravenne (2), ét je pourrais en signaler beaucoup 
d'autres. Le: mûmo type se renvconlre aussi én Alrique, par exem ple 
surun magmliquée vase historié Lrouvé il ÿ a dix ans dans [a régence 
de Tunis (3). 

de lerai observer en passant que cés scènes de baptème représen- 
les sur un grand nombre de monuments l'unéraires, et notamment 
sur les tombeaux de Ravenne (4), avaient pour but de constater que 
les personnes qui y furent ensevelies étaient mortes baplisées, fidoles, 
lormule équivalente et plus fréqnente encore{9}. Un marbre d'Aquilée 
doit surtout être cité (6) qui réunit à la réprésentation réelle une 
légende où esl exprimé ce glorieux Litre de fdeis acquis par le 
baptème. 

Dans là Gaule, comme on Italie, les baplisières antiques étaient 
aussi décorés de pavés én mostique. Une des plus anciennes qui 
soient venues À ma connaissance, el qui est peut-ëlre la première 
exécutée en France depuis li paix constantinienne, esl celle qui fut 
découverte à Suint-Dié, 11 y a quelques années (>), sous un édifice 
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incorporé à l'ancien évèche. Cette mosaïque était sans doute le pavé 
du baptistère contigu à la cathédrale. El le représente les quatre flen- 
ves du paradis Lerrestre, el nous retrouvérions suns doute ici, si le 
monument nous lûl arrivé intact, les cerfs lradilionnels venant sy 
désaltérer. comme nous l'observons dans beaucoup de sarcophages 
dé Lu France, du Midi principalement (1). Ces quatre fleuves s'échap- 
pant du centre d'une rosace, où mieux peut-être dupied d'un ro 
cher, formaient une espèce de fac où nagemient dés monstres marins, 
Ces scènes maritimes, qui jouent un si erand vôle dans la partie 
ligurée de l'antiquité chrélienne (2), € aient un des moLits d'ornemen- 
{ation les plus usités dans lès baplistères de l'Italie, témoin celui 
qu'avait construit le pape Damase au Valican et qni fut décoré aux 
frais de Longinien, prélel de Rome. On conserve aussi st Musée 
Kiveher des fragments de mosaïque où figurent des poissons de Loule 
sorte se jouant dans les eaux (9, fragments qui onl une provenance 
analogue. 

Où pèul citer pour ba France beaucoup, d'autres faits du mème 
genre, Saint Avit de Vienne avail décoré son baptistère de rièles 
mosaïques (4). Saint Venance, évêque de Viviers, avail fail aussi cons- 
traire près de l'église de Saint-Julien des fonts baptismaux où, comme 
dans les baplislères des Cutacombes, l'eau étut amenëe par des 
conduites de plomb, Î y avait ici un cerf d'airain, mais pour recévoir 
l'eau el la vomir dans la vasque, comme les sept cerfs du baptistère 
constantinien du Latran. 

Maïs, de tous les monuments ducelle classe découverts en France 
jusqu'ici, aucun, à ma connuissance, ne reproduit avec autant d'insts- 
lance etsous des lormes aussi variées le symbole du cerf, que Le pavé 
d'un baptistére retronvé à Valence en 1866 (5). Les quelques Frag- 
ments subsistant de li mosaïque qui le décoré sont de nature à en 
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louve vivement vegretler la ruine, On réproduil ici deux de ces frag- 
ments d'après lesquels on pourra juger de ln beuuté de l'ensemble, 
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La composition entière se composail de plusieurs panneaux enca- 
drés dans dés frisés formées d'entrelnes et de lorsades d'une grande 
richesse, Les cerfs y sont deux à deux. séparés par des arbustes 
leuris el se désallérant dans une rivière qui descend d'une montagne 
autant qu'on le peut distinguer dans ce qui reste, Lei (premier frag- 
ment}, le second. cerf manque, inais les ondulalions d'un autre cours 
d'eau Faisant pendant au premier marquent lu place qu'il devait oc- 
cuper, Le stcond fragment fait voir un cerl entre un léopard el un 
lion, animux figurant, duns Je symbolisme ingénienx et compliqué 
de cette composilion, les ennemis qu assiégent le catéchumène et 
font tous leurs eorts pour le délourner de sx voie. Dans angle du 
premier fragment, on remarque un sujet analogue à celai-éi : un Hovre 
ablaqué par deux corbeaux, mais défendu par un aigle, emblème de 
la protection divine qui ne fait jamais défaut à l'âme èn péri. 


f.S. J'ai exposé au sujet de la partie que nous possédons de la 
mosaique de Sens une opinion que j'ai lieu de croire fondée el des 
idées qui mé semblent justés. Mais il ne sera possible d'asseoir un 
jugement définitif que sur les données nouvelles que fournira In décou- 
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verte complète du monument. Par la disposition des divers compare 
liments don se compose cé pavé, on pourra se rendre compte de la 
position qu'occupail la vasque baplismale, ainsi que les accessoires 
qui l'accompagnent, Ce résultat sera atteint par suite des fouilles 
ultérieures que le propriétaire du local voudrai sans doute entreprendre 
ou autoriser, dans l'intérêt de l'art ét pour l'honneur de la ville de 
Sens qui est en possession d'un des plus remarquables monuments de 
ce genre qui se soient jusqu'à ce jour rencontrés en France. 


L'anné MARTIGNY. 


-SILÈNE ET UNE BACGHANTE, 
GROUPE DÉ TENNE CUITE, 
LELanene A] 
Les groupes de plusieurs personnages sont infiniment plus rares 
que les hgures isolées dans les térrés cuites de la nécropole de Tana- 
gra, dont la vogué ne se refroïdit pas auprès des wmateurs. C'est cette 
raison, jointe à la finesse exceptionnelle de l'exécution et au mérite 
d'art d'un groupe actuellement possédé par M. Fenardent, qui a con- 
duit lu direclion de la Gazette archéolagique à Vi consacrer une des 
lues du recueil. S'il ne s'agissait pas, en effet, d'un des morceaux 
es plus parlaits de Fart du coroplaste qui soient sortis jusqu'à ce 
jour des tombes de la cité béotienne, ce symplegma érolique d'un Si 
léné, assis sur une clmé, avec ume Ménede, constituérail au point de 
vue de l'érudition un sujet d'un intérêt secondaire, de mème qu'il ne 
prèle guère un commentaire quelque peu développé. | 
Le groupe est traité de la manière la plus Hbre, comme les Grecs 
n'ont que trop souvent fail pour les scènes entre personnages du 
thiase de Dionysos. [Il 4 fallu prendre le dessin sous un aspect qui ne 
permit pas de voir complétement le corps du Silène pour pouvoir le 
présenter sans choquer les scrupules dé la décence. Autrement l'at- 
Ulude du suivant de Bacchus se lûl montrée telle que l'on eûl Éprouvé 
de l'hésitation à ln reproduire; cut, comme dit Voltaire à propos 
d'une semblable scène, 


Du baraugueur lé redoutable geste 
Étit surtant l'écgeil le plué funeste, 
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Comine toujours, dans les terres euiles de Tanagra, lès extrémités 
laissent à désirer ct sont d'une exXcoution singulièrement négligée, par 
comparaison avec la finesse, fn sûreté ol ta précision du AE LS dos 
corps, des draperies el surtout des létés. Je ne crois pas qu'il soil 
possible de trouver quelque chose de plus vivant et de plus spirituel 
au point de Vue de l'expression, que le contraste entre la solliétation 
lascive, qui se peint dans les traits bestinux du Si né, et la nmoncha- 
lance apathiqué el paresseuse avec laquelle la Bacchante s'abandonne 
lentement à ses désirs. 

>. TRIVIER, 





LES PEINTURES MURALES DE NIZY-LE-COMTE (AISNE). 


PRANCIES 4, 40 ot. 40.1 
À Messieurs los directeurs de la lrasette archéologique. 
Messiers , 


Vous m'avez demandé des renseignements sur liss pontures murales dé Nixy-le- 
Comte, non-en raison do ma compétence, mais péter quo j'avais, 1 ya vingtenix 
ans, Jirigé 18 sanvolage du ces précioux débris de l'art nutique, Voici, parmi les 
détnilu de cotto délicate opérulion, éeux qui mé semblant devoir vous intéresser 
plus partienlirement. 

Nuv-le-Comite, ainsi sarnommé parco que ce village dépendait, pendant le 
moyes âge, du domaine des puissan Le contes dé Rouog, appurtiont maintenant au 
aulon dé Sissonné, dé l'arrondissement de Laon (départoment dé l'Alsni), oil 
confie aux Ardennes. Son passé est tout rontain. Ainsi il a deux noms de vel âge, 
Miam, (its l'Hinéraire d'Antûnin, et la Table théodosienne l'appelle Ninirtèez 
a vaux mtrouvorez fneloment Le Nisy d'aujonvd hui, IL est assis à cheval atrr la 
roite départementale qui recouvre la graude chansséo romaine do rerocortorum 
(Reims) à Bagacum (Bavaï) pâr Fironron (Nervins}: De tout lens le térriloire de 
Niy s'est montré trbs-fuvtilo ci Lémoignuges de l'époque romnine. 1} an est sorti 
ELIÉ granulis qualités de luilés énormes ot de vases qui roigisaniunt lo a6l en er 
lines places, Dos pierres de Wôs-grunil “ppareil, et montrant atcore les Umcos dés 
crumpons de ir qui réliaient des nssises sans ciment, parlout haut de monuments 
dont les épaves sont entrées dans ln construction de misons modernes dé ce 


village. Dans fus murs du celles-l on voit même des cippes mortuaires et à por 
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do débris et somblo indiquer une trouvaille importante de monnaies à an moment 
qu'on ne praul plus préciser: enlin, chaque annét, ls marchamts lantiquités dé 
Reims vonaiont s'aprovisionner à Nicv des vases, instruments, médailles romai- 
es, eut, qu'on avoit récullés duprrs our dernier passage. 

Deus emplacements surtout éluient renommés duus du contréu pour le nomdre 
des débris mtéressants qui on soriaient sntis Passe. Le promior s‘uppolait lo Clorr- 
Puits, at se Lrouvañt à doux kilomètres ot an nonl-esl du village, À clique rétout 
de printemps, ils dénoniait lui-méme par du longues lignes jaunes, souffrantes ël 
cutrerotañes dans la verdure vigoureuse des jeunes moissons. Qu y trouva, dès 1ns 
promières fouilles de 1852, les substrartions de loute une niche villa dont on res- 
Gilua facilement le plan complet, 8f duus les appartements de luyuells forent 
cotrouvés deux musiques à dessins séométriques, les amorces dé plusieurs tulres, 
dés hypocaustes, de nombreux fenments de peutums murales, mais monochro- 
mes, rouges, blons, jaunes, par conséquent sans falour artistique. Le #0U s'élant 
effondré, de Le torre on Ua, uu miliou de mulériaus nombreux quelques lnrges 
enduits [ES prortannri [ur le L'aces seulement cle AL TTILTTEE wiucolore, us d'une orné- 
mentulion linéaire asser variée, bandes de conteurs diverses se croisant @t 40 raé- 
corduaten faton de cidres. J'ahrége la nomenelulure el les détuile de ces trouvaiiles 
au Cleer-Puirs, où J'arrive sans -rolard à ee qui vous intéresse davantage ël & Ju 
spéuialili de le communication que vous m'avez demandée. 

Lo svond omplacoment à débris gallo-romains se Louve at sad-uest de Niky 
et à un kilomètre du village qu'il uons faut regagner et traversér porn gravir ut 
pente conduisant au sommel d'une calline ui probalilement sxboitaent des sue 
luuess pronuncées par le hailii soigauoriat, car elle a tom der Justice. Dans Li jardin 
d'une mixison qui avoisine éet emplacement, avait été trouvée, en mars a es 
pierre nscrito qui corail attiré l'allention sue Nizy, el sur laquelle on lisail © 
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iscriplion qu'on n été auibortsë fl traduire ainsi : « À la divinité d'Anguste, su diou 
«“ Apollon, dus le pagus dé Venuoclüm, Lucins Magius Sosunilusn élevé un ou 
«“ cprostenium à ses frais: » Le mot de proscecmn répondant & notre vocable 
cuahtscene, où Msigiant une piriis ronstitutionnells de la sen d'un Lhéitre aniti- 
quo, on dut sur d'hatro droite À un Cable qu'ont tolrouvurait à de Juste, et pro 
bablémnt au sonamut de la volline d'où étaient, du tout lemgs el Lotil récemment 
wutont, desrendues.ces grandes piérrés à crampons dont jé vous parlnis plus tit. 
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Sur 2e point encore la éharran ramanait journellomont des débris anliques, mar- 
bres, médailles, sculptures intéressantes, vases dé lontes formes ol de toutes gran 
duurs, togiilae 6 ialvicés, forements, enduits colorés, ëte, Jo n'ai point k vous 
dire, messiours, comment on ne trouve point & cet endroit le théatre prévu ol 
donuncé süroment, crovail-an, pér le phirre gravée, nf uu pleut faveur dnquul 
un avait ensuite conclu eu retrouvant on terre les snbslruotions d'un édifico carré. 
ml dans l'intérieur desquolles Où GUL dr plate doux côtés d'une dolitnnalie avec baucs 
ontortussises sur ln sol, Füts et chapiténnx de colonnes tetivorsés aux environs des 
buses. Lérsque ln fonille fut complète at le plan dressé, où roconnut comme au 
Ciair-Puits, uno villa de grandes dimensions dont an avait: 4" Pérapluvéenr, où éour 
iutérieure, décourérte ot possédant deux praits : 2° our aéré, promonoir où galerie 
couverte, bordant li cour et vorinihioune, d'est-&-dire soutenue par les nombrotisés 
sülonnes dout donre hases sur nn côté ét trois sur lauitre venniènt d'étre rétrou- 
vées inlactes.; #° ét huit pavillons, deux à chaque port du roctsnglo du plan, 
lisqpul surmble, nux dimensions pres, ët plus considérables à Niny, calqué sur culuk 
d'uné maison de Pompéi, La maison de maitre el les dépendances agricoles ne 
laissaient comme substruntions que des traces jnfoëmes el inteonnaissalles au nor 
Où 18 terrain avait é16 jadis fouillé ot bouleversé, 

C'est en questionnant le sol dans l'intérieur dé Lu galeriu couverts que furent 
siguulés, dans l'hiver dé 4853, les débris des peintures murales auxquelles j'arrive 
enfin. Le mur qui los avait conservées-s0 trouvait à l'extrémité nord-ouest de l'édi- 
lice, à l'angle de rencontre de li colonnade.. I avait contre lerre sa fice peinte, ce 
qui s'explique pur les conséquences d'un incendie époavantahlé dont les traces dlo- 
quentes so lisnient partout : cendres épaisses, gros et nombreux éharbons, tuiles 
notes, lerre caluinée ot rougié. Les toitures étant tombées dans l'intériour de 
l'umplucnen, les poutres avaient Liré Le mur en avant ot avaient brûlé sur son dos, 
Les Demnos n'ayant point atiéint et détérioré sa facepéinte, qui, par placés séulument, 
portait quelques traces dé fumée ayant pénbtré par des joints où fissures d'euduits. 


La chute du ur vec su face pointe contre térre avait té aussi utile on ee sons que 


le tableau était mious protégé contre l'approche trop immédiate de l'eau ot des acci- 
dents futurs. Cotie muraille ressemblait trop à toutes celles que l'on mettait à jour 
pour qu'on s'en fl occupé si, dans sou voisinage, on n'eût rencontré d'abord eue li 
sul, ensuite dans les fosses d'extraction, de grandes quantités do débris d'anduits 
sôlorés. Le promier qu'on vobira de dessous les dévonbres ful de suite indicatif el 
eneonragennt. 

1'vint énsuite, sans parler des platras lisibles, aus partie dé figure laine el 
d'uné min, dont les doigts allongés tunuieut un objot impossible alors à déter- 
miner. À la tille de cs visage el dé celte main qui paraissaiont dé grandeur 
nurelle, où-pouvail -croim que le personnage auquel ils mjipartennient posait 


0 — 


sur de devant d'untabloau dont le second plan étui occupé pur un homme plus 
pétil faisant face au -spectalonr et qui vont de Livrar des portions de ses véb- 
ments d'un benugris wiolncé et à larges plis tombant de l'épaule, Sur d'autres 
fengments se lisnjont deux mains eulières, l'une-graude, l'autre plus potité, celle-ei 








Ld Fini 


Dehree dé péctiines arralen à Sixple-Comih 


dout l'index étendu pronuvail un personnage ies-aelif uns li sehnn On'eut nirsai 
Lout un voté dé poitrine ou haut dé quelle s'attadhincentome épaule ot tn bras us. 
Un des plus grands morceaux représentait encore nn bras nu, musculoux, ét se 
ruliachant à une poitrine couverte d'une Gulf bruu-ronge. Les nudlilés &e mon 
truent nombrenses, en juger d'aprés le nombre dés frugmeénts portunt des traces 
de couleur carrièse, | 

Quant an sujette la Sééné peinte sur Ce ground tableau ai penplé, il n'était pas 
encore possible de se prononcer. Î y avail à pour sûr dos hommes armés, our on 
avait recueil un out petit morceau d'entuit sur leqnel hrillait nu Fer de lance pain 
de jaune brest. Dormière les personnages, les fonds se montraient tantôt très- 
sombres, Wôt verts, Lantôt d'un Men elite, Le tout semblant indiquer dés pures 
Lives dé fenillagres el de culs, Sir un Fond bron s0 lisait on oisoau volétant, do 
robe presque noire ol au bec rouge, débris aujourd'hui dispüru. 

Comme on dexctravait dé terre, àt à le nus, que des parles dé pointure Les - 
minimes et unpossibles à raovorder, comme on no faisait done qu'endommirer Lo 
monnmnent euns résultat, 1 fallut s'arrêter pour étudier Fe mellleur mode d'entève- 
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rent; probléme qui ue semblait pas se poseravee do grandes chances désnvone, Tgé 
d'abord on dut admettre quo le mr n'était pas relwable d'un hôv. Su surfirce peinte 
belatée pur places était éunrmu, opviron dix mètres do lungracu raur trots du fa hate 
teur qui semblait pointe sut 1,40 où 1,80. En Gtudiunt co mur sur sn extrémités 
apparentes, voici quelle en était la composition, ot vous ftore Wa ao poils e fe a 
Et de mocllons du potil appareil, CITE dti qiys (qui DATTUO de RTE pierre "de brie 
DIIETO TE de mortier phissi lo duux à trois anti birés, el compusée déclin HE: do 
Lerrie el d'un cortairn tord ile LE D dus cléinents cle En Mari uleuire du #ül ; Œ" ui 
IL de moitié maîtts épais do mortier plus tassé ot plus lin: £* un eniluit très-smens, 
drhs-malirxé, trés-poli, de chaux, sable luiminë ot craie hroyéo, endnrit sluqué on 
couchu mia de Lrois 4 quutié millimètres: 6% enfin, la: péiature. probablement à 





l'éneanstique, cire on matière grusse, vor lo Juvage et Ju Frotlement n'onlevnient 
Moune partiel à D contour poste sue lo slucugre omployé suit: soc, soit fruix pur 
le procédé à la fresques auquel À somble-qu'onne doive pas éroire ot s'arrélir 

Lorsqu'on examine sltontiveinent l'alanve de l'énduit poli et do la conteur sur 
dés fragments insisniliants qui jar graltés oucusés, on arrive à lu donviction qu 
lo pointre antique apposuit sur lo stucae vie pranikre couché, ou Lon d'ensemble 
at de Bud, lémprssion en lnngagu Loclmiquo et sur laquelle il poignait los sonne 
oibavuil à roproduire, Cotte oipresson plnôtrait dans lu stucage, vue laquel ella 
faisait vorps. Je l'ai trouvée pacfois jaune ténidre, parfois Mouâtre trés-peu tointé, 
ua fois bleu plus prononcé duus un fragment dout je parlerai out à l'heure. H 
semble que l'expression de Vitruve : 50 wo toetoro pingére, de doit s'entendre que 
de l'énipression, el nou de Le pointure proprement dite ot déposée ssulument après 
li dessiccalion complète des eniluits ot du Lun général, exactement comme durs lu 
pruliqui moderne des enduits ét de la pointure de décor sur los murs: 

À première vue, 00 pouvait reonnallro deux manièrés de traiter Lu couleur, Le 
monochromalon, rouge, lou ou jaune des ‘champs, élrik appliqué à tointes plates. 
Luspoct serré, lisse ot prosque brillant, comme s'il avait éu8 Nlairoouté, où corne 
Siluvnit subi un polissage où frottie ü lu pierre ponce, Sur ce chump aticolore, l'or- 

nemanste avait Blé à lu règle ses bordures d'oncndeement dont la poutre élliète 
mal au déssons trop glacé. 

Au sontraire, les nus ôt les étoffes qu'on avait ons à coli. pruntère lentalive 
d'extraction, élaient points avec des brosses à grox poils dont là Lravuil apprruts- 
sail partout. Iy-avait li benueoug d'habileté, d'habitude, din prestesse et du séen- 
vil de main, au moins comme couleur, car le dessin: so montrait pou dormi el 
très-lâché. La tôta burmnine était traités hatdiment, ave furelé dt èn pleine plte. 
Lea lun, quoique promploment ponssés l'affet. étaient nombreux, fes ot bien 
fondus. Pour obtenir les clairs on avait fait appol à des reluts el h des ompâte- 
ments de couleur épaisse dl posée d'un cout Come au coutèuu à broyor, avue 
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celle espèés de rago que connaissaient les-oseurs de certaines éeules modernes du 
pointure d'ily a trente quuranté airs, coux qui sintitulninnt coforistes ol maçonnaient 
lu tue, Ainsi traité, l'œil étuit expressif Ln plus petite des mars étail remarqua- 
ble de lignes obitatnts bot qur dei traits di dessin. mais qur des épaisseurs do cou 
leur, Cost ainsi qu'étarent traités des paquets ile feuilles terminales d'un buisson 
faisant repoussoir à l'un dus personnages dont on possédait tont le lé gauche : 
d'un tour de main ot d'un coup di pineéau li foliole se déssimait on vart fonci'; 
l'ensemble se formait d'un ton plus gai, posé à plat, et des rohauls énormes dussi- 
maient des nervures et les lumieres, La palette de l'artiste brillait par beaucoup 
l'Aclat ot de variété, ce qu'on remarquait surloul dans les plis dés loges arists el 
jaune clair des seconds plins. Le pélnbrir affectionnail surtont les tonalités rongui- 
tres passant-aù benn sombre dns les ombres avcc des auantes lrès-doures, Sos 
bleus cepanduul étaiont froids ét ertards, l'eut-ëtre avajont-ils dté dénalurés pur bts 
agents chimiques d'un sol exugérément caileæire, 

fiettréo do dessous terre et malgré l'itomidilé dont allo élait saturée après 
l'hiver plusioux dé 4862, colle poilue se montrait très-jeuno nl Lrés-vive ile tons: 
À la suite de quelques houres de dessiccalion soit nu s0leil,. suit dévaut un feu 
doux, ses enduits, d'abord pulvärnlents ets divisant il l'infini an moindre contact 
“i polits qu'ils fussent, s4 vallermissuient et reprénaient (de Ju consiste : main Ja 
couleur su noyüil alors sous un voile grisätre ot qui né laissait plus dislingner que 
lés tons crus, lés jounes ot les rouges bruns. Pour leur roudre leur effet, Pme 
ginai do tes enduire du vernis le plus inoffonsif Qué jo connaisse alle moins pous- 
sant au hrun, éest-a-dire de blanc d'œuf hallu en neige, pussé à l'état liquide at 
appliqué eo pinceau dure et doux. Fopérai d'ahonl sur les morutaux les: müiris 
précieux, ovux à teinte plate et monochrome des fonds. Les couleurs roparurent 
sur l'héure el dans tonte lnur vivacité qu'alles n'ont plus perdue depuis vingl-sinq 
aus, ee dont on peul sussaror en examinant les fragments isolés quo j'ai réunis 
duus une vitrine du Musée de Laon. 

Quant an procédé de sortie des peintures hors de Lérre, eommo il né Fallait 
peus ni h l'oulèvement en bloc, mi à l'oxtraction pur fragments, ce qui, dans les 
doux-cas, n'eûil aout qu'a un désnatre cortiin, on so dfcila à pousser iles plan 
cioes sous te our à l'aide de galeries souterraines, à débarrasser les wnduits dus- 
méullous qui lus chargusient sans les consolider, à sciur la peinture en grands 
carrés qu'on pltmernit ot bardurais de madriers.h rattacher solidement, on farmr 
do cendres, aux planchers lancés ou sous-s0l, opération aussi compliquée que 
coûteuse, el les fonds faisaient shsolument défaut. Le conseil général. dé l'Aisne 
les-vota avec un ensemble ot uno générosité dont l'art ot la science doivent lui tonir 
compile, él les essais de satvolage Turnt ranvoyés & l'E de 185, 

On out alérs, et encore ha main, quelques fragments intéressants : la patte 
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de durrivru d'une panthère dont les lignes Gtaivnt d'une grande sounlésse, déul le 
pelage tigre no manquait nf dé couleur ni de vérité. À la hauteur dé cette palte, se 
voyait Le pied duo homme qui devait marcher, enr le gros ortuil seul poanit li torre 
ot le talon dti luvut, Dix autres [ragmonts constitunient ensumblie nr partie mo- 
able de Fe fase dans autre prathèro présentant son mufto de trois quarts : Lu Loges 
frontale (voy. les elichés da la p, 200) s'aplatit prér le lurnt dt de reltye sur l'œil 
gauche, les faux poux rogurdent La Lorre 3 ones est ontier. Lo rnccordomont de 
Lois moreeuux restituait in forte moitié de 1h paille droite d'un troisihme mitial 
de li mème funillé, Cote patte va toucher 4 terre Have par virin ligne horreur 
tale d'air vort plus foncé que le fonts nflé st dessinéo ot pointe avee ui merovulile 
furie de touthe et dla sontimeut, La position presque horisoniale et l'inlicuiion 
musculaire parnissaieôl prouver que l'anime us galop. De lai où d'un autre félin 
pouiætre, on eut encore une partie de la courbe dorsale, plusieurs partiés du fa 
croupe, de lu patte droite de derrière, du jatrét dé cube patte, doux griffes ontitres. 
longle d'un doigt, quelques morceaux du ventes, Le chnmp vert ot parfois dmé 
de flouvelles pouvait te pris pour une janglo, Dis lues, On put conelune à une 
chasse à la ble fauve, cé qui se vécilia bientôt, sons l'allez voir, 

Los plütres avaient sel à fond, ot l'onlivoment dus pordliélogenmmes scits ot 
Larilés eut Lion, eu août LES, jar an Lémpé magnifique ot om présence du préfet 
de l'Aisne. du conseiller cénéral du ennton de Sissonne vt d'une foulé nombres 
dlunss) allure 8 Inléréssée qunnsionse, 

Le prenior des six carrés fat soulevé ot basenlé uvue un succès rotatif. one, si Ja 
fragment vint d'un bloc aves sn clips de platre, do nopuil, dès ce motient, la 
corttudu que là surface pointe se fragimentait datis tons les sons. En s'affaissant 
jadis vontre le sol, le mur point avail roncoutré des pierrailles tof, la one terre fucila 
à sénfonver, Les pierres avaivat repoussé dt lroiut Les eniuils, qui sur d'autres 
poils, oi rontraire, coniént fait relief en pénétrant dans le sol moins solide. L'ern- 
uit s'était fomdlilé partout ét quittoit volontiers sa chape dé plâtre. Ce prémier 
paonemi, d'ailleurs, pararssuit ask insignifiant: it était d'une teinte vert pie 
presque uniforme, ot sur laquelle se détachmiont onnfusément quelques Famiés d'un 
virt plie foncé que les trouvailles suivantes Îrent roconniltee por un champ de 
roscaux, aocessoire sans doute du théâtre de la chasse. 

Lo second parallélogremme, faisant euito au premier 64 moins solide encore. 
portait cependant dé reconnaitre qu'on venait de-mettre à jour an ononilrentent 
de then, quel qu'il Et, et que côte grande pointure n'étalt point unitaire, mais 
devait se composer de panneaux de ailes diverses ot ontromélés sans se faire auita 
et pendants, L'extrémité du morcont était enaverté d'une little brie très doneéu, 
Une Ligue tit brun pâle aboutissait à te tointe bleu éleste: puis Les morecnux, 
divists h l'infini, su montruiont rouge vif, vert cwillel ot brun mélungé de inches 
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noirdtrés. Cependant, dans un palit eailre n ligois betines ol jaunes, on voyait [lig. #) 
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FER des jointes auinreius chi NirŸs 


sur ln lon pair, mode de pointure appli axactomont les rinmochromate Lrocs 
ot étrasques, v'est-ñ-dire l'application d'un sujol ou dessin d'on seul ton sur un 
louil wunolure aussi, rouge gur noir, roue élair sur ronge hriqué intense, été. Ci 
fragment avi l'avantage d'indiquer en partie de procédé du. peintre antique, . Lu 
muraille à décoror avant recu sa troisime couche, colle à epuluit Gin, dur 61 proli, 
sur be ciment stuqué où posait, je l'ai dit, Je ton général où émyresnion sur iquelle 
le tableau allait être point, fai l'anprestion, qion aporçcoil & iravérs le fond noir 











Fiecedrenmente du Prrmséis do Chad ta sb A hitige 


sur lequel l'amphôre se détache, était blem pâle, tou qu se retrouve dans dus lignes 
du cadre. Elle affectuil le même ton leu nussi eur deux déhris Curieux de 
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bordures d'encadrement de poiniures à panneaux monoctiromes et rotrouvies 
récemment à Soissons dans lemplarement d'un ancien palais gullo-romain appelé 
Paleis d'Albdire. Ces deux débris ne sont poiat d'ailleurs un aecident ot un hors- 
d'œuvre ii, enr Be sortent par leur décor des bordures d'encadrement faites de 
files rouges, blanes ét noirs, qui se rencontrent assez fréquemment duns les emplu- 
cements gallo-romains. Je donne, ebh aide d'échantillons plus vu moins chargés 
dehachures, Li gamme des tons de ess binules l'ancudrement que je erois intilites : 
la première à gauche, champ rouge, % filet blue, 9° flot bron, 4° bande noire, 
Dr Illets ot coursn d'oruemauts linéaires blancs sur éhaump rouge: Li seconde à 
droile, 4° champ ronge, 2 foliolés jaunes à trois pétales, 4 filets jaunes encadrant 
une bande bloue, ol #" champ rouge: 

l'our en revenir aux pelalures murales ile a 1] m'eal impossible de dire 
comment le petit curé à l'amphore so raccordait à l'ensemble do tabléan que vont 
nous offrir les crands fragments qui restaient à extrairs än sol ab is avaient dormi 
péndant près dé quinse sincles, et dont une dés très-suffisante va être donnée. par 
les aynarelles pointes pur M. de Longuëmar, ily a vingt-cinq ans, d'après les opi- 
ginuux déjà difficiles à fire et qui Lonmlatont dès ce moment aux tons noirs el Fuli- 
gineux qu'on leur voit sajourd'hi: 

Amené fiwiloment sur lu fosse, le premier morcenn (plandhe 45-30), groipe de 
droite, montrait trois chasseurs dont le premior est armé d'un are dont on rocon- 
naissail le bois courbé. Tons Lois portaient un bouclier rouge:suspendu à leur 
bras gauthe et atlndaient les panthères que d'autres chasseurs vont pousser vers 
vux. Malheureusement, ee fragment se présenta duus lé plas déplorable stat de 
délabroment, fssuré partout et offrant l'apparenmes d'un jou de palioure à élé- 
ments disloqués ot mul rjustés. Plusieurs parties manquaiont. Auchan morceau 
ne se préseulait h son plan. 

Sur qi autre paunend moins grand, mais plus solide el qui s'est consarvé intact 
depuis viugt-ctag ans, so tient (planche 35-36, et à droite} un personnage barbu, 
visage cle profil tres-ronmain, ét regardant à droite. I tourie Le dos sui spestitéttr, 
Il cst vêtu d'un manteau rouge rétombant à Jarges plis sur nne tanique juunâtre. 
Sa pose sl allibre otson éérps bien éampé. Du lu main droite il tient la hmpo 
d'un-épieu, vercbuhun. À côté, ot nn pot plis haut plié, un autre chasseur de 
face mé nous fournit que lu moitié do son corps. Les plis de sa rôge jaune tombent 
de. l'éprule droite sur la partis gnnche de le poitrine absente. C'ést évidemment 4 
éd: groupe qi ‘appartenaient les visages, les corps et les mains des. fragments obtunue 
dans l'hiver de 18%3, Les fonds sombres dos arbres ot dos feuilles lnissaiont 
apercevoir des portions de filets ou rets tendus où l'on avait poussé el enfermé les 
panthères comme dans un iriquenard. 

A ln droite de ce groupe, un grand pañnemi montrait les eorps moomplets dé 
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doux panthères, Lo houquet d'arbres formant roponssuir aux dous Romains de 
games avait ait place douane clans, nue prairie d'un verdure éclatante. Au 
pémier plan, une des puuthèros, an galop, le oorps-allongé dans un élan violenl, 
retourne la této avec fureur, ln gneule ouverte ot les dents prêtes pour le combat. 
Dernière elle et en vil sie, se dessine la partie postérieure un autre félin, ln 
ques fonvtiant l'air, les putes du derrière préssant norgiqnemont lu sol. 

Évidemment, les promiors offurts inlrcluèux d'extraction avaiônt détruit d'uu- 
tres corps dé fautés. Lo masque reproduit à la p.200 s8 montrait trop puissant, lus 
pales trop énormes, les courbes Ligrées des membres trop développées, pour ap- 
parteniæux deux paullières péintes sui an des trois Fragments ile Ja planche it 
couleur. Celle scène animée, se développant duns des rets immenses qui apparnis- 
sont derrière Lous lés groupés, éttit sans nul doute peuplée d'autres éluisseurs ul 
d'autres aoimaux féroces plus nombreux que ceux qui réapptmissniont bi pour farre 
roger de qu s'était perdait soit dunes jours, soit dans les fouilles d'où étient 
sortis de tout térmps les grunils snatérinux outrés dans les maisons dn village, sait 
probablementau moment roenté de la ruine el de l'incendie antiques. 

Ces ruprésentitions do chasses lt bien dans Je goût des Romaine qui, sous le 
Maut-Emprre ot sous Chaude, d'aprés ce que Pline l'Ancien nous apprend, com 
menébront à décore Tours paluis de peintures nuralés : ù Caspéus et lapiden 
a pungere, duc Clutlié prinéinetu énventuun (0,01 firent représenter dés scènes dé 
chasse jusque dans-lours lombenux de fuimille. 

Ainsi, outre autres pointures qui décormient la splondide sépulture des Nasunis 
rétronrbe à pas "n SRE non loin do tn Li Flaminienne, eur D 
dites hat les Süisons 1 (9): lin sta ati or pour de ne, au hou 
pour été, au Digi où à lé panihbre pour l'antormne, Le tablenn de ln chusse ou 
saniélier manquait, étant Lomdnt on rmnes, n essende ceduta da pittura can du 
cofla (5) »; mais on pouvait le rustituor d'apres une autr pointure utrole de Rome 
envore, Duns les détails et les planches fournis-par les Bartoli eur les chasses tu 
vor, au Don, nu sanglier. jo retrouve les rois (rete, rétis, dieecux, long imeantia 
ea trade), dans l'enéwinte desquels, somme à Niky, les chusseutrs ont poussé les 
hôtes fauves, l'arbre isolé simolent la forèt, le paysage de eumpagne ét des crols. 
Sur les doux seènes romaines de classe au liun au à la panthre, des gronpes du 
Romains, ttes el bras vus comm à Niay, et se couvrant aussi de boucliers ovales. 
atlomtont de cho des bôtes féroces se lançant en un galop furiunx, 

N'ayant h Nuy que dix métres (lé mur peint, c'est-tedire ni frible réste proln- 
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biement do l'immense peinture qui y avail existé judis, il nom'est pas possible 
Larmes que, à 664 de lu chasse à lin panthôre, le riche propriétaire dé entie riéhe 
villa toute marmoréenne du Nieg avait fait péindré duns na galerie couvurte les 
chusses l'hiver au sanglier, de drintomqe an corf ut d'été su fon. Où a Le droit du 
le supposer, puisque nous ne retrouvons qu'uno longueur de dix mètrés de mur 
paint, je lé répète, quaml chaque côté de l'atrium quadrilitéml mesmruil soixante: 
dix mèbres de long, Si l'on s'étonnnit do cette hypothèse ut si on la bruait on 
doute, j'invoquernis encore le témoignage dé Pine nous apprenant qu'on on 
arriva à Lomé à couvrir de pointures des paus entiers do murailles: Co n'était paire 
ainst du tormps d'Apolles: écrit-il: Mon enim parietes exéolobant domint tanrum…. 
Valle on Apellis tectoriis picture... Nondum Bibehat sameres rores mxcenr, (Lib. V. 
Te XXI, 1) 

Toujours ost-l que les grands seigneurs romains Lraneportérent cotte modo dans 





les Gaules, et front peitutre dans leurs riches villas, par exemple à Nizv, des chasses 


dont les dlments si dévorntifs se montrent aussi à chaque instant sur leurs beaux 
vases de terre die sumientie. fe cette céramique luxueuse, j'ai ou, à Nizv méme, 
on fragment do chasse au-sanglinr, J'ai dessiné et publié livndes vases venant de 
“os ouplacoments gallo-romnins, #4 où 56 délachent on reliof des scbnes cynésé- 
tiques. : sur nn grand bot, lo chasseur fait Lôto à mn sanglier, al sus un mutre il 
Bent tn are détendu de li main gauche ot dé la droite lies patles d'un gihier fruste: 
sur Ja panse d'une coûpe, un févrice poursuil un marcassin el des oiscaux votre 
des branchages symbolisant la forët, L'opulont emplacement du Chdiéus d'Atbdire, 
à Soissons, à fourni des débris où se voient ici un lion, un onagre, unécureuil, lh 
uné-panthère fouettant l'air du sa quene, Des téssans de vases rougos ut cvs du 
“liasses jan do ot nu Dibvre sont sortis récèmiment du ennal de l'Aïeno pendant des 
upéralions do dengagu et parmi les ruines d'une importante villu, La ropréseitution 
de dr déesse da la éhnssr DOS hpparail Atir uni Fragen PO TUITE arrivé du Soins 
eq nous montre Diane handant son are à côté d'un lièvre ne nous livrant qu 
sos longnos orvilles. C'est une autre divinité présulant (le méme à la chasse qui va 
ous ramener droit à de Jantes dé Nizy où doux des plus importants fragments de 
pomture murale nous attendent once: 

A l'éstrémité droite du restent dé mur point, t'estä-dire h pou de disinnce du 
groupe des trois venatores porteurs de boucliers et se préparant à rocuvois le hoc 
dès panthères poussiés vers eux, le plus grand et lourd parallélogramme bardé du 
pâle donna béanvouy de peine ot subit un sort bion ftchoux. Hleurousoment cti- 
lové du fossé, prêt à tre déposé sur une granilé table, Îl avait acéompli convenn- 
blément une portion de son parcours, lorsque, ou lrop pesaut pour Îa forco cepun- 
dant des cinq hommes qui le soutennigat pus derrière, 09 mal manœuvré pendant 
l'opération du volbutage, it s'effondrn entre leurs mains au grand affroi des spec 
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Uléuis qui crureut à l'écrasement des ouvriers: coux-c1 en furent quittés pour 
lu pour. Aplali avec la lue tournée vers léeiel, Iput étré lavé, netloyé et calqueé, 
ioui disloqné qu'il Ed, 

De larges sones où bandes do couleurs diversus lu divisaiont eû trois comparti- 
ments inéguux. Dans le premier, le plus endommagé, se voyail un personnage à pou 
ms de grandeur naturelle et complétement nu. Les traits étaient larges, beaux at 
jeunes. La tte de pleine face se couronnait de cheveux houclés el Holtant'an veut. 
Cet éphèbe était assis on plutôt appuyé sur un rocher, la jambe droite 4 peu près 
étenlue, ki gauche repiée el un pioi posé sur tu relief de la pierre, Le bras droit 
manquait, ainsi qu'une partie de ln poitrine, Le bras gauche s'étendait prosque 
hovisontaloment, et la main lonail en l'hir un massacre de corf par:an longue 
rare, C'était di plus lisihle des figures apparnés fnsque-l, la plus vive dé con 
our et ln plus correcte de dessin. La tbe de cerf avait un beau ton générat d'un 
brun clair. À sa mit héroique, À semlilé qu'en puisse tenié ce personne hour 
le gèmie de la chasse. Ce fragment remarquable n'était pas transportable, aucun de 
ses morceaux d'alliGrant à li chape de plates. Je l'avais calqué pour essuyer de le 
reconstruire plus tard à l'uule dés fragments sorgneusement fcolés el mumérotés à 
lu fois sur mon croquis ét eur l'anduit peint; mais l'entreprise ni put réussir, les 
morlivrs s'élant effités duns le trajet et le calque wyant disparu dans Lo trouble de 
Loubes cés AamMeuUvTres. 

Une banie où lurge one beun-noir-séparait ce panaenn de celui que le Musée de 
Laon posséde ét que M, de Longusmar y n copié (planche coloriée 34), an milieu 
des diffieullés poire ainsi dire presque insurmontables d'une tale entreprise. Sur 
ce gra fragment, solide au moins, est peint un andre personnage énéoreés à pen 
pris de grandour naturelle, car. mesuré du Ju Léte à l'extrémité du pied ganého, 

il porte, si pliées que saient ses jambes, 4°,06, La figure est vivement nocentunte : 
traits nobles et beaux, large front, cheveux ondès ot tonrmentés par In brise, et d'un 
bandeau blané quelques boucles tombent on marbrant la jouu gauche: regard for- 
lement Lourné à droite; les bras lovés en l'air, Les deux mains touchant & l'extré- 
ILE du panda minquent, Colle figure est presque entièrement nine, tune pus 
de prulhère, dont les pans se rallachont sur l'épault droite, déescond sur Lx pui- 
\rine, contourne le sein gunche, tombe sur ln jambe gauche à moitié pliée en 
avriitée, Landis que lt henou pose sur La larve. Le font du tableau est pernl d'un 
vert très-sombre ét bordé en hauteur par de grandes bandes d'encadrement verti- 
cnles e1 niirs, 

Aù premier Wpotqu, on ne voit pas bien comment et pérsonnage sé racvorde à 
l'ensemble de pointures ayant spécisltment trait à des sujéts ou épiandes do chasse. 
Lusuns ont er à un homme, k Hercules combattant ko Tor de Ex forêt du Néméo et 
broudissant eu l'air la massue dont il va frappor le ‘monstre : mitis la peau de lion 
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qui enveloppe la figure du bublean de Nizy n'est devenue un attribut d'Hercule 
qu'après su victoires Pour le relier à la grande sconn eynégétiqué, où 5 proposé le 
combat du Ms d'Alemèns contre l'Hydre, On parlé aussi de bucchanto à cause de la 
peau Ligrée, du bandoun, des longs cheveux, du rogurd extalique, du geële violent 
où qui pourrait âlre aviné. On w cru rélronvèr aussi des rondeurs féminines sous 
tete peinlnre-énigne qui, déjà an sortir du fussé dir Nizy, no se luixsoit liro qu'à 
moitié et méme deviner qu'uver offont, Hi, ilesain ot couleur, rien no se précise, 

Siles petits fragments de li p, 200, séchôs do suite, lranquillament, un hum el 
duvant an fon doux: couverts à Lomme d'un vernis inoffensif, ont rwpris et con- 
servé Lout l'édlut de leur coloris antique, il n'en n pus été du même des grands 
poneaux rosés de plâtre, conservés plusieurs mois dans lès cavoaux de la maison 
commune de Nix en attendant le moment de lour transport h Laon, Pendant les 
dix ans qui se sont énsuité écoulés entre lour sortie de inere ét luur insertion dans 
les murailles du musée: l'action du pltre d'onveloppe puralt avoir eu pour effet 
de forcer l'humidité à sortir, non en arrière pur les enduits, mais en avant pur ln 
futé pointe, que Lo salfote de chaux à inseusibloment ninqués él modifiée, Des 
offlorostencos nitroûses qu'on uA jamais pu arrôler, méme pur l'approche du ré 
chauds, méme en exposant Los fragments on plein soleil, ont couxtumiment posa 
sur les surfaves peintes, et le mul s'ést développé an raison de la wrandeur des 
fragments, él par conséquent, do l'épaisseur de ln chape de plâtre. Très-elaines ei 
lisibles après dés applications de vernis à l'œuf si prolHables aux petits morceuux 
nus, és peintures emplittées s'assombrissaiont de plus en plus, el il serait diffcilu 
dé eroprendre comment M. de Longuemar oi n pu tirer nu somblalile pari, s'il 
n'avait jus ti lus expliéitions drales él écrilés qui fai ont pers de tracer el do 
peintre sûs croquis. 

Une circonstance fachouse à encore ansmonuts lo mul. L'artisié que j'employais 
en 1800 À la restauration de la splandide mosaique de Blanzy ot à sa pose contre 
un pignon di Musée de Laon, crut bien faire on passant les pointures tmurnles de 
Nény nu vernis gras, ce à quoi je répugnnis. L'opération ne fit que les assotmbrir 
duvantagé. Aujourd'hui il est diffcile, an peut presque iliro impossible, de les lire 
pour ceux qui ne les ont point connues 1 y n vingl-cini dns ; mais Lea nombreux 
petits débris parlent haut de leur antique éclat. En réétudiant les grands fragniants 
pour vous, j'ai cependant pu faire tn pou revenir à oux lé groupe des deux Romains 
do gauche sne votre-planche 35-86, et le grand panne nn personnage mrenouillé 
dé la planche 34. 

Eu rôsuiné, des points divers paraissent avquis pour la stience st pour l'art. 

À hire époque donnés, (qu of pout du peu près fixer nû deuxième sbele de notre 
dre, des pointuros murales, considérables par leur ampleur el leur valour sérimsre, 
couvrirent les murs d'une grande et richo habitation du notre Gaule seplontridnnle, 


_— 30 — 


Par leur faire, par Les costumes, par la tudition dans fnquelle elles ont été cun- 
ques. par de milien dans lequel elles ont été retrouvées, elles s'aliement al üriginn 
remainé et comm procéilant d'un art avancé, quelle que soit leur inéorreétion 
sur lnquelle j'insisle, afin qu'on né m'acensé pas ile vouloir faire croire D un 
chef-d'oouvre. | 

Come painture, elles PRES d'uus grande sûreté dé minin, ile hardiesse 
et d'hubitudes de pineeun qu'on parait habitué à considérer comme müernés, 

Tri-oubliés pur l'archéologie, ces prétisux débris n'auront qn'à gagner & la vie 
uonvelle que votré savant recueil va leur renilre, 

Révcoyus, Je vous prie, ote, 

Évorann FLEURY. 


Votges, prit Laon (Aians), ee novembne 1877. 


Les renrésenutalious de l'enlèvement de Proserpine appartenant à l'anvien stylo 
gro, où même à l'art des-plus grandes époques, sont d'une exlrème rareté. 
C'est à peine si, dns sa monographie spéeñile sur ais mythe et les monuments qui 
le rétracunt, M. Richard Forster (1) à pu en citer quelques-unes. Calle einons- 
lunve seule, tidépeulamment d'une beauté artistique exceplion- 
, hélle, snflirait à douner-un grand intérél à l'intaille dont nous pli- 
À cons ici uu dessin soignousomont agrandi au double dés dimensions 
j de l'original. Elle est gravée sur une sudoine brune envoe munie 
! de sa monture autique wo bague, qui fait partie des joyaux du Letmplé 
le Curiuni, découverts daus les fouilles de ME. le günéral de Cesnôln 
ot conservés actuellement au Metropolitan Museum of Art de New- 
York. C'ost un travail du moment où l'art hollänique alteignait à son plus parfait 
développement, at cosservail encore quelque chose de In sévère gravité de l'an- 
cien style. 

Le sujel val tout à fait certain el ne saurait être susceptible de deux itorpréti- 
bons. L'artiste a choisit pour le retracer le moment où Pluton saisit dans ses bras 
Coré, qu'il a surprise, el va l'entratner vers son char, L'est également l'épisode du 
my qui est roprésenté, d'un manière très-étroitement analogue, durs un des 
fragments de bas-roliofs on terre cuite de stylo archaïque, relatifs à l histoire de 
Déméter ét de sa fille, qui furent délerrés à Loëres, dans l'Halie méridionale, él 
que possède Jo Musëée National de Naples (3, La même scène, muis avec do très- 





(4) her Haut nue die Nitekkehe der Persaphane, | | me Dulleft. arche, Népal, Us ete. LV NE, 
Sluitgart, 183 u® +. | 
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notables diféronces, « été puinte à rme époque plus Lurdive dans Ju fond d'une cylis 
A6 travail trusquo appartonant ax Musée Grégorin du Vatican (43. 

Le long fümbeuu allumé que Perséphoné, surprise par le monarque des nférs, 
laisse échaphrer dés main éauche, ést ici mie Circonstuncé Loue particolière, qui 
s'éloigne du récit do l'Eyrne homériqué à Dérnéter, source de tous les anires récita 
connus du myllé, el aussi de la manivre dont l'onlèvement eat figuré d'ordinnire 
dus les vnvres de l'art, En glfet, 66 n'est pas en tenant un Mambenu à li mani. 
c'est on vuvillaut des Heure que Ja jéuno déesse os saisie par lo diva des sombros 
deménres, dates la domée habituelle. Mais cet alribut appartient en propre à Coré 
ot rentre dans le nombre du gua crattéristiques. En effet, si tes flamhenux sont 
surtout donnés à Déméter. on souvenir de ceux qu'elle alim pour clérehor en 
lle, 4 suffit de parcourir les reeuvits des poitlures de vases qui offrent les doux 
diosses aux côtés du éhinr ailé de Triptolime, pour se convaincre qui les artistes 
ont hien snvent aussi placé la torche des initiés d'Élensis aux mains de Persé- 
phoné. Cette déesse in d'ailleurs parini sos somoms celui de détga (2); &t ai quel- 
Aus récits suÿlhiques font de Dacira, non plus une iles formes de Corc, mais une 
hérotnu de sa suite, fille dé l'Océan, sœur die Styx, ét mère du héros loval Tlousis, 
Pausanirs {3}, en disant que ln Dacira fillo de l'Océan dut son (ls d'Hermés, nous 
ramène à ln viuille donnée mysliqué de l'entreprise d'Hormés sur Pérséphont (4) 

d'appellerai ouvore l'atlention sur l'iituitle gravée sur cornuline qui décors le 
chaton d'une antre bague du trésor de Curiü, où que M. 10 général de Cesnola a 
Won voulu vommuniqners ansst à la Girsetle archéologique. Ju laisses du fhilo- 
lügues compétents la ticho d'interpréter l'inseription love pur les ciraitèees 
cypriotes qui se voient épars d'uns maitre asatt irrégulière dus lo champ do Ju 
piarre; fsarail à désirér que coûte légende, qui paraît difficile, wtétvat ls études de 
M, Méritz Schmidt ou de AL Dovcko on Allemagne, ou bisu celles do M. Hréal on 
Francs. Tour mix pat, jéme bornerai modestement m'ocoupor du sujut plustique 
fort singalier quu lé graveur ya exécuté. et qui est fort nullement roproduit dans 
le cliché ci-joint-aves un gmndissement (de prés du doulile: Un ny - 
roBarque au premier coup d'il qo'une téte virile vue du face, barbu j F nr | 
otaux choveux ahondants,- disposés principalement en deux russes DE 
touffes iles doux côtés du visage. L'aspect général on est assez tusulite 
dans les ouvres grecques, mais nu examn plus attentif fait bientot + 
reconnaitre que él dspért Het à cs que l'artiste s'est étudié h-inacrire le tusque 
dans les lignes. dé lo forme d'ou genppo de raisin, disposant tm temps les 





(1) Mur, brie. Gregor. LUE, pli xéam, | (1 24, 7, | 

av Ÿ (SL Cie, da Not déor.. lt, 2%, W: Prupert, 
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meches de ln chevelnre el de ln havbe de manière h 60 qu'elles on simulent les 
grains, De plus, afin que l'on ne puisse pas se méprendre st son intention, il tt 
suspendu celle tète pur son sommet à un pédoneule pareil à celui d'une grappe, 
quel se rattache h un fragment de anrment, Grece Co qu'il a done voulu repré 
sentier ést une grappe du raisin qui fit en méme temps ne télé humaine, Est-00 
lune simple fantaisie énpricieuse li ranger à côté des grylles 2 No se éache-t-il 
pas sous celle Byure singulière 1nû intention plus sérivnss et ue faut-il pus la rai- 
lacher à In symbolique di eullé dionysiaque ? C'est li ce qui me parail vraison- 
bluble lorsque je me rappella que dans le cyele de Bacchus il y a un personnage 
du nom de S'ephylos, ln grapyu personnifiée (1). 

Lu roprésentaliun da Stuphylos, que je racinnuis ainsi sur l'intaille de Corium, 
offre dans son principe une frappaute analogie avec celle d'Aeraros, la porsomiiti- 
cation du vin pur, par uë simple masque, que Pausanias (2) vit f Athènes dans la 
inaison du Polytion, trunsformée en sanctuaire. Un autre masque élu encore à 
Athènes uns idole de Dionysos lui-même |): A Naxos on ndoruit in masque de 
bois de Vigne comme Dionyaos Haccheus, el ut masque de bois de liguier commé 
Dionysos Meilichios (4). A Sieyono, Dionysos, Déméter ot Coré élaient représentés 
par trois masques (8). M. Mousey n établi que wétait Hi ariginairemeont tn type de 
figuration propre aux divinités chihoniennes, pour des raisons symboliques qu'il # 
lrés-néoieusement développües (6). Il se lin ensuite d'une manitre étéoilé, pour 
Dionssos et les personnes du son thiase, vec son varaclire ie dieu de la scène, 
ét pur suilo du maisqua scénique. Le ln les bus-relinfs do l'époque du plein dé- 
veloppement de l'asl qui groupent des séries de casques de Dionysos du types 
différents (7); de ln aussi ceux, principalement en Lerre nié, qui offrent la rapré- 
sentation du dici par son musique au auilinn d'ornements on de levres embléma- 
liques (6): Parmi les musques dé tèrre euite que l'on rencontre souvent duns lex 
iombéeaux antiques, quelques-uns rotratent la face de Dionysos: ils ont mn réalité 
le caractère d'images volives autant que d'oscillu, 

Staphylus, fils du disu du vin, must, du réste, qu'une forme secondaire 64 une 
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(5) Pauran,, 0, 1,4 

(M Afommmente gris publiés par l'Assecittion 
pour l'enraurugement clés dites grecs, fusc. 2, 
ps 21 et 8. : Fe 

(7) aire autres, cui qu'a publi E. Braun 
| Kenstroatellungen dos géftügetten homes, fl à 
Molier-WVioseler, Prod de dti, Kimit, Loue El, 
fl. main, 1 048. 

14) Taslor Covibe, Terence. du fun Brit, Musee, 
pl mx tt NS Canmpauria, Cp. nie di plustiou. 
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(1) Apellohôe, LU 1 — Staphylos oét filé de 
Liüvaysoë nt d'Ariane (Sohol, md Apollun.. Ærgorr.. 
LI, 00%] où d'Écyonë LConst, Fas. af Ovid,, | 
Meter. VA, 225), ot biens dla Tlisre ed d'Ariane 
(Pluturdh., Thes., 80). Sur y fable dés aveniirres 
chu see Hlles Molpadlla, Hire et Parthèno : Didd 
ce. NV, 60 et 6934 Part, Brots À 

LL 2,4: 

(A) Atos AU ps 5. 

Qu) Ale, HA, pe 78 — Si nn sarouphige 
nous vogoné an Pratique dl où sure eee Jilale 
ter dre + Viecdnté, Afin, J'és-Clent,, Loti NS 
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sorte (dé fisonnifiation d'un: des aspects ieson père, En affet, la vigné et son 
fruit pa sont pas seulement dés uttributs de Dionysos; c'est le diex loi-méme, 


dout le sang coulé sons le pressoir et forme le vin (1). Aussi ut énrieuse Lo do 
Bacchus en marbre, déconverte à Ostic (2), tepréseute-L-ella le dieu avec uno barbe 


formée de Mimprés (57, 








Un des souseripteurs do li Gaserte archéologique, à Moscou, « bien vorili appeler 
MON dilution sur ane intaille lalismaniqué où Munatité, quid été déjà publiée 
plusieurs fois (4), ussox inecictement quant à ses inscriptions, et dont l'originnl su 
ronve au Cabinet des médailles de ln Bibliothéque Nationale (6}. La fucu prinoi- 


pale dé cette pierre offre l'image d'une Aphrodite diadtrméne, dont In pose sl exe 
lement conforme à celle dé Ex Vénns do PÉsquitin (planche 29). À sex clés, dans 
le chump, volent vers alle, d'un part an Eros, ile l'autre l'aigle qui onlve ln sun- 


dale de Rhodépis duns lhistôiré rotumesque racontée par Strahon (6) vt pur 


Élicn (7), où celle d'Aphrodite dans te mytlut consepvé por Hygin (8), Une ins 
criplion grecque accompagne celle Bguré ol se rapports manifestement à ln dévsse : 


CTEPKOYC 
LAAPA 
MEMi 


On no saurait, jo erois. hésiter à v Lire, où cornseant Jos fautes d'orthographo : 
rcéglyJous" (0) Dapafy) Must « relle qui chérit la riante Alempluis «, C'est li sans 
doute un emprant fait à quélqu'un des hymnes anjourd'hul perdes dés Orphiques, 
car Les expressions sont poétiques, Et fini sonble que l'application d'une pareille 
légende à l'imuge de l'Aphrodite diadumène nehève de pronvor que va type pharti- 
cuber de Vénus, ainsi que j'ai usagé du le démontrer ici méme, était propre au 
culte groé du ln basse Égypte, à Naticratis ot Momphis. 


(Ni Arnob.,, Ade, gene, NV, 435 ef Wiloker, 
Gristh. Cetterlehre, LL, pr. Gt at di, 

(37 Müller \Wissulèe, Donkanel dt, ut, Kit, 
Le plccu, ne , | 

C9 a lampe publiée par La Chutes, Afrs. 
Rérmere., 1, M, sect, 5, pl, muv. 

Û4) Caivlus, Be, dlinéépihie, EVE, pl. xx: 
Kopg, Pabtagrermh cities, UV, p, 345, 

{5} Cult, Catidegues pren che écrnder ct 


porree gravées, fes Ga lu Niue Eingaérdte, 
he SN. 

(Ny XVI, pr SUN, 

[71 Viir, hit, AH, 43, 

(8h Puel, estrou., L, Ü0, 

(0) La anhat{titinns d'un K° an (révèle euros 
“gypoénne Penh, Fort pou éxpérimnnlés phur 
Écrire du gré, jt à rad Ctlu Hregriphion. ln 
effet, C'est uuu particularité que présente irre- 
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Lo rovers dé l'amilette ne présonte plus de figure, mais seulement uni iserin- 
Lion plus dévelop : 


tAWCA 
BAUG A 
AONHIHKAI 
BAAACCAHK 
AITOYTAPT 
APOYCKO 
TIN 


let, Sala, Aôcrnit, xal Délascz ut c09 Tagchoon extes [NON exoctal. Les dorniors 
Mols, sx Hess val 00 Tuastheu ccnsls, 60 apportent sûremont à li dévsse représen- 
Lis sur In ave prineipale ét la exraëtéristnt eontme personniliant à la fois l'élément 
humide st les tonèbres, à fn manne de plusiours des formes les plus importuntes 
do In divinité féminine dims los religions asialiques. I faut d'ailleurs se rppelir 
q'Hésychits (1) place en Égypto be ulle d'une Aphrodite Scotios: 


Fnascous LENONMANT. 


Dans intéressent travail qu'il a pablié au dernier numéro de lu Gusetre avoit. 
dogique, AL l'abbé Ledrain, en décrivant nt en commentaut les représentations de 
la gaine de more do la fille da Dioscors, hésite sur la slgnilieation à douner au 
serpent uranis que Le mére porte ane ai main droit, Ruulis que dé In gauelin elle 
Lént des épis. I serait disposé à éroiré qu'on n'a pus songé 4 lui donner uns 
sigoificuton bien précises Cp: 494) Pourtant jo suis fuppé lune circonstance à 
lacpaullie Le savant dratorien tuparait qus avoir atliché béton d'atloution : c'esl 
quo cet urens à la Léte sarmontée de la coiffure que l'on donnes lüblinelloment h 
la iliosse Hnthor, Un serpent uræus au el gonflé, portant sur sa tte ln coiffure 
U'Huthior, est une des manieres dont les Égyptiens représeutaient Tunnou, ln 
déesse des récoltes, dont le nom signifié «lu nourrice, la nourriciére n (2): on pent 
où voir qi bel exemple dans la figure dont Prisse d'Avesnes w décoré le froulispive 
dé son Choër dé Monuments égyptiens. Cette dévsse eat plus souvent retracte 


Tiji l'arthgreqiai dt métis grecs inire- C2) Wikineon, Moners and cuubons of uen 
Quits sana les lexted copiles. Ægyptéens, 9 dit, 1 Ve pe 69: Pierret, Hot. 
(il NV: Exdrins, durehduluyle égyptien, p, 478. 
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sous M forme lrumitine mis avoc ta te ot lo cal de lureus, par une de ces 
combinaisons qui étient chars aux artists égyptions, Île parait que l'animal 
srwbolique du ln déesse des récoltes s'associe tout oolurollement aux épis pour 
tappolur bi moisson mystique des campagtios dAalou, les Champs Élyaéens de la 
religion de l'Égyplo, à Jaquelle Les morts bieutroureux sont appelés, Eu autre, Ju 
dévese Rannou set nppolée d'une Éngon Lris-vriisemhluilé à ligurer dues la déco 
ralion d'une gaine de momie, eur d'est d'elle ot du dtcu Sohai que, d'aprés les livrés 


Saërls, le défunt ratoit lo renouvellement de lu:vie. 
C.-W, MANSELL, 


M. Ph. Berger (Gaz, ere, ARTE, p. 147), à l'ocrasion d'une iuseription bilingue, 
phénicenne ol grôcqué, a parlé des lotires lunairos € ut GC que l'on rencontre dès l'an 
200 avant notre ve, sur hronse, ot, dès l'an 300, sur papyrns. J'ai signalé dogriis 
longtemps la présanés du signe lnnnire Csur les vases points ol, on particulier, sur 
una très-bolle hydrie ; a figures rouges, où l'on voil Triptolème, TRINTOAEMOC, et 
les divinités éleusiuiennes (1), Ca vaxe remonte à: lu plus holle we la plus Morissante 
époque de l'art hellénique, ln fin di quatriame sivele pv, F2, au mps d'Alexon- 
dre le Granil. Les lettres sont travées en blanc (S,. 

Le aigue lunaire #6 trouve également dans lui signuture du griveur ACTACIOC, 
sur la célèbre pierre di Cabinet dé Vionne (A), sur Los monnaies de Rhodes: duns 
les noms de DIAOCTPAT(X), ANAZANAPOC, HPATOPAC ot CTPATAN (4), oi 
sur Les monnüus de Straloniréo le Curiu, dans le num dé KAE ACOHNH I: (1. 


d. te WITTE. 


C'est Paris, avant d'avoir pu revoir l'original de ln patèré d'argunt du Lampe 
sue. que j'avais donné lo bon à téver de ln planéhe 19. Avant aujourd'hui lo 
monument li-mäme sous les yeux, jé dois rectifier, l'après un nouvel exmimair, 
une dés indications de conteur, Les cornes de În déesse, ot lu partie supérieure 


[ll Étite dés Mon. éco TEE, tu ETS, LE) J'ai parké dus mnams du OL LEFT derrrs Lis 
uote &, Éallitin d'enbiqueites du M À: Cnstelont, | Fieerie Maéatéquee, ANG, gr. O0, date À, MF. 
n° 40, Parts, En, Cf eulé, Novrnidos of Afhünes. Bompots Cid. p: 257 nt #58) n “uute d'autrui 
p; M. vaples, 

Le Ebite, L'r., ji, vtt, a F, Bompons, À fs p, #5. 

(4) Ecihel, Char de pres grues, pl. xvur, 
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de sa voifure, ne soul pus rovéines d'émail noir, mais dorées. La coiffure n'est 
donc pas un torban, cormme jé l'avais dit d'abord; c'est uns sorte de rasquo sure 
moulé de donx cornes. 


Constantinopie, 4% noût 1877. | . 
Ar. SORLIN-DORIENY. 


ÉRRATA. 


FOUT, notu 1, au Tléu de Ansriger, lez Anzmger 

PS nûte 4, Mémo #: au Teu de féence publics, lisez jeun publics. 

P, 78. Nous hvons annoncé par errour que deux vases trouvés 4 Alhônes araont dtr 
negis par le Misbe du Louvri; c8s dinix vases ont'élé nohetée par M, Dellini, à Ronen. 


Léélirer-gérent: À. LÉVY. 


MONUMENTS S PUBLIÉS DANS L'ANNÉE 1877 
DE LA GAZETTE ARCHÉOLOGIQUE. 


; ARCHITECTÜNE, 
Chapiteu grec hislont (église San-Pietro-in- 
Gradi, près dé Pise), pl: x. 
Arte dde D dE de Chanat, p.37, 
Chapilesux romains histüribs (die an maison 
partieulière À Pias}, pl. eux él xxx. 
 Aräls de ME de Chant, p. 14. 
Intrados d'un dus coupolts sos ls masqués d'El 
yes (souhassemens du Tenplo dé Jéruailun), 
« XF: 
Aesbele die ME HE de Satuber, pr. 68. 
Jutralos de La sovotds dés ooupoles sous ElAken, 
pl Ævu, 
duriiche lu ME Fe Pos pu DES 


SCULPTURES, 


La Vénus do l'Esquilln, statue (houruau Munûe el 
EMpIaIR A Fons), pl. xin. 
Art de ME. Fr. Latormmun, pi Et _ 
Niside du Corridor Cldaramonti (Muséo du Vaki- 
cat}, pl AIT, 
Areucla dis M. bte. Léna je 12), 
Combat de Tritateé, hns-relinf à avénne (ilanrs les 


iépenilanves de l'église Saint-Vial}, pl, 4 — 


te pi 5 inspirée par ce ioi-rélier, 

OL 

Cppe ponque à Machonn on Anlalousie, vi 
Ariolé de M Antonio Éhalgiuli, ju. tte. 


“Saronphage chrétien iles Catacumbes de Syrazuse, | 


pl xxv. 

__ Araicie du al Am Horan da Vire, pr, LOT. 

Sarcopliuge chrétien de Saint-Gilles (Gad), vi- 
groité, p.164 

Vasqué baptismile de marbrn à l'esaro, rignetté, 

pe 192, 

Fe Vitre du Saint-Mainin (Var), gravure ur 

une idülln di marbte, igugtte, p. 149, — Télé 








dé alle Mate, réprolnits de li grandéur de 
l'original, pl gti. 


Arte de M. Etiwet Es Etant. pi 151. 
ERONZES, 
Buste romain de ls Callaoton ile Luyues (Croire 
des médailles du In Bibliothèque Natiomile), 


pl: av. 
Arrishe je M, Ans. Hérra de Vitininnme, pe M, 


| Pan Ægoprosspos, étutütite trouvée dans le Pé- 


lapuunèes {d'aprés un dessitrile Millin, au Cahirvet 
dés valanpes We  Fibtinthéque Natonulel, vi- 
goulte, p. 134. 

Arvle de M. E de Chanok ju TR 


Satyre, sntnette d'ancion style trouvée 4 Dunlotie 


(collsetion do'A. Carmpancs) pl xx. 
Ariidle des AJ, she Wbhe, 7e TEL 
Héreule phallophére (éntlettion thé Mi da docteur 
Cale, À Noyon}, fil. exvi. 
Ariel du ME Ba dottbté, Cobsbh jp te. 


Le Diudumiéne de Potvelie, diatuiothe de bi dot: 


letjon dance (CGabioet des dadaliles ile (li Hi: 
Hiothürus Nationale, pl, xxiv: 
Morte du M, Dr. Lemtreidtat, ge HE, 

Lt, Tynilars, let (oser 4 Hélôae, srorr 
btrtsque désert auprés d'Orvicie (apparte- 
matt A M, Menichetti, d'Orrielo), ple 

Artioke de AL Pr. Lamormant, p: 4, 


Vase à inerustations d'argent dérouvart à CGag 


(Muëée do Lyon), plonn, —Dévetoppunment des 
oûtée dr he, pl x, 
Avlis-la de ML dde Wie, CE TOPTIE À 


TERRES-CUITES, 


Sins ot Monnde, groupe de Tantigra (ù M, Feu 
mr, ps ZX 
Arche se M. Æ river, p 158. 
brun, figurine de Fév (ébllethos tte M Cite 
Lascyver, à Paris), tignalle, p.130. 
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Acteur comique, Bimrinn ia Syracust [Muéhe Pol | 


à Dontre), vignétle, ph 
Artiste du M Lun Pr, pu 2. | 

Fou dubout, urine de Tunagra fooliéction:dt 

M. Fallon, h Focen), pl, LA 
Articié da M, FE de Chant, fu BE 

Lampe chrétienne découverts dus les fouilles dis 
Colishe { Musée Kirihor, à Rürie}, vignalte, 
p. tu. 

Van de Cypre. de Irés-anoron stylo, dûcoré d'un 
masque huoven [autrefois & MM. Rollin ut 
Founrdent), vgvétle, p. Hô 

Trois eululllons de poterie gallromaine [collèe- 
Lori lit M. Éinilien Dies, de Sommaires}, pl. zu 

Arche de 4. 4. Hüules. ji. 66. 


Vass dé poletin rouge salls-tommlhe, À vellats 


(d'aprés un dessin d'Arteud, emmnorvé à la hi- 
bic heu vu Faluts des Arts, à Lam), +i- 
gnrtlé, fs #1: 
etude di M: 82 Trttier, (UML 
Vases sgilléé 4 éplgajhiques de protétis roue 
pallo-ronila z Frcaliren ardt is CLLTAEUTE 
Fret (oollulinn de AL, A: dis Larthhéleny), 
pl xevni, — Pécilum levé neclnatfon nux Cis- 
lalés, vinotle, p 178. — Poculum avoc sécla- 
mulion aux Lingons, vignelie, pr 178, — Pucu- 
eut avec veclmation are Séquanos (Mimi 


tutesal 44 Ambril siémeile, qu 170 — Fra 


ment de poculans ane inaeriptinn [Mise dl 
l'hôtul Caremvalet, à l'arie}, vipuetle, pi TT, — 

Povulun à ineéripthon (Musée de Ssint-Geritiin), 
vigawlio. p 177. — Fragment do poculini ann 


loges trouvé Montans (Turn). vague, [LL 154. | 
— Autre fragment dé la même provemance, xi- | 


ptto, pe Var 
Archi vb M. 4 de Hnrildmys pe 174 


OMFÉVRERIE. 


L'atère argent phenmonmme découverte & lales- 


trs (Musée Karoter, h Home), pli +. 
Anüate de AE, E fceman, pr 15. 
Patbre d'argenl émnillés, trouvés & Lampaaque 
(Musée dl Sahito-1lrète, à Cénslentinoplé) . 
pl mi 


Artiche dé M. Al: sénimhsitate he MUR — oo su | 


pente, fr SE 


BHOUX. 


Bracelet d'or tecunnt en Syrta Ch M. 4, de Witteh, 
plein, mate à dt 3 
Arte ah ML A, du NA ia, gi. MEL, 


FIFRRES GHAVÉES. 
Combes. 


aie Ægiodhas  oambs sur -chrysoprase : {à 
Aviéla du M. Pr, Laurent, er 
Laïs au bain, palin cnmde sur snlonyx (Calituel 
des ivadaïlles de lu Bibliothèque Naliomile), vi: 
cotin, p DH 


ltatlles. 


Le mythe cabiélque de ln Tour du Baralppé, er 
fables Mayla (Cshinal rosul le Ve Fay), 
visuel, [LE FT 

Asmonn où let anpt Cubirés, cYlindiée Layylntiers 
(Müsbe Britaunique) vhgrmette, pe RS 

La défons d'fnaros, voi des Lihyvens, cylindre 
perse trouvé on Crimée, vignettus LE A8 

Ardide de M, Pr, Lerrrment. pi [LL 

lilas gardes sois print ide satiliet plrinl. 
cons trouvée en Sanlaigne, sipudties : Satyre 
lrolléetion de M. Salraiue Carta, à Cagliari}, — 
Sulyre Collection de M le présent na, A 
Cagliari, — The aile uno corbuétlhs dé fe 
pyrus joolmation de M: la channinn Spano, à 
Caglurt], — Muyate (collation dim Ma [rest 
dont Ena), T7 

Article de M CL. Mumgall, p.34 

L'edlévemut dé Poosrine, intaille ait sardüinu 
du Trésur de Guru (Metropolis Museum at 
urk, À New-York}, vignelle, qu D 


Staphylue, intaillu eût cornaline du Trésor dy Qu 


ri | Mutropolitan Mussum of ort, à New 
Vork], vigmmtio, pe S0E, 
Arthuile de M Les Het brromt dia pierredm SA. 
Sphinx à double corps, gravé 208 de nlst d'un 
tearabe dtrasque, vigriie, p, HE 


MOSAIQTES.- 


Mosquée chrétienne découverte à Sens, pl 2x 
eh XAXN. 
Artleter ba M. Pshhré Sattigey, pu 188 
Mectaique chrélienme dé Valonco on Dauplint, 
tignelle, p HS. 
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PEINTURES. 


Chihnriate, Pertuis d l'enésualique sur aridaise 


CMiréée doi Coran): pl. Tu, 
Maté de M, dr. Denernmut, y: -#i: 


Portrait gréce-hyyrilien dt jeune (les point sur 
Lois of provemmut d'une train (Musée éarypthen 


dé Flopiée), pl, ur, L 
Gap de motin gréce-dyvptionne, désirée d'un 
Portrait peus sur paunnan (Cabinet des prrilailles 
do lu Bibliothôque Natiomile]. vigaatie, BRL AR 
Aribein ble 44, d'ahbr Éantrain au ces taux mostmtite, 
PO Oisseradhnns due ME CON Mahril. hi, fab 
Péintures murales découvortie 4 Na yefie Cou Las 
CAismn), où conserves un Mitséo di Liôn : 
Figure agemonillèn, pl-xxxn, — Chasse tux 
panthéres, pl. oct al een — Fraginonts dé 
Diühés di Jason chiasut, rignelé, pp, #00: — 
Fragen d'omadrenment, vigrlle, fr. 20). 
Me de M RS, Pinus, pr Ha 


Encadroments do pointures imirulne dâcorntires, || 


trouvés à Soissons, au feu dfit lé Cheat d'AI- 
hâtre, ripnittes, pr 20. 

Sales funhräires fététre dé Sulon (Muse du Lou: 
vie, [LR crue. — Siüle Panedine porto dur 
Sidôtt {4 l'Hospice autrichien de Jérisalin), vi- 
ghuite. je 108. 

Atiitle de M, Ch Charmant liauemen jp, his 


PEINTURES DR VASES. 


Les days Juju, fleures rouges fnchmnn éal- 
brétion Peibirolko}, pl, vi, 
Ars ir ile M, ddr Win, LOTS 
Cronss, Hhôn et fn Vistoire, flgnrés rouges, rever 
dir vase publiédnne l'année 6875 pl. ex fodillet. de 
Mie Edmont dé F'ourtalés, à Paris), pli xv. 
Artlcta de M, 4 de Last, fs tk | 


MONEMENTS DIVERS. 


Gate de momie gréco-éyryplienne, à roliofs dures, 
décorée d'un portrait print sur panneau (fnbinot 
des mailles ali Le Billinihéque Nationale}, vf 
gnelle, p, 143, 

Arille dé M. l'abbé Lédesha pi Lt. — Mibemeraétun 


NUMISMATIQUE, 


Mañenie de bromee do Cipe en Hétiquir. molle, 
je 193, 

Toëté andgigraphe d'ieutranns, de Larpeaque, 
vignelle, jp. dl. 

Hvoto anépigraplio d'élostenn, de Chine, cignathe, 
pre 5. | 

Révers d'ime moomale du bronce du: Cubula di 
Syrie, elgmellt, pi, 

Hévers d'une mantale de bec di mom aus 
arniito, vignelle, y, 450, | 

Mono du bronze d'Hndrimètu, vigiethu, pr. D 


MONUMENTS ÊPIONAPHIQUES 
[y TRPNÉSENTATIONS ETMOOLJAU l'E ii LES üÉrrncs nt. 


Stôln ronde à Inscription tunbraire grecque, trou- 
voë à Sion LA l'Iüsples œuatrhilibar (le dérun- 
domi), vignatin, FE [LKR | 

Roprésuntations Gigurées dos states vatlia punk 
ques di da Bibliothäqgue Nationale, vignulles + 
Génie AU portant le croissant 07 ju disque 
22. Sorle de Série, p.23. — Pervonmge 
mil eur un Mihpopolame, hp, #4, — Figures 
de taureaux, pe. #5— Eliphiant d'A Friqur, p.24, 
— Main ouverte entra deux rûls, jp, 25, — Main 
verte ot poisson, p.25, — Dapihin, ji, #0, — 
Fleur dé enenrbitasée, pe 26.—Gronadier olré 
die Erlté, pr. 27, — Tatnanis, pp: #7, — Couron- 
menait d'un palier, fe 29, — Palmier ontre 
deux enseignes mililmiris, jh, 


Gouvemnail et uuepe, fi'88, — Vaisibaus, pu #4, 


— Trophés d'armes, p.87 — Charlie, p 44, 
—= Typis de: churrues, ÿ; 80. — Balünes, pi #0, 
— Outils divan, pe 0 Vases, ji 00—Crrnspie 
dt rase, p. 0, — Canitélübres, p.01. — Pet- 
sounaign falnast drne fran, pre fi, 


Artiébes dé DE Ehlligope Manger, pe 29 086. — Citer 
matliaus alu Mg, de. pi À pe ati. 


La Vinrge de Saint- Maximin {Varj, vignette, 


pe 134. —Téhu ais ansttas flgtire, roprôdiite de ln 
éraleir ile l'original, pl, wie. 


TABLE DES PLANCHES DE L'ANNÉE 1877 


DE LA GAZETTE ARCHÉOLOGIQUE, 


Ï. Canihat de Trltons, ls-rolief de Havoune Temple de Jérusalion, 

2 Combat de Dimux marins, éélnpe dé Man: | F8: Crünus, Alta, ln Vidioiee, peialure de vase. 
Legrun. 1 Palère d'argent trouvé à Limpeaquie 

4 Miroir dtrusque découvert auprès d'Oenioto, | 60. Satyre, bronze trouvo à Moctone: 


+. Torrecuitu de Tauuyre, 24. l'ortrul grécogyphen an Musbs du Fivrence. : - 
8, Palère d'argent phônicienne dévonrerte à Pa. | 42 Viorge de forypta de Saint-Marin, 

luairinn, #4, Las Vénits dir VEstrilite 
6, Les duux Hugitaes, peinbur dde vise, 24. Le Piulsménn, drones de la valleution Jarté. 
L Peinture comecevde à Cotlome, 25. Sarcophagre chrétien de Egriquse. 
B: Vaso do bronre du Musés di Evan, détails | 26: Méreule phallophore, brome 

vase: bracuiet d'or. #7. Niotude du Musde Chinraorouti, 
4, Vase de bronxe du Suite de Lyon: dévelop: | 28: Vaso de poterie ronge gallo-romainn, 

promet des oûtés. 29, Chapitenu coumin historié à Frise, 
10, Chuplieuun grec hislori. M Chopitenn romain historis à Pise, 
11. Entradas dus moupoles ous El-Akes, snilias | 41-432 Mossique ahirétinnns découverte à Sens. 

 séuents du Touple de Jérusalun, A1, Slhne at Ménaule, proupré de Lerre-uité 

12, Müduillone de poterie roninirre 14. Peinture murile découverte à Xleyde-Comte 
41. Jupiter ÆÉgioehos, come. (Aienw!, 
14: Bustu de bronze de ln qolfsction da Luynes. | 35-36: Peinture mucile découverte à Nisy-i 
13-46, Side peintes du Sidtom, Como (Aisne). 


13, Inirades de (a sheotile coupole sous ÉAles, 


TABLE DES VIGNETTES DE L'ANNÉE 4877 


DE LA GAZETTE ARCHÉOLOGIQUE, 


|. Gunie site portitil le etobermnt ob de dis | + Figures de taureaux, métun snurée, , 4 
que, sultan d'une dés stéls prniques | 3. Eléplinnt d'Afrugue, méme sauree. à 2 Ib 
di ls Hibliothbmue Naliuoule . . , , . #2] W, ere tan) Toner 

4. Sortie Salyre, mé son, : . . 13 sAitot. sas nach 1) 

3, T'orsomnage monté eur un hippopotaine, 7, Main buverié ét félmt, ane source Ib. 
PUPTER MONO, a ne poun 4 ns à | 8, Duuphin, mme aourre. ue « 


U. Fleur lle cuvurbilache, même suurce. . 
10, Granadier chargé do fruits, méfie souros. 
[: Tomerir, mére ggurom : =.» 
15. Conrommemeut d'un palmier, 
EOUTEE, à ss 
3. Palmier watre deux musee minis 
mème éniroé. = à = a" à 
14. Mbouala du ronte 'Éalrrite, . Dr: 
49: Le mythe cahisique dé Li Tout de Bor- 


Sie ss dl% 


slppui Cylindre Labyloninr du Cabinet: 


royal de La Mage... , 4.4 , : . 
16, Cylindre botrélomien du Musée Briiune 
TL. ID PINS SCORE EE 
IT, Emblômes mtilptés eur la. Dr Tu 
tit mralle à Alu, , . . . 
18. Aëluus cnique, lerreulté siciliasis ds 
Musèé Folk Ganprm, , Cr 
(0; Hueté d'lectrun ils Clés, | . . 
20. Monnais du euivre d'Alliènes: 2. : 
1. Hovors d'une momie de Gubulk. à . . 
2. page Pate Ro 2 valet à 


mm Æ Mi MS nm: $& 


EN dim Fil Bo mom Er 


‘étrisque, 
w4 ol 23, Satyrés ou Stirin, tailles moûs Là 
plat dn écñrnbäes phédioinmr, . : . 
26: Rats autour d'une corbaille de pupyrus, 
_ Antaille de ln mûme ciasse. 
#7 Moucho, iniailhe de ln pit dlutse, , . 
28, Couvernail ét nnure, srulptune d'in dits 
es puniques ile la ont Ne- 


EL LR 


5 =: 6 


nn. Fur ÆL'r TAr à | 


4. Vilssdog: time fout. EE be 

‘30. Trophn d'années, indine souroas « 

41. Chariot, même fonree. + ; 4. - 
28 Types de charrust, mé mure, — 


23. Halanve, mômé sourêé . p.86 “ 
44, Outlle livrés, mime suurce, -. . - 
#3. Vases, indé ours, . . : - « . 
90. Groupe de vases, fm houres , 4 4 
47. Candülubres, mio soute, « 4 © à à 
ge pe méme 


Source . 
30;.Btâle ronde trouvés À Siam # cbmérrée 
à Jèrumlem, Erin A's CI 
oi Sible pointe 1rourée À Sidon et const 
ché à Jérusalem. 
bi. Cippe panique de Maschent en. And 


= ä = (a 


M om UE ee me + 


EE 1 


Ih. 


UE 


42 Monnaie du hrones du In ville sspaguüle 


ile Ciné: . = à 
#}, Pan Ægapresppos, tiatiette de broox 
Lourés dans là Plone. «. e 
#3. Pan, iotre-culla du La othe, , o, . 
#3. Culte de monde ds Un Hs de Doscors, 
au Cabinet des médailles: 14 4-2 4 
16. Lars au bain, enméa du Gahinot dou mé- 


1. ne & lu Lao da monde 


di celle d'une Agure sxpliquie par Las 
SUP Li PASS Paittés : -. ... L , ,,. 
58. Havors d'une thonnnis du bécitiu du 
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